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UNE O VA TION A SIR WILFRIDS amusements! il m\i PETIT UT
Le Premier Ministre du Canada est i'objet d’un triomphe sans précé 

dent dans la Capitale.—La question d’immigration; ce qu'elle a été 
peur notre pays.—Commerce augmenté de 9400,000,000 depuis 1896.

DANGEREUX Un enfant que sa mère venait de mettre dans son
berceau, se procure une allumette, on ne sait

Un feu de joie allumé par 
des enfants cause: samedi, 
la mort

ÏBu enrr*.8ona.M r««ull.r d. I. PRESSE)
Ottawa, 19 — L'assemblée tenue a 

l'Aréna, samedi soir dernier, par sir 
Wilfrid Laurier, a été la plus en
thousiaste et la plus nombreuse 
dans les annales électorales de la 
capitale. D’après le témoignage du 
gérant du pavillon de l’Aréna, la 
foule se chiffrait dans les dix mille 
personnes, et sir Wilfrid laurier 
Tul-même fut heureux de remar
quer, au cours de son discours, qu’il 
n'a pas souvenance d'une as
semblée comparable à celle de sa
medi, et pour l’enthousiasme et pour 
l’assistance.

l^e pavillon était bondé jusqu’aux 
portes. Au centre, s’élevait une es
trade enguirlandée de drapeaux et 
cwnée de pots de fleurs. Au-dessus, 
sur de grandes affiches en coton, on 
lisait: “Nos candidats sont. Laurier 
•t McGiverin”, “Hommage au Pre
mier Citoyen d'Ottawa', Laurier et 
l’unification de la Nation”. Une 
autre affiche Illuminée brillait au 
centre de l’estrade, on y lisait ces 
mots: Laissons Laurle r terminer 
son oeuvre.”

La foule enthousiaste salua d’a
bord l’arrivée de Lady Laurier et 
de ses amies sur l’estrade. M. Em
manuel Tassé, le grand sport, rem
plit les fonctions de mattre de céré
monie. En attendant l’arrivée des 
orateurs, une fillette présenta un 
bouquet de roses à lady laurier. 
Cet incident provoqua de nombreux 
applaudissements; mais lorsque le 
premier ministre fit son apparition, 
on eut dit que l’immense salle aJ- 
lait crouler sous les applaudisse
ments. Les fanfares — il y en avait 
quatre — résonnaient de leurs plus 
joyeux accords. Dans le vaste am- 
pithéâtre et sur le parquet, c’était 
une danse effrenée de chapeaux, de 
mouchoirs et d’ctnbrelles. Dix mille 
poitrines acclamèrent le Grand Ca 
nadlen par des vivats prolongés. 
Les honorables MM. Paterson et 
Murphy, ministres dans Te cabinet 
Laurier, et l’hon. sénateur Belcourt, 
ancien député d’Ottawa, et M. Hal 
McGiverin, candidat ministériel 
dans la présente élection, reçurent 
leur quote-part de cette brillante 
ovation. En outre des orateurs, on 
remarquait sur l’estrade MM. E. B. 
Devlin, C. R., candidat libéral dans 
le comté de Wright; Thon, sénateur 
David, M. R. Stewart, ancien dépu
té; Aug. Lemieux, Dr Chevrier, E. 
Tassé, etc.

M. Fred Journeaux, président du 
Club Libéral d’Ottawa, présida l’as
semblée avec dignité. Les remar
ques appropriées qu’il fit des deux 
candidats. Sir Wilfrid Laurier et 
M. McGiverin, furent soulignées par 
de chaleureux applaudissements. 
S’il en juge par l’empressement des 
électeurs à venir rencontrer les deux 
candidats libéraux d’Ottawa, ceux-ci
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D’UNE FILLETTE
L«s flammes se communiquent & 

la robe de la petite victime qui 
expire après avoir enduré

D’INDICIBLES SOUFFRANCES

tria rorr«.poaat&t résuli.» S. i* PRESSE

Sainte-Dorothée, 19. — Un ter
rible accident, qui a causé la mort 
d’une fillette .Sgée de six ans, Julia 
Desjardins .est arrivé samedi. Plu
sieurs enfants du village ayant fait 
un amas de feuilles sèchees, y mi
rent le feu et commencèrent à dan
ser autour. Leur joie fut cepen
dant de courte durée.

Les flammes se communiquèrent 
en effet à la robe d’une de leurs pe
tites compagnes, la malheureuse Ju
lia, qui fut horriblement brûlée. 
Des personnes accoururent au se
cours de la petite victime et par
vinrent à éteindre le feu qui la dé
vorait. On la transporta aussitôt 
chez son père adoptif, M. Hormisdas 
Turcot, où elle expira dix heures 
plus tard, après avoir enduré des 
souffrances indicibles.

comment, et met le feu à ses vêtements. — H 
expire à l’hôpital.

SIR WILFRID LAURIER, PREMIER MINISTRE DU CANADA.

devront être élus par une immenseï 
majorité.

L’hon. M. Paterson tut le pre
mier orateur de la soirée. Sa voix 
mâle fut entendue de tous les coins 
de la salle. Le ministre des Doua
nes s'excusa de ne pas faire un dis
cours politique, disant qu’il sait bien 
que la foule s'est rendue plutôt pour 
voir sir Wilfrid Laurier, ce grand 
chef du libéralisme, et s'assurer

qu il est bien toujours le même et 
Infatigable champion de la liberté 
et du progrès en ce pays. Il dit 
quelques bons mots pour son nou
veau collègue. Thon. M. Murphy, 
puis de M. Hal McGiverin dont il a 
bien connu le père qui était un vé
téran du parti libéral à Ottawa.

Les conservateurs qui sollicitent 
en ce moment des votes pour M. 
Borden et ses candidats posent par-

itout la même question, savoir;
I pourquoi l'on doit nonorer Laurier? 
,La réponse se trouve dams la situa
tion avantageuse faite à notre beau 
Canada par Laurier et son gouver
nement, depuis 1896. L’avance
ment que nous avons fait, grâce à 
une saine administration des de
niers publics, tient du prodige. Les 
plus belles espérances ont été dé- 

A suivre sur la page 5

SOUS LES BALLES D’UN
Deux jeunes gens bien connus de Longueuil sont pris comme cibles 

par un étranger de mauvaise mine, qu’ils avaient croisé en 
chemin quelques minutes auparavant, dimanche après-midi.

L’UNE DES VICTIMES. LE JEUNE PATTERSON. A SUCCOMBE CE 
MATIN, A L’HOPITAL GENERAL AUX BLESSURES QU’ÎL AVAIT 
REÇUES.—A LA RECHERCHE DU MEURTRIER.

Un drame sanglant, dont les véri-'l 
tables causes sont encore des plus ! 
mystérieuses, s’est déroulé, hier j 
après-midi, sur la lisière d’un bois, 
situé â environ un mille et demi 
plus bas que Longueuil.

Deux jeunes gens de Longueuil, ! 
MM. Harold Patterson, âgé de dix- 
sept ans, second fils du lieutenant- 
colonel A. T. Patterson, du 85e ré
giment, et Gordon West, âgé de dtx- 
huit ans. fils de Mme veuve B. West, 
deux amis intimes, partaient gaie
ment vers 3 heures de l’après-midi, 
pour piller faire une partie de chas
se dans les bols des environs.

Ils prirent la vole du chemin de 
fer “Quebec Montreal and South
ern,” et se dirigeaient vers Boucher
ville, lorsqu’ils passèrent en route 
un individu à la

LA MINE PEU ENGAGEANTE .
Ils n’y prêtèrent, prétendent-ils, au
cune attention; mais il y a contra
diction sous ce rapport.

Rendus vis-à-vis la ferme de M. 
P. Del Vecchio, les deux jeunes gens 
pénétrèrent dans le bols, et, comme 
Ils étaient encore â la lisière du 
bois, occupés à enlever des chardons 
collés à leurs pantalons. Ils aperçu
rent. tout-à-coup l’Individu passé en 
route, quelques Instants auparavant, 
et qui se trouvait à quelques verges 
d’eux, pointant uu revolver dans 
leur direction. Avant, que les jeu
nes gens eussent, eu le temps de se 
mettre en garde, une détonation re- 
t'Vitlt. suivie d’une deuxième, puis 
d’une troisième.

L’UNE DES BALLES
«valt atteint le Jeune Patterson près 
du rein, lui perforant, le foie pour 
c'iier se perdre ensuite dans les 
«bairs. Le Jeune West, lui, avait 
Wê atteint dans la bouche. Tous 
deux perdaient abondamment du 
sang.

Avant, de partir, l’Inconnu avait 
déchargé son arme une couple de 
fois encore dans la direction des 
deux chasseurs; mais cette fols, les 
balles se perdirent dans le bois. A 
cette phase du drame le Jeune West 
déchargea son fusil dans la direc
tion de l'assaillant qui fuyait à tou-

wmiïk

Le jeune Patterson fut dirigé en 
toute hâte vers la demeure de son 
père, rue du Bord de l'Eau, à Lon- 
gueull, où les docteurs Lesage. Gi- 
rouard et Moquin furent appelés de 
suite. I>e Dr Geo. E. Armstrong, de 
Montréal, arrivait quelques instants 
apirès, auprès du blessé. Après un 
examen sommaire, les hommes de 
l'art, constatant la condition critique 
de leur patient, ordonnèrent son 
transport Immédiat à l’hôpital Géné
ral.

Dans le cours de la nuit dernière, 
or a réussi à extraire la balle ; mais 
la victime a succombé à ses blessu- 
ros à 7 h. 30, ce matin.

Quant au jeune West, Il est aujour
d'hui. dans une grande surexcitation 
nerveuse, et les médecins ne pour
ront procéder maintenant à l'extrac
tion de la balle. Son état, cependant, 
u’offre aucun danger pour le mo
ment.

Averti de cette pénible tragédie, le 
chef de police de Longueuil. M. Char-.

A suivre sur la page 5
Le détective K, P. McCaskIII. qui est | 

entré en campagne ce matin pour 
retrouver l'assaillant des jeunes j 
Patterson et West, de Longueuil 
Photo. Laorés et Lavergne, 360 rue 
Saint-Denis.

tes jambes, mais sans l'atteindre.
Voyant l'état grave dans lequel se I 

trouvait Patterson, son compagnon, ! 
oubliant les douleurs qu'il endurait; 
lui-même, rallia toutes scs forces j 
pour lut aider à sortir du bols. Une j 
fols rendu sur la vole ferrée Patter
son perdit connaissance, et ia jeune 
West dut le porter sur un? dlstanc-

DE PLUSIEURS ARPENTS
Roiuiu à bout de forces lui-même, 

ce dernier dut se résoudre à abandon
ner là son précieux fardeau Après 
l’avoir placé confortablement à côté 
de la vole, West courut chercher du1 
secours. Il rencontra, chemin faisant, j 
un groupe de jeunes gens qui jouaient 
au baseball dans un champ et après | 
les avoir rois prestement au courant j 
de ce qui venait de se passer, tous 
partirent en toute hâte vers le lieu 
du drama.

fj'v *;?

PARADE D’EGLISE
Le général Buchan, commandant 

du district militaire de Montréal, a 
ordonné une parade d’église pour 
dimanche, 1er novembre, à Tégllse 
Saint-Jacques pour les catholiques 
et à Trinity Church, rue Saint-De
nis, pour les protestants.

MINES ET METALLURGIE

Ce soir ,au Monument National, 
Sème conférence. Programme; Géo
logie générale. Caractères extérieurs 
des principaux terrains. Les for
mes de l'activité géologique. Ero
sion.

ON NE DECIDE
ENCORE RIEN

LES ARTISANS DES ETATS- 
UNIS NE SONT PAS PRETS A 
SEPARER LEUR CAISSE DE 
MALADIE DE CELLE DES CA
NADIENS.

(Par dépech© spéciale à la PRESSE)

Holyoke, Mass., 19 — Plusieurs 
délégués des succursales américaines 
de la société des Artisans Cana
diens-Français se sont réunis au 
Monument National, hier après-mi
di, pour considérer la question de
puis longtemps discutée de séparer 
leur cause de bénéfices en maladie 
de celle des succursales canadiennes. 
La discussion fut longue et assez 
animée; mais l'assemblée n'a pris 
aucune décision. MM. J. V. Desaul- 
nier, président général, et Henri 
Roy, secrétaire-trésorier-général, de 
Montréal, représentaient le bureau 
exécutif.

L’accident fatal arrivé au petit Daniel Spires, brûlé 
ceau. — Dana l'anale, le portrait de la victime.

mort dans son ber-

Un accident mortel vient de plan- 
ger une respectable famille Israélite 
dans un deuil bien profond.

Daniel Spires, un enfant de deux 
ans, et dont les parents demeurent 
au No 799 de la rue St Laurent, a 
été si cruellement brûlé, hier après- 
midi, alors qu'il jouait dans son 
berceau, qu'il est mort de ses brûlu
res, moins d’une heure après avoir 
été transporté à l’hôpital Notre- 
Dame, en voiture d'ambulance.

La mère, dont la douleur fait pei
ne à voir, venait de mettre ecn en
fant au lit pour le repos du midi et 
à peine était-elle rendue dans une 
autre pièce qu’elle entendit des cris 
déchirants venant de la c.iambre à 
coucher. Elle y courut, mais quel ne 
fut pas son effroi en apercevant 
son cher enfant, tout environné de 
flammes. Elle se saisit du petit

martyre, et dans ses efforts pour 
! éteindre le feu, elle se brûla grave- 
1 ment les mains et les bras. Cepen- 
| dant Mme Spires, grâce à son ad

mirable dévouement maternel, par
vint à se rendre maîtresse des flam- 

I mes.
Une voiture d’ambulance fut im- 

: médiatement appelée sur les lieux, 
mais, malgré le savoir, le dévoue
ment des chirurgiens do l'hôpital 

j Notre-Dame, l’on n'a pu conserver 
! la vie à l'enfant. Le petit Daniel 
! téait le fils unique de M. M. Spires, 
! marchand, No 801 de la rue St Lau- 
: rent.

On ne sait trop comment le mal- 
1 heureux enfant s'était procuré l’al- 
| lumette avec laquelle il a mit le feu 
! à ses vêtements et à son lit. Il avait 
i eu les mains la figure et la tête 
i horriblement brûlées

M.
LE CANDIDAT LIBERAL DE 

SAINT-LAURENT EST ARRI
VE D’EUROPE SAMEDI SOIR | 
PAR LE “VIRGINIAN.”

M. Robert Bickerdike. candidat 
libéral dans la division Saint-Lau
rent. est arrivé à Montréal, hier soir 
par le “Maritime Express”. 11 est 
descendu du "Virginian”, à Ri- 
mouski afin d’être ici aujourd'hui 
pour la nomination.

Le “Virginian" n'arrivera proba
blement pas à Montréal avant ce 
soir ou peut-être demain. La tra
versée a été orageuse et le paque
bot a été retardé sur les bancs de 
Terreneuve, dans le Golfe, par les 
brouillards.

M. Bickerdike est en parfaite 
santé et il se lancera dans la lutte 
dès ce matin.

Plusieurs amis, avertis au der
nier moment de son arrivée par 1T. 
C.R.. s’étalent portés à la gare Bo-| 
naventure pour lui serrer la main. 1

M. Godfrey Langlois, député de 
Saint-Louis, lui a souhaité la bien
venue au nom des libéraux de sa 
division. wl&ïi

1

R. L BORDEN CHEF DU PARTI CONSERVATEUR QUI VIENT DE LAN
CER UN MANIFESTE QUE NOUS TROUVERONS EN PAGE 8.

D U
Le comité d'organisation cosirpte sur un grand succès pour demain soir. 

— Des excursionnistes viendront de toutes les campagnes envi- 
roiii antesi.

MONÏREAL ENTEND FAKE AU CHEF DES LIBERAUX UN T, I0MPHE SANS PRECEDENT,

M. Chsrle» Foueher, le chef de police de 
Longueuil. qui t'occupe activement 
de retrarer l’auteur du drame d’hier 
eprèemldl.

La grande démonstration que Mont
réal fera demain soir à Sir Wilfrid 
Laurier r.'aura pas eu son précédent 
dans la carrière politique du grand 
chef de notre parti.

Tous les citoyens auront à coeur de 
témoigner à l'honorable premier mi
nistre une admiration que les nations 
européennes même ne lui ont pas mé
nagée.

L'enthousiasme qui l'a acclamé par
tout. sur son passage dans sa dernière 
tournée électorale, a stimulé l'ardeur 
des organisateurs de la réception de 
demain. Aussi, avec l’. lde dee clubs 
libéraux du distrirt de Montréal, et 
le concours de tous les amis libéraux, 
vont-ils montrer au pays entier qu» 
tout ce que Montréal contient de ci
toyens va rendre un hommage unani
me au vénéré chef de la nation cana
dienne.

Personne ne restera en arrière dans 
catte manifestation nationale. Sans 
doute, le passage du premier ministre 
suscitera les grognements de quelques 
hargneux que gonflent dTiorreur la 
Jalousie et I envie. Mais ce ne sera

qu'un hommage de plus à rendre aux (monstration sera l'une des plus belles 
qualités remarquables de Sir Wilfrid 
Laurier.

AU NATI0N0SC0PE

MM. Gauvreau et Larose, proprié- 
! taires du théâtre bien connu, lance
ront un feu d’artifice du toit et de la 
marquise de leur établissement que 

| les décorations multicolores enjollve- 
1 ront de drapeaux, de festons et ie 
. guirlandes.

Douze fillettes habillées de blanc, 
! couronnées d». fleurs accompagneront 
le Jeune fils de M. George Gauvreau, 
qui sera précédé de deux petits pages.

I La procession s'arrêtera pour per
mettre au garçonnet, suivi de son 
; cortège d'honneur, de présenter à 91r 
j Wilfrid Laurier un magnifique bou
quet au nom des libéraux du quartier 
St Jacques.

L’orchestre du “Natlonoscope” dis
simulé sur la marquise fera entendre 
une musique toute de rirconslance.

SI l’on revoit les notes que nous 
avons publiées précédemment, Ton 
pourra se rendre rompte que eette dê-

que l’on ait vues.
DECORATIONS

Le comité t"vlte spécialement les 
résidents et les marchands de la rue 
Ste Catherine, de l’avenue Papineau 
et de la rue Notre-Dame à décorer de 
drapeaux, banderoles, ’.enternes, etc., 
leurs nagaslns et résidences, afin 
d’ajouter à la beauté du coup d'oeil.

Le comité fournira des drapeaux à 
ceux qui en manqueraient et fera 
tout son possible pour aider ces mes
sieurs dans leur travail car il ne veut 
rien négliger pour le sucrée de la dé
monstration.

EXCURSIONS
Le comité a fait des arrange

ments avec toutes les compagnies 
de chemin de fer pour qu'il y ait 
des excursions à prix réduits de 
tous les endroits et sur toutes les li
gnes; de sorte que l’on compte sur 
une foule do cent à deux cent mil
le pereennes, qui viendront voir cet
te réception extraordinaire et mêler 
leurs acclamations à celles le la po

pulation montréalaise.
INFORMATIONS 

Le comité prie tous ceux qui dési
reraient de plus amples informa
tions. les présidents de clubs et les 
autres organisateurs, do s'adresser 
aux bureaux du “Canada” ou par té
léphone, Main 3059.

LES CLUBS LIBERAUX

CLUB MARCHAND
Une assemblée du club Marchand 

aura lieu lundi soir au crmité de 
L. A. Rivet, No 128:> rue Notre-Dame 
Ouest, pvtir organiser la grande dé
monstration Laurier.

Le public est invité.
Par ordre,

L. LYMBKRNER.
Président.

CLUB LIBLRAL DE LA PARTIE 
EST

Hier a eu Heu une assemblée spé
ciale du club libéral de 1* Partie 

l Kst où les officiers et les membres
A suivre sur la pigs S

9415



F *> ÎJV PRESSE LUNDI T9 OCTOBRE 1908

LA PIUFSSE
Si rue Saint-Jacques, anurls du Bou

levard Salnt-Laurrct, Montréal. Ca
nada.

AMO.VNKMENTj
CANADA

JUSTICE DROLATIQUE
ION x Q;t..aM) par année.

$1.73 pour 8 mois. 
J fl.OO pour 3 mois.QUOTIDIENNE

EDITION > fi.oo par nnnée.
HERDOHADAIBE > 5Je pour 0 mois. 

Prtynble d'nvMurr.
1-a *•PREv»%t:,, est

bllée au No 31 rue Suint-Jacques. 
Montréal, par La Com pu «n |- de Publl- 
eatlt;n de la ••Presse’* < limitée).

T. BEKTlllAUME.
Président.

Toute lettre doît être adressée com
me suit : La -PRESSE”, No 31 rue 
Saint-Jacques. Moutréttî. Canada.

bureaux pour le*
A New ! ork. W. J. MORTON. 
SIS Brunswick Bld je. 223 lit h 

Corner, 20th St.
Ave,

A Chlcaso. \V. J, MORTON,
M. Elmer Wilson, représentant, 87 rue

WuxliIctftOB.

POUR L’ETRANGER 
Londres. Angleterre.

CHS. DEWVSTKH. Limited.
Il Cbarlns < ro»« Road.

Circulglionde U Presse
17 OCTOBRE

ETTNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI -

TOTAL
HEBDOMADAIRE -

13 octobre, 1908.
Un ancien soldat français de 1 ar

mée coloniale, Français Henaff, était 
'arrivé & i'aris le 30 juin dernier, à 

imprimée «t - ila cherche d’une situation. Comme 
r saint-JneaiuM. ! ^ n’était pas riche, il avait dû pren

dre gite dans un quartier peu'ariato- 
cratique. Il avale cependant un petit 
pécule s’élevant à 320. trades ($64). 
qu'il portait imprudemment sur lut.

Le 9 juillet, il fut arrêté dans une 
bagarre, et conduit cuez le commis 

I saire de police. Là, le brave Hénaff 
KTvrs-ixis i n eut Pis Je Peine à démontrer sou 

innocence- et le commissaire ne re
tint rieu à sa charge pour les faits de 
désordre. Mais, eu le fouillant au 
commissariat, comme c'est la coutu
me, on avait trouvé sur lui un revol
ver chargé.

Interrogé sur le motif qu'il pouvait 
Invoquer pour porter sur lui une ar
me prohibée, Il avait répondu :

—Je demeure dans un quartier peu 
sûr, j'ai un peu d'argent sur moi, et 
je porte ce revolver pour me défen
dre au besoin.

Sévère, le commissaire lui dit, avec 
toute la giacieusaté professionnelle.

—La police est là i^our vous défen
dre, espèce d'imbécile ! Je confisque 
votre arme et je vous dresse* procès- 

05.009 jverbal. Maintenant, filez... et fi ez 
65,075 ■ droit... j'aurai l’oeil sur vous !... 
95.060 L® Pauvre Hénaff fila, et fila droit,

^ sans bien comprendre pourquoi on 
| verbalisait contré lui et pourquoi on 

95.149 1 saisissait l'amie avec Laquelle 11 se 
117.833 I mettait en garde contre un attentat
_______ | éventuel.

Cecr se passait le 9 juillet.

• klaîs cela n’enpêche pas qu'une 
'condamnation pour'ait atteindre un 

trépa-sé, ainsi que le piouve le faut 
suivant, qui (‘est v1*-'3® - dans notre 
Province.

Il y a quelques années, au cours! 
d’un procès au criminel, ou appela | 
le nom d'un témoin qui fit la sourde, 
p raille.

Le représentant de la couronne, ir- | 
rLé parce qull comptait sur son té- j 
moignage pour étabLr une culpablli- 1 
té douteuse, s’adressa au juge, lui de- ! 
mandant d'aipllquer la loi à son j 
égard. 11 s'agiasait d'un "mépris de j 
cour" bien caractérisé

ôn allait évidemment condamner le

témoia réfractaire à une peine pro 
txjrtlonnée a l'énormité de eon inso- j 
lence, lorsque le greffier, qui, depuis j 
quelques minutes, avait dlfparu dans 
uue liaase de papiers, se releva brus
quement et dit au juge, en lu! ten
dant une pièoe du 'dosisar :

—Votre Honneur — à cette époque 
les Juges n’étalen' pas encore quali
fiés ’’Seigneurie’’ — le témoin eet 
mort hier.

L'huiaéïer audieucier. un coeur sen
sible. très au courant des usages de 
la cour, murmura près de moi :

—En voilà un qui a de la veine '

LAURENT BART.

Sont Profitables!
BELLE FETE INTELLECTUELLE
Le dîner offert à M. Marcel Dubois par la société 

pour l’avancement des lettres, des sciences et 
des arts, a été un régal littéraire.

flnvtm qwrifldlenne 
IioSffesm-xiInlr** tie 
wj»-#**/." tMvnr ’« ! 642,357
tCYEFRE FfiR JRUR OE L'EDITIQA 

CUOTiOiErlNE

98,885
La moyenne de la cvrcuTdtiou d 

la "Prease", dans la ville de Mont
réal 9t la bar' -ue, dépasse 4j,09G 
copies par jour.

Aucun autre journal français de 
cette VLUc ne peur prouver que -o^ 
tirage, pour la ville de Montrée; e 
la banlieue, ettoint le tiers de cettt
CâXvVii&uaa.

LE TRAMWAY

UN HOMME BLESSE PAR UNE 
VOITURE ELECTRIQUE. LUN
DI DERNIER. EXPIRE A L HO- 
EITAL, SAMEDI.

Jean Charles, âgé de 48 ans, l’in
fortuné qui il y a quelques jours a 
été transporté à l’hôpital Notre- 
Dame, après avoir été frappé par un 
tramway, à l'angle des rues Onta
rio et Frontenac, est mort samedi. 
Il avait eu le crâne fracturé sous la 
violence du coup.

Le défunt demeurait au No 3 96 
de la rue Frontenac. L-j cadavre a 
été transporté à la morgue où 11 y 
a eu enquête.

CHUTE D'UN
OCTOGENAIRE

593.314 | 0r le 13 juniet H|naff étalt atta.
49.043 j qué—en plein jour—par deux apaches, 

-----------  qui le poignardèrent et lui enlevèrent
642.357 ison. ar*ent-

I Un médecin de l'état civil constata 
j le décès, puis un médecin légiste au- 
j tepsia le cadavre.

Le roman ou pauvre diabie était 
I fini..........

Eh bien, non. Le 26 septembre der
nier, l’huissier de la dixième cham
bre correctionnelle de Paris, clamait 
de sa plus belle vo!x dans le prétoi
re :

—Ministère public contre François 
Hénaff.—Port d'arme prohibée.—Ap
prochez, François Hénaff.

François Hénaff n’approcha pas. 
Vous devinez pourquoi.

L’huissier répéta trois fois l'invi
tation sans plus de succès.

Alors le suustitut gc souleva sur son 
siège, s aidant des deux mains ap
puyées sur les bras de son fauteuil et 
dit :

Je demande défaut contre l’accu
sé.

—Accordé, prononça le président. 
En vingt-cinq mois, le substitut ex

posa les faits de la cause et requit la 
condamnation du défaillant.

On octroya à Hénaff le maximum 
de la peine, emprisonnement et amen- 

,cle-
A ce moment, un agent qui avait 

collaboré à l’arrestation des assassins, 
j les frères Camus, perça péniblement 
I la foule, s'avança à la barre et dit : 
i —François Hénaff a été tué le 13 
j juillet, d'un coup de poignard qui lui 
a percé le coeur.

Le président demanda des rensei
gnements précis que l'agent put lui 
fournir. Alors, le juge décida qu'en 
pareille circonstance l’action civile 
était éteinte.

Mais le substitut se dressa, terrible 
dans sou rôle de vengeur de la socié
té, des lois et surtout de la procédu
re.

—Pardon. Défaut a été régulière
ment pris contre l’acuc&é. Sentence 
a été prononcée. Il y r. chose jugée, et 
le tribunal ne peut revenir sur sa dé
cision.

Le président et ses deux accesseurs 
ne parurent pas étonnés de cette re
quête tout à fait conforme aux bon
nes traditions de la justice. Mais le 
public, le public Ignare, manifesta sa 
désapprobation par un murmure vrai
ment Intempestif,

—Un mot, un seul, hurla le prési
dent. et je fais évacuer la salle !

Puis, gracieux, souriant, il se tour- 
| na vers le substitut et dit gravement 
| mais avec une sensible Ironie : 
j —En effet., il y e chose jugée.

Et à l’huissier

Comme couronnement aux si Inté
ressantes conférences de Monsieur 
Marcel Dubois à l’Untversité Lavai, 
la Société pour l'avancement des 
Sciences, des lettres et des Arts au 
Canada, a donné, samedi soir, un dî
ner en l’honneur du distingué visiteur 
dans la grande salle de l'Hôtel Vigor. 
Les convives, au nombre de soixante- 
quinze environ, formatent 'un groupe 
délite, représentant la magistrature, 
le clergé, le haut commerce, les pro
fessions libérales et les arts. Le Dr 
Dubé présidait, ayant à ses côtés, le 
héros de la fîte, le chanoine Dauth, 
le juge Robidoux. le consul de Fran
ce. M. Loynes., etc. La réunion toute 
cordiale fut charmante au possible, 
et l’enthousiasme avec, lequel furent 
accueillies les remarques de Monsieur 
Dubois, prouvèrent, avec les discours 
qui suivirent, toute l’admiration et la 
sympathie professées par les Cana
diens pour l'éloquent professeur 4 la 
Sorbonne de Paris.

La première santé au programme, 
celle du roi Eiouard VII, et du prési
dent de la République Française, fut 
proposée avec un rare bonheur, par 
notre estimé sculpteur» Monsieur Phi
lippe Hébert. Ce dernier commerce 
par citer quelques vers de Fréchette, 
puis se dit heureux que l’entente cor
diale lui permettre de porter un toast 
aussi Important. L’orateur fait l'éloge 
de la France. Il a passé là quinze ans. 
il a vu les maîtres dJ l'école française 
contemporaine, 11 a admiré leurs oeu
vres et celles-ci ont laissé en son âme 
un souvenir impérissable. Il boit à la 
France et à l'Angleterre.

Le consul de France ne fut pas 
moins heureux dans sa ’•éponse et ses 
remarques furent reçues par de cha
leureux applaudissements.

Le président du banquet Invita en 
suite M. Hector Garneau, à porter le 
tost au héros de la soirée, ce qui 
nous valut un beat mo-ceaa d'élo
quence

Monsieur Dubois reçut une enthou
siaste ovation lorsqu'il se leva pour 
répondre, et 11 enleva son auditoire 
dès ses premières phrases. L'orateur 
parla avec une chaleur et une fran
chise à laquelle nous n'étions pas ha 
bitùés et qui sédui ;irent Immédiate
ment. Voici un à peu près de ses re
marques :

"Et je crois que nous avons fait 
autre chose que de l'art et de la 
science au temps des Croisades au 
17e siècle, au 18e et au 19e siècle. 
Nous sommes les fils de ceux qui 
ont faH les guerres de la révolution 
et de l Empirè, de ceux qui ont 
porté le drapeau tricolore et anpa-
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hls, à la Basse-Ville,‘ira- lentea,CTlt’ se ,dra,pa f»"8,8* 86 :
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Québec, 19 — Un pénible accident _____________
«s* arrivé à M. Joseph Dubuc, vieil- ! —Appelez une autre cau«e
lard de 82 ans. ! _

M. Dubuc. qui est â l'emploi de MM. I Trtomrjhant, Je substitut se rassit 
Joseph et Fils 
▼aillait sur un
ner à l’entrepôt Joseph, il prit 
mauvaise direction et alla se jeter 
tête première dans une goélette qui 
était à décharger sa cargaison.

Iæ vieillar ' fut aussitôt relevé. 11 
s'était Infligé de graves blessures à
In tête et à cause de son grand âge. ! m^^Tônlaie" subît sa première con
on craint pour ses jours. damnation quarante-trois jours après

FFVFS ATT pt atw 'ia rrinrf' causée par un .ommissaireFEVES AU LARD CLARK j de qu) l avalt désarmé ..
i Clark s Pork and Beans) Sous l’empire de la loi pénale an-

Une petite boîte à 5 cenüs con- glaise, nous n’avons pas à craindre 
tient autant de nourriture qu’une !'Pareille aventure, attendu que l'on ne 
livre de b euf de choix et ne coûte ! juge pas par défaut, sauf en matière 
que le tiers du boeuf. A r | civile.

fortable fauteuil, conscient d’avoir ac- 
une 1 compll son devoir, tout son devoir, 

qui est, avant tout, d'accabier les ac
cusés. coupables eu innocents, vivants 
ou morts.

C est ainsi que 1 pauvre François 
Hénaff, ancien soldat français de l'ar-

oi tout le monde connaissait bien la 
valeur, thérapeutique des Capsules 
Crésobcne, ieur extr^o.dmaire puis
sance préventive et curatice et les ser
vices qu’elles peuvent rendre, par les 
temps humides et freids. à tous ceux 
qui ont les bronches sensibles et déli
cates, on n’hésiterait pas à en avoir 
toujours un flacon dans sa poche 
Quelques-unes de ces capsules surfi- 
jent à arrêter les rhumes, les bronuù- 
tes et toutes les affections des voiei 
respiratoires.

Les CAPSULES CRESOBENF
constituent un remède de premier or
dre, un médicament très actif dont les 
vertus curatives, constatées dans tous 
les cas de rhumes, bronchites, catar
rhe. asthme, irritation de poitrine, etc., 
réussissent à guérir les toux les plus 
otvniâtres et se montrent efficaces là 
où tous 1»s autres remèdes ont échoué.

L.es Capsules Crésobène sont en ven
te dans toutes les pharmacies. Prix 
60c le flacon. Dépositaire gênr-ral: 
Pharmacie Dêcary. coin des rues Satn- 
te-Catherln» et ?a1nt-Dents. Montréal.

A ?0S--t n.v w

ravant l'autre par tout le monde, de 
ceux qui ont laissé leur sang et 
leurs os dans toutes les parties du 
monde, et nous sommes eu droit 
d'attendre autre chose de l'huma
nité qu'un banal compliment de dé
licatesse et d’artiste. Ne croyez pas 
que notre rôle historique est fini 
et qu'il ne sera plus que littéraire, 
ni que nous allons mettre dans no
tre poche un compliment de ce gen
re sans mot dire.

Nous u enverrons pas que des 
vers et de belles phrases à votre 
Société, nous avutis d'autre projet 
pour que les Canadiens-Frauçais 
jouent pleinement leur rôle dans 
ce pays. Il faut que nous venions à 
votre aide et que nous mettions en 
commun notre cervelle, nos idées et 
même notre porte-monnaie.

Que l’on ne dise pas que vous 
êtes des gens très intelligents tant 
qu'il s'agit de littérature ou d art, 
mais que vous ne l’êtes pas assez 
pour vous lancer dans l’industrie et 
le commerce, que cette dernière 
prérogatives est •fcialement l'ap
port de la race anglaise. Vous êtes 
aussi capables que qui que ce soit 
de faire votre marque dans le com
merce ainsi que j’ai pu le constater 
au cours de ma brève visite. Si vous 
êt s destinés à un glorieux avenir 
dans cette ligne comme dans les au
tres.

" Je me crois, actuellement, dit- 
il, comme dans un rêve, et après les 
belles paroles que je viens d'enten
dre, il me semble que je suis tou-j 
jours au coeur de mon pays et que]
je n'ai pas fait de voyage. Vousl___
avez conservé si profondément le 
culte de la France que c'est plusl—p. 
qu'un culte ; en Canada, on aime la 
France jusqu'à se sentir tout près 

,d’el!e. jusqu'à vibrer à la moindre 
de ses émotions. Je suis profondé
ment ému et je ne veux pas pren
dre pour mon humble personne ious 
les sentiments exprimés surtout à 
ma patrie. La France sentira sans 
doute très bien quelle tâche Im
mense elle a à remplir pour vous 
faire oublier ses défaillances d'au
trefois. Nous avons une dette à 
payer envers le Canada et les Fran
çais la paieront soyez-en sûrs.

J at bien reconnu que vous étiez 
très Français sup les bords du Saint- 
Laurent, tout aussi Français qu'on 
l est sur les bords de la Seine dans 

Iles visites que j'ai faites dans les 
hôpitaux. Le gçilt de l’hôpital, du 
lit. des malad s, de la médecine la 
philanthropie sont ici les mêmes 
qu'en France.

Qu’importent les changemems de 'a 
carte du monde si l’on se retrouve 
fiar les qualités du coeur et de Lès
ent les mêmes après des siècles de 
séparation, qu'importe enfin si après 
cent cinquante ans de séparation on 
découvre qu'après tout il n'y a rien à 
découvrir.

Je suis tr< r Fi ançais pour dire que 
nous, marchons à Ja tête de la civi- 
üeation moderne par nos artistes, nos 
littérateurs. C’est un compliment 
que l’on nous fait très souvent et 
c'est l'envers d’un blâme, cependant, 
nous ne sommes nas assez niais pour 
nous y laisser prendre. Nous soin -
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Le Remède Souverain
Contre la Toux, le Rhums, la Bron
chite et la Consomption à son début, 
et toutes les Affections de la Gorge 
des Bronches et des Psumcns, le

a, depuis 25 ans, conquis la faveur 
populaire par les merveilleuses gué
risons qu’il a opérées. 25c la Sont,

une race aussi Intelligente que 
n'importe quelle qui nous entoure.

Vous vous occupez dlndustrle, com
me j’ai dû le constater au cours de 
mon bref voyage et vous avez là aussi 
un beau rôle à Jouer.

Après quelques paroles du prési
dent, le Dr Dubé, M. Max Doumic fait 
un élégant petit discours, puis le cha
noine Dauth. vice-recteur de Laval, 
adressa la parole à son tour. Il re
mercie chaleureusement au nom de 
l'université, Monsieur Marcel Dubois 
des belles conférences qu'il a données. 
Il est convaincu que les relations en
tre la France et le Canada vont re
prendre de nouveau plus cordiales que 
jamais. De ce contact vg jaillir une 
floraison nouvelle. Dans quelques an
nées nous aurons une pléiade d'artis
tes, de littérateurs, qui rivaliseront 
avec leurs amis de France. M. Dubois 
aura été le premier anneau de la chaî
ne reliant les artistes de nos dettx 
pays. Ce sera une chaîne solide, si 
fortement trempée, que rien ne pour
ra la briser.

C'est le fond qui manque le moins 
ici, et d'être à côté de gens riches de 
richesses scientifiques et artistiques, 
nous le deviendrons nous-mêmes 
avant longtemps. L'orateur est sincè
re ; ses paroles sont l’écho de tous 
ceux qui l’entendent, n a un message 
à confier au conférencier. C’est de 
dire à tous ses amis que nous, 
les aimons et les aimerons toujours, 
et que s'ils entendent dire parfois 
que les Canadiens n'aiment pas la 
France, qu'il leur dise que c'est un 
mensonge. Entre l'ancienne France et 
la nouvelle, il y a un lien d'amitié cl 
rien ne le fera disparaître, pas même 
les orages les plus terribles.

L’Hon. juge Robidoux, président 
d l'Alliance Française, invité à par
ler, fait à son tour quelques remar
ques bien senties, puis M. Gonzalve 
Désaulniers récite une couple de 
pièces de vers qui provoquent un 
vif enthousiasme, et qui sont, cause 
que le Consul de France invite l'au
teur à réunir soif^oeuvre en volu
me.

M. Albert Millette, secrétaire de 
la société, proposa ensuite la santé 
du président, "un homme d'énergie 
et de courage.” Le Dr Dubé, répon
dit en attribuant à sa mère les qua
lités qu'on lui attribue.

Les convives passent ensuite au 
j salon, où la causerie retient le grou

cl la liste de ceux qui ont pris part 
au dîner:

M. Dr Dubé. M. Marcel Dubois, 
M. de Loynes, juge Robidoux, juge 
Sicotte, juge E. Lafontaine, Cha
noine Dauth, Hon. N. Péiodeau, 
Philippe Hébert, Max Doumic, Hec
tor Garneau, A. Desjardins, G. De- 
saulniers, C. R., L. P. Bérard, C. 
R., J. O. Labrecque, Dr VV. J. De- 
romr, Jos. St Charles, J. C. Fran- 
chère, Marcel Beullac, P. B. de Crè- 
vecoeür, Dr Albert Lesage, Dr J. de 
L. Harwood, Dr Rodolphe Boulet, 
C. A. Chouillou, J. A. Richard, Dr 
J, 15. Poissant, C. A. Millette, Dr E. 
Th, Laurent, Dr François de Marti- 
gny, Dr D. P. Chagnon, René Hé
bert, Dr Bourgouin, Dr Bourgeois, 
Dr J. A. Handfield, Geo. Gonthier, 
C. H. Catelli, Dr J. G. A. Gendreau, 
Dr E. Dubeau, Raoul Lacroix, Ch. 
Lebeau, Chs. Robillard, Fortunat 
Bourbonnière, J A. St. Denis, A. F. 
Revol, J. Flahaut, Albert Laberge, 
et Roger Valois.

ELECTIONS D’OFFICIERS
Québec, 19. — L’Association des 

bouchers et marchands de lard de 
Québec a fait l’élection de ses of
ficiers avec le résultat suivant:

Président honoraire, M. Téles- 
phone verret; président actif, M. 
Alfred Paquet; ^vice-président, M. 
Joseph Cauchon;' sec.-très., M. Jo
seph Royer; ass.-sec.-trés., M. Paul 
Dion; comm.-ord., 
mard; assist.-comm.-ord, M. Michel 
MceKnne; comité de régie: MM. 
Jos. Martin, Paul Pouliot, Isidore 
Caouette, Odilon Bédard, Louis 
Khéaume, Prospère Gravel, f^éandre 
Lamontagne, Georges Matte.

De son côté, l’association des 
commis-marchands-épiciers, a aussi 
fait l’élection de ses officiers. Ont 
été élus:

Chapelain. Mgr Ant. Gattvreau; 
président ,M. Alphonse Gagnon; vi
ce-président, M. E. Falnrdeau; sec.- 
arch., M. Wilfrid Cantin; asst.-sec.- 
arch.. M. Arthur Drolet; trésorier, 
M. Uld Fiset; asst.-trés., M. Jos. 
Gosselin; comm.-ord., M. P. Gué- 
rard; membres adjoints au comité: 
MM. A. Pichette et Raymond Can
tin; médecin de la société, Dr Al
bert Drouin.

La prochaine réunion de la so-

Plus de Cheveux Blancs 
ni de Têtes Chauves 

avec la Prodioieuse 
CHEVLURINE DE PARIS
«urnommô ’‘Nourriture des 
Cheveux”. redonne aux 
cheveux blanc* ou fris leur belle couleur 
de Jeunesse sans le* teindre, soit blon-l, 
chfltaln, brun ou noir, détruit les pellicule*, 
arête la chute de* cheveux et les fait pous- 
per luxuriants; satisfaction garantie ou ar 
irent remis. Partout 50c la bouteille, ou 
écrive* Coop*rland Co.» dêpt. 3. 199 Com
missaires. Montréal, ou à W. Brunet Cle,’ 
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Le Chapeau “BUCKLEY"
La Perfection du ‘‘Style

BUCKLEY & SONS
UO IM DO IV

CEUX ACCIDENTS 
SURJE C. P. fi.

QUATRE BLESSES, DONT L’UN 
SUCCOMBERA TRES PROBA
BLEMENT.

Deux trains de fret sont venue en 
M. Charles* SL colllslon samedi près de Guelph On

tario, au milieu d’un épais brouil
lard. Le conducteur Carson et l’in
génieur Trudeau, du train allant à 
l’ouest, ont été blessés; les deux lo
comotives ont été complètement dé
truites et 7 wagons chargés de mar
chandise ont été consumés par le feu 
qui s’est déclaré après la collision.

Samedi encore. 3 wagons dortoirs, 
faisant partie d’un train de passa
gers venant du nord à destination 
de Montréal, ont, déraillé et roulè
rent sur le côté en bas de la vole. 
Deux passagers furent blessés et l’un 
d’eux succombera probablement aux 
blessures reçues.

---------  .. -,-------------------------------- ------ -----Jclété aura lieu le premier mercredi
w B J pp jusqu'à une heure avancée. Vol- de novembre prochain. ■

Nous annonçons pour le 27 oct. le 
mariage de M. J. P. Proulx, mar
chand de Fraserville, avec Mlle 
Athaïs Pelletier, fille de M. J. A. 
Pelletier, marchand de Chicoutimi.

r
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RENAISSANCE
suite.

—Allons, tout ça c’est très bien,! 
fit Grain de Sel, Indifférent, mais ca
ne me regarde pas. Je vois, du res
te, que votre sculpteur est un hon-j 
nête homme et pas un fêtard, corn-: 
m» tant 1 autres de ses pareils.1 
C'est uno maison oû je ••■"tx entrer. 
C'est bien

Il acheva de furr.T sa bouffarde' 
et t" is paya.

Tl donn* une poignée de main au) 
marchand de vin et dit :

—A vous revoir ! camarade, â 
tous revoir ! Votre vin est bon ; on 
le sait et on reviendra.

—Au revoir.
Quand Grirtn de Sel fut dans l'a- 

▼'nue Henri-Martin, près de la mai
rie du seizième. 1! avait envie de 
danser. Il ne se tenait pas de joie. |

—J’vas raconter tout ça ft Fiflne! I 
•e dit-11.

II prit la rue Scheffer et fut 
btontôt dans la rue Pétrarque, â 
l'hôtel de dixième ordre oû il étadt 
desc In.

La vieille, qui causait en bas,; 
dans la rue, quand elle ie vit s em
pressa de monter dans leur cham-!
bre.

-—Ta figure indique une bonne 
nouvelle.

—Not' fortune est en train de 
s'r'faire, tu rais.

—T'as trouvé 7 
—J'ai tout trouvé.
—Jecquot ?
—Non. ,îe ne l’ai pas vu, c’tl-ià, 

mais c’est tout comme.
Et il raconta ses pérégrinations.
— Qiiéoiie tu vas faire mainte

nant ?
—Je vas aller trouver cette vieil

le éponge de père Ricard, dans sa 
turne.

—•Ht pis ?
—Et pis, j'saurad bien si c'est Jac
ques qu'est là Mais J'ai vu une au
tre personne. ..

—Diana !
—Tu ''"s dit : elle-même.
—Ofl est-ce. que j'y coure ?
—Bas les pattes, cruche que tu

es '
—Tu sais, .l'veux remettre l'grap- 

pin dessus. Et quand J'ia tiendrai 
c’te fols, J'ia tiendrai bien.

—Bas les pattes ! que J’te dis.

T'as t’y vu, des fois. l’Président de 
la République se rendant à la revue 
du Quatorze-Juillet ?

—Oui, que jTai vu.
—Eh ben ! ta Diana est gardée 

comme lui. Lui. l’Président a une 
cscer'e de cuirassiers. N’faudrait 
pas s'approcher d'trop près d'eux ? 
On s““ait bousculé, renversé en un 
rien de temps. Pour Diana, c'est 
Itou Si tu voyais les gens qui sont 
autour d'elle ! N-i-ni, fini ! tu sais, 
avec elle. . . .

—Enfin, quéque'tu feras quand 
t'auras vu le Ricard ?

—J'aeral sûr que c'est Jacques. 
Alors, nous irons i'dire au d'Apou- 
vllle. ^

—C'est boa.

Le lencemam, à onze heures, 
Grain de Sel était prêt à partir. 1! 
nvalt réfléchi qn’ll lui fallait, d’a 
bord faire une demi-heure de che
min. et qu’il était bien possible q"» 
le père Ricard sortit après son dé
jeuner. pour aller se promener. Il 
devait donc tomber sur lui, quand 
11 serait encore à l’hospice, c’est-à- 
dire. vers les midi et demi.

Midi et demi venait de sonner 
quand 11 se présenta â la porte de 
!a maison Chardon-Lagache.

Il demanda an concierge :
—M Ricard 7
—C'est pour lui parler ?
—Oui
— De la pavt de qui ?
—Do la part de sa fille.
— Bien. Demeurez ici. un instant. 

Il va passer. C'est l’heure oû il sort 
pour r-a promenade.

— C'est ce que Upensals. fit Grain 
de R"! Veine !

Cinq minutes se passèrent. Un

! petit vieux très propre, habillé de 
! drap noir, ia canne à la- main, se 
( présenta dans le vestibule.

— Y m'semble que c’est lui, dit 
; Grain de Sel.

Il courut au concierge qui regarda 
le pensionnaire s’en allant vers la 

i place <f Auteuil.
! —Mais oui, c'est M. Ricard, Courez 
après lui

—Monsieur! monsieur! fit Grain de 
Sel qui l'avait rejoint.

—Hein ?
—Vous ne me reconnaissez pas?
—Non, non.
—Voi» êtes bien monsieur Ricard?
Oui, oui.
—Le brave monsiew Ricard, de Sè

vres. Le père du p'tlt Jacquot d'au
trefois ?

—Oui, oui.
—Sans compter que l'ptit Jacquot 

i est devenu grand €< un monsieur cos
su. un grand sculpteur, connu, riche.

Le père Ricard s'arrêta, flatté:
—Et la gloire du p'tlt rejaillit sur 

le vieux, bien sûr. Pas vrai?
De plus en plus flatté, le pension

naire regardait son interlocuteur.
—Vous me dites de belles choses,

1 c’est vrai; mais je ne vous remets pas 
là, vraiment.

—Comment! un vieux camarade ? 
Il fst vrai que j'ai vieilli, j'suis plus 
décati que vous, allez! Et nous avons 
pourtant le même âge.

M. Ricard buvait du lait.
—Comment donc vous appelez-vous?
—Leblanc, dit Grain de Sel. Vous 

rappelez-vone Sèvres, Suresnes? nos 
bonnes journées, dans le temps?

—Ah' c’est vrai’
—Et vous savez, père Ricard, on va 

encore s'en payer une. C’est mol qui 
pale Venez, venez.

—Non, non.

—Si, si.
Il l'entratnait dans un café .voisin.

Le moyen de refuser à cet enjô
leur!

—Qui vous a dit que j'étais Ici? de
manda le père Ricard.

—J'vous dirai ça tout à l’heure. 
Parlons de vous, d'abord. Voie êtes 
content? Ca va?

—Oh! mais oui.
—Qu'e^-ce que c'est an juste que 

cette botte-là, Chardon-I>agarche?
—Oh! mon cher, un paradis. On y 

reçoit des époux en ménage, des veufs 
et des veuves, et des célibataires; 
tous doivent être âgés, au moins de 
soixante ans.

—C’est pour les vieux, quoi?
—Oui; mais y a - vieux et vieux, 

vous comprenez. Y en a en dortoir, 
mais y en a en chambre. Pour cens» 
qui sont en dortoir, ça coûte cinq 
cents francs; pour ceuss qui sont en 
chambre, sept cents. E le payement 
de la pension est garanti par le dé
pôt d’un titre de rente... Moi... j'suU 
en chambre. Ma fille a déposé le titre.

—Quand j’vous l’disais; vous êtes 
un coq en pâte.

—Un coq en pâte! Vous ne croyez 
pas si bien dire. Faudrait voir ma 

j chambre avec un mobilier qui m'ap- 
|partlen«t: Ht, mateles. table, comtno- 
, de et tout. Ca. c'est Jacques qu'a voil- 
! tu me le donner.

—Ah! ah! Et comment que vous vi
vez?

—Chaque personne admise eh cham
bre reçoit cinquante-cinq décagram- 
tnes de pain par jour, cinquante dé- 
ragrammes de viande le samedi de 
chaque semalnei trois stères de bols 
par an

—Et le Tin?
—Oh! le vin; trente rent.titres par

Jour. C'est pas lourd!

- Oh! non!
“Et l'argent de poche?
—Cinq francs tous les dix jours.
—Pas lourd non plus.
—Oui. mais Madeleine m’en donne 

le double toutes les semaines.
—Madeleine? Qui est ça?
—Vous ne savez pas?
—Non. Buvez donc, père Ricard, bu

vez donc.
Le malheur, c’est que Grain de Sel 

devait ménager ses fonds. Il n'a- 
valt pas assez d’argent pour soûler le 
vieux pensionnairtv Et puis celui-ci 
ne refusait jamais un verre, mais 11 
paraissait, un peu corrigé de son pé
ché d'autrefois; il venait du reste de 
déjeuner et il en avait "à sa suffi
sance’’, comme 11 disait.

—Madeleine?
—Oui, fit le pensionnaire, une cou

sine de Jacques, voyez-vous.
—Une cousine! Diable! mais en voi

là une famille que j’ai à présent' pen
sait le coquin. Tl en pleut, des parer/s' 
11 en pleut!

"Ab! une cousine? reprtt-H.
—Une cousine et une amie comme 

vous voulez Elle est riche, elle est ri- 
cne.

Elle est riche! Quel chançard de 
Jacquot' Oh! 11 y avait de quoi "fri- 
re avec lui. Il fallait surveiller ca On surveillerait. C Un
tempR?>rS’ V0US 'a V0-VP7' de '^s en

-Oui. oui, toutes les semaines v 
viennent me voir, ou je vas !â 'bas 
riiez eux.

Grafn de Sel aurait bien voulu par
ler de la dam? qu’il avait vue devant 
la raison d« T'avenue de Moritespan- 
niaià II n’osa II ne falktt pas trop 
parler ; le père Ricard n’miralt eu 
qu'à redlff leur «onversntton, cela 
aurait éveil-: i les soupçons. U en sa

vait assez pour le moment. Il était 
fixé; ce Jacques étalt bien le sien ; 
cela lui suffisait...

Il prétexta une course urgente et, 
après avoir payé, prit congé du vieux 
pensionnaire de Chardon-Lagache.

VIII

AVEU COURAGEUX

Pierre de la Neuville, fidèle à sa 
promesse, se icndait à l’hôtel occupé 
par Jacques Ricard, avenue de Mon- 
tespan.

Il était très séduisant, maître Pier
re. serré correctement dans sa redin
gote noire, avec le chapeau de soie et 
portant à la main une élégante canne 
cerclée d argent.

Mais ce qui lui donnait par-dessus 
tout un reflet de beauté, c’était sa 
mâle figure, très expressive et très 
Juvénile quand même, qu’illuminait 
la satisfaction du devoir accompli.

K sutvre.

EXCES DE TABLE
Les excès de table donnent la 

goutte qui Inflige a ceux qui en 
sont atteints d'indicibles souffran
ces. Le Dr Joseph Comtois qui a fait 
une étijde spéciale des affections 
rhumatismales a trouvé une combi
naison de remèdes énergiques et ef
ficaces qui vous débarrassèrent de 
la goutte rapidement. L'Exlixir An- 
ti-Rhinnatique du Dr Cointo.s se 
vend dans toutes les pharmacies ou 
â la phrrmacie du Dr Comtois, 16J6 
rue Saint-.îarques, Montréal, ar.gie 
de la rue Atwater. Consultations â 
domicile et par correepondan-
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HOiELLE ETOIffi DE WIOO
Le fameux coureur des Gordons se classe premier 

dans l'épreuve de la Ste Ann's Young Men's 
Association. — Caslwood.de l’Ccoie St Patrice, 
gagne la course du club Duke.

/I LA COU RSE A
Abfole Wood, des Gordon Harriers, a 

remrorté samedi un nouveau trluniph* 
en se classant bon premier dans ia cour
se à pied de la Ste Ann s Young Men's 
Association. Wood franchit les sept 
milles en 34.24. 'battant facilement tous 
ses adversaires. Peter t>eer« arriva 
I>euxièm«. 125 verges après Wood, et J 
Gordon, des Wavfrleys. t.'oigième. L’é
preuve était sous les auspice* de la Li
gue Indépendante des Harriers, et une 
foule énorme en fin témoin.

Le départ se fit du Marché 1 Foin. 
Le point d arrivée était la salle du club, 
rue Young. Jas Gashy. un indien qui 
n avait jamais couru aparavant, se clas
sa quatorzième. Voici le classement 
des 15 premiers arrivants :

1. "Abbje Wood. <rordon.
2. P. I>eer, Larhine.
3. J. Gordon. Waverleys.
4. N. E. Dean. Gordon
6 J. Hemlock. Lachine.
6. G. Bradford. \N averley.
7. B. George Gordon.
3. W. White. Taylor Church.
3. F. Mayo. Lachine. .

10. A. McDonald. Ontario.
11. Harry Davis. Central Y.M.C.A.
12. T. Lenehan. Gordon.
13. M. Colligan. Standards.
14. Jas. Gasoy. Clovers.
16. F. H. Gales. Gordon.
Les officiers étaient :
Starter — M. J. C. Walsh. C. R.
Juges — MM. W’. Bumbray. John Gal

lery et U. J. Kearns.
Referez — MM A. Gour. Harry Di- 

plock. E. G. Smith et J. McGrenahan.
Chronométreurs — MM. J. O'Conner 

et A. Plow.

Ifuke gagna ia seconde coups.
La distribution des prix se fit immé

diatement après ia course. Voici le 
classement ucs quatorze premiers arri
vants :

1. Eastwood. St Patrice.
2. Bertram. Notre-Dame de Gr&ce.
3. Scully St Anthony s.

Lrquhart. St Patrice.
afns. Dukes.Keaf

Kegan. Dukes.
O'bhaughnessy. St Anthonys.
Flanagan. St Patrice.
Prud'homme. Notre-Dame de Grè-

Clément. Dukes.
Lane. St Patnce.
Spelrs. 'St Patrice.
Peterkin. Notre-Dame de Grâce. 
Haywood. St Patrice, 
officiers de l’épreuve étalent :

Roland GCinery. président

6
7.
8.
».

ce.
10.
11 
12.
13.
14
Lea __
Referee 

M D. H. L 
Starter — C. J Doherty.
Juges — Echevin Thos. O’Connell, J. 

O’Brien. L. McNice. J. J. Ryan, H. Mac- 
kie. F. A. PutterZon.

Juges du parcours — J Johnson. M. 
Flynn. 1. Kearns. T. Clarke. M. Mc
Carthy. J. Dean, J. Donaldson. M. 
Hayes. C. Blicksted.

Scorers — C. A. Singleton, P. J. Car- 
roll. J. Cassidy. M. Gendron. C. Provan- 
cher et M. K. Regan.

Chronométreurs — Geo. Hemsley, E. 
\\ Sawyer. C. Fordney.

HARVARD

FAUX- H M
COL .

DE TOOKE
l'/i pouces de haut

Une de nos 52 formes. 
Garanti tourné b la main. 
Fait en quarts de points.

1 21 cents chacun.

NOUVELLES

CHEMISES D’AUTOMNE
Chemises de négligé en percale de couleur. «.......... 85c
Chemises à plastron empesé en percale de couleur. . $ 1.00 
Chemises de négligé en zéphyr écossais de couleur. . 1.00 
Chemises de négligé en zéphyr écosais de couleur. . 1.25 
Chemises à plastron empesé en zéphyr écossais de

couleur..................................................................... 1.25

L’une quelconque de ces chemises soutiendra favorable
ment la comparaison avec d’autres pour lesquelles on demande 
de 25 à 50 pour cent plus cher dans la plupart des magasins.

R. J. Tooke, 177 rue Saint-Jacques.
493 rue Ste Catherine Ouest. 
473 rue Ste Catherine Est.

Voulez-vons ea qu’il y a de Mieux?
VOICI LA MARQUE. FAITES AU CANADA

Par des

UNIONISTES
Célèbres Salopettes Carbartt

TROISIEME VICTOIRE DES TIGERS
Iis

EASTWOOD SE CLASSE PREMIER 
DANS LA COURSE DU DUKE 

HARRIER CLUB
La course du Duxe Harrier Club a 

causé samedi toute une comînouon à. la 
Pointe St Charles. L épreuve, qui était 
de 4H milles environ, fut gagnée par le 
jeune Eastwood, de l’école St Patrice, 
qui dépassa Scully, du St Anthony et 
Bertram, de Notre-Dame de Grâce, trois 
quarts de mille environ du joint d’arri
vée. Le temps du vainqueur fut de 
27.58.

Cent soixante-cinq coureurs environ, 
•’alignèrent au commandement de l’é- 
chevin Tom O'Connell, qui donna le si
gnal du départ.

La coupe offerte par M. Jos. O'Brten. 
fut gagnée par les tjuathe représentants 
suivants de St Patrice : Eastwood, Ur- 
quhart. Flanagan et Lane. Ceux-ci fini
rent t*omme suit : 1. 4, 8 et 11. Le cjub

HOLMES ARRIVE PREMIER
_ Halifax. 19. — La course de dix mil
es du 'Herald and Mail," a eu Heu sa
medi en présence d'une vaste multitude. 
Holmes de Halifax, a remporté une vic
toire facile. Son temps a été de 57 47, 
ce qui est deux minutes de mieux que 

j celui de l'an dernier. Lennerton, de 
Darmouth, s'est classé deuxième ; Dow
ney. de Halifax, troisième ; Rogers, de 
Halifax, quatrième, et Wolf de Dar
mouth. cinquième. Ces cinq hommes re- 
présenteront les Provinces Maritimes 
à Montréal samedi. La distance exacte 
est de 10 1-3'milles.

triomphent samedi d’Ottawa par un score de 15 à 7* -*• Les Ar
gonauts battent le club Montréal par 19 à 13.—McGill l’emporte 
sur le Collège d’Ottawa et Queen’s défait l’Université de To
ronto.

BURN ARRIVE DEUXIEME
Ottawa. 19. — Hubert Thibault du 

club Citizen, a défait Arthur Burn,' sa
medi après-midi, dans une course de 8 
mîties pour le championnat d'Ottawa 
Bum arriva second devant Joe Gor- man.

AUX COUREURS DU NATIONAL 
M. Napoléon Dorva! invite tous les 

membres du club athlétique National à 
se réunir mercredi soir à son magasin. 
9o boulevard Saint-Laurent. afin de 
prendre part â la démoostration en 
’ honneur des gymnastes canadiens.

AU CERCLE 
PAROISSIAL

LUTTE CE SOIR ENTEE BI- 
CHARD ET BEAUCHAMP.

Ce soir aura lieu aux salles du Cer
cle Paroissiale, la rencontre entre le fa
meux Jos. Beauchamp et Richard, qui 
a fait dernièrement une lutte nulle de 
deux heures avec Dubois. Le match de 
ce soir promet d’être fort contesté, car 
les deux adversaires sont de puissants 
athlètes et de forces bien mesurées.

Bear.chsmp est le seul lutteur local 
qui a pris deux chutes sur le terrible 
Karakanoff. En autre, comme Beau- 
champ pèse près de vingt livres de plus 
que Richard, il saura lui faire une rude 
lutte.

Avant ia rencontre principale il y aura 
deux luttes préliminaires qui mettront 
Duranleau et D. Bonamie aux prises.

Lundi prochain il y aura un engage
ment de boxe de dix rondes, entre Sé
guin. de Sainte-Cunégonde. et Charles 
Simard.

ra un engagement entre R. Duran
leau et D. Bonhomie.

LA LUTTE A BUENOS AYRES 
Nous extraoyons du “Courrier de La 

Plata.” de Buenos-Ayres, le compte
rendu très Intéressant d’une des luttes 
du grand tournoi international qui a eu 
lieu en septembre.

Ce compte-rendu est celui de ’a ren- 
contie de Cazeaux avec le célèbre Peter- 
sem au Casino de Buenos :

Nous avions raison de pronostiquer 
hier un succès considérable à la ren
contre Lazeaux-Peiersen.
r.^T^ent lü. Ç*8lno 8'est vu aussi 
piein, et on avait dû organiser â la por
te un service d'ordre.

Cazeaux débuté par une prise de tête 
dont Petersen se débarrasse à grand- 
peine. Cazeaux attaque le Danois avec 
sa violence habituelle. Petersen se con- 
f.^nte de ie repousser. Par aeux fols il 
!xf,?Voie ^ te^re> d'une tension sur la nu- 
que, niais Cazeaux se Ÿelève aussitôt. 

Petersen ramène Cazeaux A terre, mais 
français surpasse, tente un

p£tirl?,ulé Quy ne peut mener à fond, 
Petersen se relève en force.
rA%lliUA.?eVlent “cha™ée et Petersen 

aux qul I'arvlnt â se releverrf rUTia^olée. taPi8 SUr Une P“9e

tii?«le/fu5i.POrtf .au français une eeln- 
auJr1.t. d un demi .Nelson.

0)1 FOOTBALL
TIGERS. 15 ; OTTAWA. 7

Hamilton. 19 — Les Tigers, de cette 
nie, ont triomphé avant-hier du club 

Ottawa, par un score de 15 A 7, devant 
la foule la plus nombreuse vue Ici â un 
match de rugby. La lutte fut intéres
sante. et les spectateurs sont partis en
chantés et avec la ferme conviction que 
les Tigers vont remporter cette année 
le championnat de l’Union Interprovin-

Ryan. d'Ottawa, qui avait été protes
té comme étant professionnel, ne put 
prendre part à la joute. Les visiteurs 
l’avaient amené avec eux. mais les Ti
gers les avertirent en arrivant que s ils 
avaient l'intention ae le faire jouer, ü 
n'y aurait pas de partie et qu’ils pou
vaient prendre le premier train pour re
tourner dans la capitale. Les Ottawas 
protestèrent, et la discussion commen
cée à 11 heures, ne se termina qu'â 3 
heures 05. Les visiteurs cédèrent et mi
rent Ryan ae Côté.

Les deux équipes parurent à neu près 
de la même force. Le Jeu de Simpson, 
qui excella à frapper le ballon, fit pen
cher la victoire du côté des Tigers. La 
division d'arrière de ces derniers était 
faible, et devra s’améliorer, par contre, 
la ligne se montra très forte. Grey, Is- 
bester. Wlgle et Barron contribuèrent 
pour une bonne mesure au résultat de 
la journée. Lyon lit aussi de très effec
tive besogne.

Kennedy fut l’étoile des visiteurs. Wil
liams et McCann fuient un désappointe
ment.

Les équipes s’alignèrent comme suit :
Ottawa Hamilton

LA LUTTE I
L’INCONNU DE 1907 CONTRE LTN- 

CONNU DE 1908
FRITZ MOHL. DE NEW YORK, ET 

NON FRED MOHL. DE BUFFALO, 
LUTTERA VENDREDI CON

TRE WESTERGARDE
TREMBLAY A LOWELL ET A 

BOSTON
LA LUTTE A BUENOS-AYRES

UNE AUTRE EPREUVE POUR WES
TERGARDE

Westergarde subira une épreuve Plus 
concluante en rencontrant Fritz Mohl, 
vendredi ; une épreuve plus dure qu a 
«ou premier match. Fritz Mohl pèse à 
peu près le même poids que lui et lutte 
avec la même énergie.

Fritz Mohl, qu'il no faut pas confon
dre avec Fred Mohl. de Buffalo, est le 
lutteur énergique qui fit cette lutte lé
gendaire à Cazeaux. l’hiver dernier, et 
qui le passa plusieurs fois â travers les 
câbles, lui donnant ainsi une dose de sa 
propre médecine.

Si Westergarde peut battre ce lutteur, 
il doit être bien proche, sinon aussi bon 
que Cazeaux. car le Français en eut 
tout son raide â triompher sur l’Alle
mand - Américain.
WESTERGARDE LE MYSTERIEUX
C’est encore un problème Incertain de 

•avoir ce cme peut faire Westergarde. 
Le* opinionr sont bien partagées sur son 
compte. Les uns croient que c'est une 
merveille et qu'en fin renard, il sort son 
Jeu juste ce qu’il faut pour battre son 
adversaire; d’autres croient qu’il ne peut 
faire mieux qu’il n’a fait contre Perrel- 11.

Voici ce que dit le “Herald,” samedi 
matin :

.... “Le Jeu de Westergarde enleva 
les spectateurs... Cependant, chacun 
resta un peu dans l’Incertitude de sa
voir ce qu'il peut bien faire contre un 
nomme de sa classe. Haut de plus de six 
Pi? , " f‘8t en des proportionsidéales pour un lutteur, et ses muscles 
et sa charpente le placent avec avanta
ge dans îe régiment des champions, sans 
excepter Hack.. Gotch et Cazeaux.”

UN MATCH D’ACTIONS
Que Westergarde ou Fritz Mohl soit le 

meilleur homme. Il n’en reste pas moins 
acquis que la lutte de vendredi va mar
cher rondement. Westergarde attaque 
avec une activité dévorante. Ses prises 
s'enchaînent sans arrêt, et 11 est tou
jours en mouvement.

Fritz Mohl est un déchaîné dans l'a
rène : deux athlètes de ce calibre, quand 
Ils sont matchés. sont sûrs de faire une 
rencontre passionnante.
AU CERCLE PAROISSIAL DE SAINT- 

LOUIS
Ce ooir. aura lieu la rencontre entre le 

fameux Richard, qui a f^it une lutte 
nulle de deux heures, lundi dernier, avec 
Dubois. Il sera aux prises avec Jos. 
Beauchamp, lutteur estimé du public, 
dans une lutte le meilleur en trais re
prises.

Avant la rencontre principale, il y au-

Un Coup 
Double

exige un ooup d'oei 
Juste, un bon tuel 
et des munition» de * 
première classe. Xm

Les cart oui-lies Sove
reign sont chargées avec 
le poudre Empire perfec
tionnée, sans fumée de 
Nobel. Nos amorces sont 
absolument sûres de faire 
feu; les pins sensibles et 
les plus flamboyantes qui 
soient faites. Les cartou
ches en carton sont endui
tes de parafla© In plus 
choisie qnl ne s© fendille
pas. --------------
nlon

(Vzea.Tv fUiè OUi>lc u,un aérai fvejson.lait preuve d'une énergie gran
de n.n,?lla85nt antre le* bras
le dessus ‘ ab'e adver8alre at prend

foreès^De f'eter,sen de toutes ses

Pa^edeeetp.u8sUPe"bepi- le PUb"C ~ 

Ca^ au^0 V»'0*" ,vlolenl*' sur la nuque et

î??.n£sr,
lalJKeantrePrenur®V*1"td> ‘outedé7ork!ntré lf> 
Æ‘t?rUeC Petersen^e

tr?ïe eaux’ 11 faui lul reconnaî-
Ü raérite rare d’une science acoom

épreuve!* U,t* 9t * une éner*le à foute
treie™Jeyett0?8 Q’1'11 «it subi un con- 
w? ”2* £ans îâ dernière phase de laenUft’ souffeu ^ ^ ^ PriA fau‘ “ ” 

Temns, 16 minutes.
Position des lutteurs dans le tournoi :

Bahn.................................. Lu7t Ga?' 'Per'5,
Bombita. 7 ? 5Coumy...........................; } ? 2
Cazeaux............................ g
C. le Marin..................... 3 3
Furny................................. 4
La Pelada................... 4 2
Mehemet........................... g
Petersen........................... 5 5
R. de Rouen.................. 4 3
Romanoff......................... 4 4
Schneider......................... 4 1
Soliman............................. 4
Strub.................................. « 5 1
Strobant*......................... 5 2
Yousouf............................ 3 0
Dupont.............................. 4 0

Williams. . .Arrière. .
McCann . . . .Demis . • . . Moore
M. Kennedy. . .Demis . . . . Burton
H. Kennedy. . .Demis . . . .Smipson
Kilt . . . . . .Quart . . . Ballard |
Phillips . . . Scrimmage. . Burkholder j
G. Kennedy . . Scrimmage • Craig
Ferguson . . . . Scrimmage . Parke
Church . . . , .Barron
Vaughan . . . . .Ailes . • . . Wlgle
Stronacli . . . . . . Lyon
Avlmer ....
Disney . . . .Ailes . . Isbester
Gais ford . . . .Ailes . • . Marriott

Referee. H. C. Griffith.
Umpire, Dr liendry.

H
*

COURSES DE LEXINGTON 
Lexington, Ky., 19 — Spanish Queen 

a gagné facilement samedi le Stoll Sta
kes. pour trotteurs -de 2.19. Sommaire :

Classe de 2.19, trot. Stoll Stakes, $2,- 
jooo, 3 dans 5 :
l Spanish Queen, par Onward Sll- 
I ver — Elfln Dance. Macey. .111
(Zomalta. Durfee................................. 2 2 2
'Loyal. Geers........................................ 3 3 3
Happy F.. Liter.............................. 4 4 4

| Nancy Royce. McCarthy. ... 555
Temps — 2.07. 2.08»;. 2.07.
Classe de 2.14. amble. $1,000, 3 dan© 5 : 

Miss Addell. par Adbell—
Luzell. B. Shank....................... 6 111

Mary Laldley. Hedrick. . . 12 6 4
l Nettie. Marie, Haywood et
I Stewart....................................... 2 8 4 2
Pender Jr.. Geers. .... 4 6 2 3
Keafney. McGrath...................  2 4 3 5
Maramosa. Benyon................... 5 5 5 6

Temps — 2.071*. 2 06>i. 2.(18. 2.091;. 
Classe de 2.2ô. trot. $1.000. 2 dans 5 : 

Royal Pcnn. par William Penn 
— Miss Nelson. Ludwig ...111 

John F. Gibson. McDowell. .222 
Minnie Bonnett. Owing*. ..343
St Peter. E. Davis......................... 4 8 4

Temps — 2.1434. 2.14%. 2.14*4.
Classe de 2.09. amble. $1,000. 3 dans 5 : 

Reelfoot, par Bonnie —
mère par Veto Jr.. Lee. 7 1 C 1 1

Tax Title, par Decorator 
Jr — Flora Bell. Kea
ting.........................................17843

Elcsis. Hedrick.................... 4 3 2 8 2
Milton S. Jr.. Snow. . . 3 2 7 3 5
William C.. Murphy. . . 5 4 1 9 d
The Dude. Martin. .. 2 5 5 66
William H.. Haywood. .8 9 3 5 8
Elmwood. Snvder. ... 9 6 4 7 7
Shamrock. Snyder. ... 10 1ft 10 2 4
GoM Coin. Robinson. . 6 3 9 d

Temps — 2.07*4. 207, 2.07^. 2.06^, 
2.07H-

La Sovereign Doml- 
tire plus loin qu© 

toute» I©* aiitr©».
Pour toutes «ortes d'ar* 

mep. Coûte de un tiers ft 
un cinquième moins cher 
que les munitions sur les
quelles vous aures ft. 
payer la douane. Notre 
garsntle met toutes les 
responsabilités au comp
te de la Dominion r«rt- 
rldge Co.. Ltd . Montrés!.
MUNITIONS DOMINION.

yw C A

ARGONAUTS, 19 ; MONTREAL. 13.
Le club Montréal a subi un rude et 

déplorable échec, samedi, alors qu'il a 
été vaincu sur son propre terrain par 
les Argonauts, de Toronto. Le score est 
de 19 a 13. Quinze cents personnes en
viron furent témoins de la rencontre.

La faiblesse de la divipion d'arrière 
Ju club local fut la cause de sa détaite, 
car le reste de l’équipe Joua assez bien 
pour triompher de ses adversaires. La 
division d'arrière commit nombre d’er
reurs. et d'erreurs coûteuses. La ligne 
des visiteurs fut impuissante à gagner 
du terrain, mais ses Joueurs d’arrière 
étaient bien supérieurs â ceux du Mont
réal. et ce fut ce qui les sauva.

Les Argonauts tranchirent trois fols 
la ligne au club local, et Montréal tra
versa deux fois celle des visiteurs. Le 
point saillant de la j*»ute fut l’exploit 
sensationnel accompli par Molson. qui, 
après avoir reçu le ballon de Savage, 
se débarrassa d'une douzaine d adver
saires. et fit une course de cinquante 
verges qu’il couronna par un essai.

Aucun point ne fut tait dans la pre
mière période, mais dans la deuxième, 
chaque club fit un essai qui ne put être 
converti.

Montréal parut devoir triompher à la 
troisième période, alors que Baillie, qui 
avait reçu le ballon de Craig, fit un bel 
élan et franchit la ligne pour un essai. 
Molson et Savagt» donnèrent peu après 
deux nouveaux points â leur club, et le 
score se trouva de 12 à 11 en faveur de 
l’équipe locale. Une erreur de Craig
qui échappa la sphère, fut la cause de la 
défaite du Montréal. White s’empara en 
effet du ballon et, faisant une course, 
donna cinq points aux Argonauts.

Composition des équipes :
Argonauts. 19. Montréal, 13.

Taylor....................Arrière.....................Tot hill
White......................Demis. . . .W. Craig
M. Kent................. Demis..............Slater
A. Kent................. Demis..........................Wills
Newport...................Quart...................... Ba.llie
Wood................... Scrimmage................... Ryan
Rtssell . . . .Scrimmage. . . . Severs
Lane.....................Scrimmage. . . .Douglas
Thomson.................... Ailes........................Colls
Taylor........................Ailes......................... KeLy
Barber....................... Ailes.....McNamee
Sinclair......................Ailes...................... Molson
Jeunes.......................Ailes............. Cameron
Ferguson..................Ailes......................Savage

Referee — Phil McKenzie, Montréal. 
Assistant, P. Boyd. Toronto.

AUTRES PARTIES
A Toronto — Tigers II. 5 ; Argonauts 

II. 0.
A Ottawa — Ottawa II, 18 ; Grand 
Tronc. 12.

A Kingston — Collège Royal Militaire, 
11 ; Queen's II, 5.

A Haverford. Pe — Haverford, 6 ; 
Franklin et Marshall, 0. ,

A Lewisburg, Pe. — Bucknell, 13 ; De
laware College. 0.

A State College. Pe — Pensylvania 
State. 51 ; Geneva. 0.

A Bloomington. Ind. — Indians, 0 ; 
Wisconsin. 15.

A Lafayette — Purdue, 30 ; Mon- 
•mouth 0.

A Amherst — Massachusetts Agricul
tural College. 11 ; Worcester Polytech
nic Institute. 5.

A Hartford - Trinity, 18 ; New York 
University. 4.

t--------------------------- ;-------------------------
des visiteurs. Il enregistra un essai qui 
fut converti.

Plus tard, dans la seconde moitié du ' 
match. Gilmore s’emparn du ballon, 
après une erreur de s.-s adversaires, et 
fit lui aussi un élan de quarante ver
ges. Il fut arrêté à unexoup> de mètres 
de la ligne du Collège. McGill fit alors 
un effort, et en un instant, eût fràn- 
chi la ligne pour un essai qui nq fut pas 
converti. Ces deux exploits furent les 
points saillants du match.

Le résultat fut incertain jusqu'à la 
fin. et la lutte fort excitante. Compo
sition des équipes :

McGill. H. Colège d'Ottawa. 9.
Hastings. . . .Arière....................... Bawlf
Reid.......................... Demis. . . . Richards
Bond..........................Demis...................Whelan
Raphael................... Demis..................... Quilty
Forbes.......................Quart........................ Dean
Turnbull. . , Scrimmage. . . Chartrand 
Eakins. . . .Scrimmage. . . .Costello 
Galbraith. . .Scrimmage. . . .Martin
Gillmore....................Ailes....................... Smith
Smith.........................Ailes. . . McCarthy
Matheson................. Ailes. . . .Harrington
Walalce..................... Ailes. . . .Higgerty
Black......................Ailes.......................Kinsella
Gilmour.....................Ailes.........................Ryan

Referee — M. B. Burland
Umpire — M. H. Gaul.
Après la joute, les étudiants de McGill 

s’emparèrent des bulletins du "Star” et 
firent une marche triomphale à travers 
tes mes de la ville. Ce fut une enthou
siaste démonstration. Le passage des 
étudiants au pas de Bourse rue Sainte- 
Catherine Ouest causa tout© une sen
sation dans le quartier.

QUEEN’S, IsfrORONTO. 3.
Kingston, 19 — Queen’s a défait 

l’Université de Toronto par un score 
de 18 à 3 samedi, en présence de la 
foule la plus nombreuse vue Ici depuis 
des années â une joute de football. A 
la fin de la première moitié de la 
rencontre, le score était de 7 â 3. 
Williams gagna la partie pour 
Queen’s en frappant constamment le 
ballon. Vers la fin de la joute, il se 
produisit un curieux incident Queen’s 
attaquait avec ardeur sur l'» ligne 
des visiteurs, lorsque Moran enleva 
tout â coup son masque qui ressem

blait vaguement au ballon et le lança 
à Williams. Les gens de Toronto se 
ruèrent sur ce dernier. Pendant ce 
temps. Moran q<ii avait le ballon 
franchit la ligne pour un essai. Com
position des équipes;

Queen’s—Williams, arrière; Mac- 
Donnell. Crawford. Turner, demis; 
Moran, quart; Bruce. Brewster Gib
son. scrimmage; Gallagher. Lawren, 
ailes; Buck, Thompson, ailes; Elliott 
Murphy, ailes.

Toronto—Dixon, arrière: Gaul. Cas
sell, Newton, demis; Coryell, quart; 
Hule. Bell. Ritchie, scrimmage; Hall’ 
Kingston. Sac. Dickson. Ramsay. Dun- 
canson, ailes.

Referee—McDonald. Ottawa. Um
pire, O. Lefleur, Ottawa.

LE FOOTBALL AUX ETATS-UNIS 
^ A Watervllle, Me.—Colby. 6; Bates.

A Princeton.—Princeton. 10; Virgi
nia Polytechnic. 4.

A Syracuse.—Université de Syracu
se, 23; Université de Rochester. 12.

A Philadelphie.—Peensylvania ' 12 
Brown, 0.

A Annapolis.—Naval Academy 16■ 
Lehigh. 0.

A Ithaca.—Cornell. 9: Colgate 0.
A Pittsburg.—Université de Pitts

burg. 7; Marietta (Ohio), 0.
A Ann Arbor.—Michigan. 12; Notre- 

Dame. 6.
A WUliamstown. Mass.—TVilllams- 

towm, 0; Dartmouth. 0.
A Andover. Mass.—Phillips-Ando- 

ver, 6; Princeton. Freshmen, ft.
A Middletown. Conn.—Wesleyan, 16. 

Steven's Institute. 0.
A Portland, Me.—Holy Cross, 12; 

Bowdoin. 5
A Medford, Mass.—Amherst, 6; 

Tufts. 5.
At Orono. Maine.—Université du 

Maine. 6; New Hampshire State Col
lege. 4.

A Chicago.—Chicago. 11; Illinois. 6.
A Minneapolis.—Minnesota. 0, Ne

braska. 0.
A Cambridge. Harvard. 44; Spring- 

field Training School, ft.
A West Point—Yale. 6; Armée, 0.

CARHAItTT’S

Prix SI.25 chacune 
ou S2.50 le comslet
Bleues, noires ou bleu 

foncé. avec rayures 
blanches. Elles sont en 
bon tissu fort, de joli 
style et de confection de 
premier ordre. Très lar
ge ceinture. bavette 
plus haute et plus large, 
avec la fameuse poche 
de sûreté combinaison, 
et poche pour le pray on 
sur la bavette, deux po
ches aux handles, bou
tons détachables, bretel
les fortes en élastique 
“Police Style”, bretelles 
du style régulier au! ne 
glisseront pas. Voyez 
comme le col fait bien, 
ouvertures des bras 
grandes et confortables, 
et jambes larges, tout â 
double couture. Il vous 
faut tes voir pour les 
apprécier. Nous nous 
«ommes procuré l’agcn- 
'•e exclusive de ces sa
lopettes. et nous en 
vendons beaucoup, sur
tout aux emplovés de 
chemins de fer. aux in
génieurs. aux chauf
feurs. etc., et aux hom
mes qui veulent ce qu'il 
y a de mieux.

Aussi nos fameuses

SALOPETTES 
ARMOUR CLADS

Bleues, noires et à 
rayures foncées, à 75c 
chacune ou $1.50 le 
complet.

Salopettes blanches 
“Armour Clads”, â 65c 
chacune ou $1.25 îe 
complet. C’est la meil
leure valeur en fait de 
salopettes qu’on puisse 
se procurer pour l’ar
gent â Montréal ou tout 
autre endroit du Cana
da.

GANTS et MITAINES de Travail
Nous avons la plus grande variété .de tous les différents cuirs et 

marques, pour toutes fins, avec ou sans poignets. Prix depuis 50- â
SI 60

Gants de coton blanc, è 15c,— 2 paires pour 25-1 — et paume en 
cuir à 26'

Venez voir nos

Gilets Gardiian et Tricot-liabits " Style
Chauds et confortables, boutonnés jusqu'au bas du devant, faciles 

à mettre, à l'épreuve du froid, etc. Voyez notre étalage de vitrine cette 
•emaine. Les meilleures marchandises aux plus bas prix.

Angle des rues Craig et 
Bleury et 401 rue Ste 
Catherine Ouest.

Ile JEU pe DAMES)
POUR LE CHAMPIONNAT DES 

ETATS-UNIS
La première partie du match Au- 

thier-Beauregard. pour le champion
nat des Etats-Unis, a été jouée di
manche dernier, à Holyoke, en pré
sence d’un grand nombre de specta
teurs.

Des deux côtés, l’on fit de grands 
efforts pour triompher et le jeu fut 
réellement brillant. Ce ne fut qu’a- 
prés quatre heure* d’un combat 
acharné que la partie fut déclarée 
nulle.

Le jeune Beauregard a été superbe 
en résistant à toutes les savantes 
combinaisons du champion Authier, 
et nous croyons que ce dernier devra 
mettre en jeu toute la science qu’il 
possède s’il veut conserver son titre.

baseball!

LE MATCH MAJOR BRINO 
JENNIE W.

Le 79 du cout-ant. Major Brlno et Jen
nie W.. les deux fameux chevaux qui ont 
fait rca Jours derniera la courae la rlua 
a-'oxatioenelle que noua avona vue. sa 
rencontreront de nouveau. Cette fois, 
lex chevaux cou-rOn! pour un enjeu de 
81,000. montant dOpoaé partie par M. 
Whltnev at partie par M. cilrard. A cet- 
te occaalofl. le Montreal Drl'lnfr Club 
ortranleera un programme ruperbe II y 
anra une course de cinq mille» entre six 
bona chevaux. Conduct et Colonel Tay
lor partiront dan» cette course.

VICTOIRE DU CLUB TORONTO
Toronto. 19. — Le club ToPonto a

vaincu Feterboro. samedi, pur 30 & 0, 
dans la premiere partie senior de 1*U- 
nlon de Ruftoy d Ontario. Noma des 
Joueurs :

Toronto A. A. C. — Arrière, Morri
son ; demis. Clark. Jones, Grant ; qu.rrt. 
Cempbetl . scrimmage, Robert,-1.m, N- 
.emlth. Mack . Ailes, Crooks. Mara, G. 
Clarkson. Holden. Sherrlff. Hale.

Peterboro — Arrière, Crough ; demie. 
Fitzpatrick. Quinlan. Craig ; quart. Lun
dy : scrimmage. Devant. Ecclestone 
Grady ; ailes. O'Brien Davidson. Hale.

Referee. R W. G. W ood ; umpire. W.
J. Slee.
McGILL. 11 ; COLLEGE D'OTTAWA. 9

McGill s triomphé samedi du Collège 
d'Ottawa par un scoie de 11 è 9, dans 
une partie très contestée et marquée par 
des exploits sensationnels. T,s Joute eut 
lieu sur le terrain de l'université, en 
nrésenoe de quinze cents personnes. 
Comme résultat de sa défaite d'avant- 
hler. le Collège d'Ottnwa se trouve main
tenant hors de la course pour le cham
pionnat. les onie points de McGill fu
rent faits après des courses fameuse», 
Dans la première moitié de la Joute, 
Black saisit le ballon, échappé paar l'un 
des Joueurs du Collège, et faisant un 
sprint, parcourut quarante verges et sa 
rendit directement en arrière des gaules^

LE BASEBALL A LONGUEUIL
Dimanche après-midi, une magnifique 

partie de baseball n '"'té Jouée dans ja 
cour du collège, entre le White Pants et 
les Collégiens. Une foule Immense s e- 
talt portée là poi.r profiter d'un Pas9Ç- 
tptmps agréable. Ma 1 c ré les efforts inouis 
des \Vhite Fants. ils durent baisser pa
villon devant les petits athlètes du col- 
lège. qui gagnèrent vu’ un score de 14 a 
3. Comme on le voit par la liste des 
loueurs, les White Pants sont tous d’an
ciens élèves de ; institution. Le seul 
voeu des vainqueurs est que les vaincus 
prennent bientôt ieur revanche. Les Pe" 
tits Joueurs étaient i eureux d'enlever â 
leurs adversaires $lft convenues pour 
la joute. Compositi n des équipes ;

White Pants Club — F. Lamarre, H. 
Lamarre. A. Rhéaume, I. Mainville, L. 
Favreau. T. Moquh R. Rhéaume, L 
Lamarre. A. Mac Dot f. Al. Carrière.

Collège de LÔngu* nil. E. Villeneuve, 
A. Rltchot. G. Ti I au. A Benbit A. 
Roy. R. Riendeau. Lotourheux, E. Tru
deau. M. Brissette.

Umpires. Joseph Rhéaume et A. Bis- 
cornet.

Mascotte. Chartes Brissette.

DETROIT BAT CHICAGO
Chicago. 19 — Le club Détroit, cham

pion de la Ligue A ". ; P aine, a battu, 
hier. Chicago, de Ligue Nationale,
par un score de 7 à dans une partie 
d'exhibition. Détroit fit 14 hits sur ies 
balles de Ruelbach et Overall. Score ;

R. H. E.
Chicago...................... O** 2000100— 3 9 1
Détroit.........................102000103— 7 14 0

Batteries — Rue.! h. Overall, Kltng 
et Murai; ; Mullin. Winter et Thomas. 
Umpire. O’Day.

TROIS CLUBS EGAUX
Le Montréal II. de la Ligue intermé

diaire. a fait défaut samedi, lors de sa 
partie avec les M.am o’ks II. U y a 
maintenant par s te trots clubs d’é
gaux ; le Natlomil Québec, le Natio
nal d’Ottawa et l Shamrock II. Com
ment va se régler la question ?

Chartes Simard, lutteur et boxeur bien 
connu, acteèpte le défi de W. Séguin, de 
Sainte-Cunégonde. p - ir un combat de 
dix rondes qui aura lieu lundi prochain 
au Cercle Parois*, u Saint-Louis, pour 
un enjeu de clnq vtnte dollars. SI Sé
guin accepte ces conditions il est prié 
de venir donner de s— nouvelles.

C. Rose. . . Extérieur. . M. McIntyre 
F. Maher . Intérieur. . M. Caraway 
W . Farrell. . Impires. . . .T Currie 
Phil O'Reilly, .capitaines. .Jerry Kenna 

Jim Muir et B. Powers, chronoMé- 
treurs ; referee. M. Rollo. Côte baint- 
Paul ; assistant. M. Niven, R.R Y.M.

LE DALAI-LAMA
Pékin, 19. — Le Dalai-Lama est 

indignée de ce qu'il considère com
me un traitement cavalier. En ef
fet, le gouvernement se propose de 
lui enlever tous ses pouvoirs civils 
et de restreindre son autorité aux 
questions religieuses dans le Thibet 
et la Mongolie, réduisant ainsi son 
pouvoir de s'immiscer dans les af 
faires intérieures du Thibet.

Depuis que le Dalai-Lama s'est 
enfui de Lhassa, quand ia colonne 
britannique commandée par le colo
nel Younghusband a occupé la “ville 
sainte”, le 3 aoflt 1904, il s'est mis 
en route pour Pékin, accompagné 

j d 'une suite nombreuse et indiscipli
née, et partout sur son passage à 
tr-.vers l’empire, il a été l'objet 
d’imposantes réceptions de la part 
des vice-rois, d'après les instruc
tions du gouvernement.

Le grand sujet d'ennui du gouver
nement impérial est de décider ce 
qu'il doit faire du Dalai Lama. Com- 
m^ chef d’une forme particulière de 
boudhisme, le Dalai Lama a long- 
jtemps exercé une autorité despoti- 
|que sur le Thibet et sur les fidèles 
jde ce culte, en dehôrs du Thibet. 
|Les droits suzerains de la Chine sur 
île Thibet, déjà reconnus par la 
IGrande Bretagne, ont été confirmés 
(par une convention anglo-chinoise 
jen août 1907.
] Après la fuite du Dalai Lama de 
Lhassa, l’empereur de Chine nomme 
le Tashi-Lama, le second dignitaire 

|du culte, héritier de toutes les di- 
| gn'*és et prérogatives du Dalai- 
Lama absent.

LACKOSSE
LES CLOVERS VICTORIEUX 

La partie finale pour le cnamplonnat 
de la section B. ne -a Digne Junier, a eu 
lieu samedi, â la Côte Saint-Paul, entre 
tes Clovers et les Standards. Les pre
miers ont gagné par 6 â 5.

Samedi prochain tes Clovers rencon
treront le Montréal Junior dans la joute 
finale pour le championnat.

Composition dos équipe* :
Clover. Standard.

F. Brady . . • Buts . . . -A. MmiKs
B. Dm'te. . . .Point................. B. Taylor
W. Janett. . .Couvert. . . .J Rowan
I. Morrisnon. pétens^- . F. Hennessy
J. Raffertv. . Défense. . .D. Thompson
W. Maher. . .Défense. . . J. Powers
J. Jarrett. . . .Centre. •. . J Welsh
J. Crottv . . Attaque. . . .w. Currie
D Kücullen. . Attar»* • -P MBtey
D. Maher. . . Attaque. .M. McIntyre

MEURTRE JT PILLAGE
Berlin, 19. — Voici le texte d une 

dépêche adressée au "Berliner Ta- 
[geblatt:

“Les Arméniens de Wirancsche- 
chir ont été massacrés par les trou
pes turques. Les femmes et les en
tants ont été soumis à d'horribles 
tr-itements.

I "Les troupes ont été envoyées à 
Wirencsrhehir pour punir la popu
lation qui s'était mutinée, et com
mencèrent immédiatement à tuer et 

,à piller. La population est aux 
deux tiers arménienne. On dit que 
les soldats ont complètement sacca- 

]gé la ville.

A'JGMÎNTÂTiON
DE SALAIRES

Québec. 19 — A la derni.re séance 
du conseil des ministres, on a décidé 
d’augmenter le salaire d’un certain 
nombre des fonctionnaires des palais 

| de justice de Montréal et de Québec. 
Depuis longtemps des réclamations 
étaient faite-, à cet effet au bureau du 

i procureur-général. Comme le lieute
nant-gouverneur n'avait pas encore 
apposé sa signature, la nouvelle n'é- 

italt pas encore officielle.

L’ACTE D’UN FOU
OUjrUN CRIMINEL

UN INDIVIDU PLACE UN DOB 
MANT SUB LA VOIE FEBBEE 
PBES DE SAINT-HYACINTHE. 
— UN G BAVE ACCIDENT EST 
EVITE.

(Du eorrereonaant reeullor de la TRESSE)
Saint-Hyacinthe, 19 — Un criminel 

ou un fou a placé, samedi, un dor
mant sur la ligne du Grand Tronc, 
entre Sainte-Madeleine et Saint-Hya
cinthe, quelques minutes avant le 
passage du train qui arrive à Saint- 
Hyacinthe à 114 heure p. m. Heureu
sement cet obstacle fut aperçu par le 
mécanicien assez tôt pour lui per
mettre d'arrêter le convoi et éviter 
ainsi un terrible accident.

On télégraphia Immédiatement au 
chef de police d'envoyer des consta
bles pour arrêter '. auteur de cet at
tentat criminel, qui se cachait dans 
les bois des alentours.

M. A. P. Foisy, chef de police, en
voya sur ies lieux le grand connéta
ble Marchesseault pour rechercher 
cet individu.

M. Marchesseault qui est parti, sa
medi. n'était pas encore de retour di- j 
manche. L'on s'attend à ce que notre 
habile limier revienne avec ce dan
gereux personnage qui, de sang-froid, 
a mis en danger la vie de centaines 
de voyageurs.

NOUVELLES MARITIMES
Depuis deux jours 1» fumée et le 

brouillard ont donné fort A faire a nos 
navigateurs. _ ... .

Entre Montréal et Québec un épais 
nuage a forcé les navires A discontinuer 
leur route. Dans le golfe — d'après le» 
rapports reçus — tes conditions cllir.a- 
tériques ne sont pas beaucoup meilleu
res. Le “Virginian" et le “Dominion'’ 
sont retardés dans le. golfe.

L’“EMPRESS”
L'“Empress of Ireland", de la ligne du 

Pacifique, a quitté Québec vendredi der
nier. avec 900 passagers environ. Ce 
navire ne fera qu'un autre voyage à 
Québec durant la présente saison.

M MACCULLUM
Une clculalre adressé,- par M. C. L. 

Brown, agent général des passagers, nu 
personnel de la compagnie du Pacifique, 
annonce que M. H. MacCullum vient 
d'étre nommé agent général, ayant ses 
quartiers généraux au No 217 avenue 
McDermott. Winnipeg.

en Boute four Montreal

Blatter Frères
Fabrican ts cfe Pipes, 
Tailleurs d Ambreet 
d’Ecume.

REPARATIONS DE TOUTES SORTES
SI vous avez des. pipes en mau

vais ordre auxquelles vous tenez 
apportez-les. Nous pouvons ies 
remettre â neuf.

202-204 Ouest Ste Catherine
coin d© In rue Bleury. 207—In C

u

Vous ne sauriez dire, rien qu’à le 
voir, la durée que fera un pneu en 
caoutchouc. Mais quand la mar
que de commerce de Dunlop: les 
deux mains, est sur le pneu, la 
qualité du caoutchouc qu’il con
tient est assurée.

The Dunlop Tire & Rub
ber Goods Company,

Limited,
426 St Jacques

Main 2329 Montréal
14.17,!9 A C

Cymric Queenstown Boston
California Moville New York
Umbria. Liverpool New- York
New York Southampton New York
Moltke .Gibraltar New York

Nom De Date
Manchester

Inventor Manchester 3 oct.
Cairn tor Newcastle 8 oct.
I >omlnlon Liverpool 8 oct.
Gotland Halifax 9 oct.
C&rlgan Head Liverpool 8 oct.
Cervona Newcastle 9 oct.
Virginian Liverpool 10 oct.
Hungarian Londres 1ft oct.
Lake Michigan Anvers 14 oct.
Hesperian Glasgow 12 oct.
Jacona Cadix 12 oct.
Athenla Glasgow 12 oct.
Ma rt* heater

Martner Manchester 1ft oct.
Montrose Londres 15 oct.
Ionian • 17 oct.
Lakonta Glasgow’ 17 oct.
Cairnrnna Middlesboro 17 oct.

dans les PORTS ETRANGERS

COUPS DE FEU 
SUB UN PRETRE

Chicago, 19. — On a tenté, hier, 
d'assasiner le Rév. J. K. Fielding, 
pasteur de l'église carholique "Cor
pus Christi,” pendant qu'il expli
quait le catéchisme aux enfants. 
Deux coups de revolver furent tirés 
dans sa direction par un individu qui 
s'était mêlé à son jeune auditoire. 
Heureusement, le prêtre ne fut bles
sé. L'auteur de ce crime a pu se 
sauver avant l'intervention de la po
lice.

Norn A De
Celtic New- York Liverpool !
Hambt. g New- York Naples 1
La Savoie New York Havre (

1 Philadelphia New York Southampton i
Argentina Naples New’ York i

[ Taormina Naples Ph«ladelphie .
Sin Ktecco 
Prlnr. Friedrich

Messfne New York i
^ v JWilhelm Brême New \ ork ;

Umbria Queenstown New York .
Montrose Anvers Montréal
New Y uk Plymouth New York '

1 Montréal T/ondre* Montréal i 
nêrrea •New Yo-k

Venezia New York Marseille

UN ACTEJ1EJÎ0URAGE
Thetford Mines, 19. — Tout un 

émoi a été causé, dans la cour de la 
gare, ia semaine dernière. Le che
val de M. Fred Cook well, effrayé 
par le passage d'un train, prit tout 
ft coup le mors aux dents. Sans le 
sang froid de M. Françoia Vallières, 
qui se jeta résolument, en avant de 
la hôte emballée et parvint à l’ar
rêter. nous aurions certainement eu 
de graves accidents ft enregistrer, 
car, ft ce moment, la cour de la gare 
était remplie de personnes.

è
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5961
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rtolr&l Liard; mata de combien de 
chagrine, de combien de i«?espoire, 
de combien de déeaetrea n'est-eüe pas 
coupable 1

Ces rîeultata de la calomnie mon
trent un côté aese: myatérleu* de no
tre netùre. Ainsi, 1 homme qui d>-lt 
lutter chaque Jour pour es préoerrer 
de maux bien Indépendante de sa 
volonté, s'acharne, en même tempe, & 

’en créer de fictifs A ea vie déjà si 
dure et si lourde, son génie ajoute un 

En lisant la perfide brochure des Orangi-des. nous ne pouvons nous cm- fardeau nouveau, U devient en réali- 
cher oc songer aux vers patriotiques et fiers du regretté poêle national, Louis té son propre tourmenteur. Avec un

r
v LE ROLE DES ORANGISTES •\

Fréchette, qui disait d'eux après l'exécution de Riel

Ecoutez la clameur qui là-bas retentit.
Ou plutôt cette voix bestiale qui beugle ;
C est le rugissement du fanatisme aveugle.
Le hurlement du monstre encore inassouvi. 't 
Tant que, sous son pied-bot, notre peuple asservi 
N’aura pas mis son front et plié son échine ;
Tant que nous n'aurons pas, insensible machine.

Sans luttes, pour pâture à ses instincts étroits.
Abandonné, joyeux, le dernier de nos droits ;
Tant que nous n'aurons pas, à son intolérance.
Sacrifié jusqu'au souvenir de la France ;
Tant que notre foi sainte, à l’abri des lacets.
Gardera nos enfants, fiers, libres et français ;
I ant que par droit d’aînesse et par droit de conquête.
Notre race, chez soi, marchera haut la tête.
On entendra rugir le dragon. Il lui faiH 
Notre asservissement, ou sinon. . . l'échafaud !

Nous plaignons ceux qui se trouvent obligés de regarder la brochure 
orangiste d'un oeil indifférent. C'est, pourtant. l’agitation tory qui empêcha 
le gouvernement de Sir John Macdonald de donner des écoles séparées au 
Nouveau-Brunswick. C'est elle qui fit pendre Riel.,C'est elle qui priva Mani
toba Je ses droits scolaires. C'est elle qui s’efforça de faire refuser aux ca
tholiques de l'Ouest la protection que la Constitution leur confère aujourd’hui 
et qui réussit à en amoindrir l’application.

Les Oiangistes ne sbnt pas une quantité négligeable. Ceux des nôtres 
qui se réjouissent d’une “swcep:ng majority” dans Ontario, ne d~~ 
oublic. qu elle sera due aux Orangistes si elle existe.

'nt nas

FAUX PROPOS SUR CARTIER TJr~
«•v_

Pour justifier l’assertion de I’ “Evénement" que la Province de Québec 
ne devrait jamais avoir de Premier-Ministre, un journal hebdomadaire invente 
le propos suivant :

En 1*72. 'ertains de.? plus fervents partisans de Sir Georges-Etlenn# 
Cartier lui faisaient une sorte de reproche de ne pas avoir pris pour lui 
le poste de premier ministre, lorsqu'il l'eut pu facilement et que c'eut été 
pour sa race un honneur si prand.

L'illustre patriote cana/iien dont les vues {politiques étale it si loin
taines et si sûre*, leur répondit simplement: “Je ne l'ai pas fait, parce 
que cela vous eût coûté trop cher."

Cependant, Sir Georges Cartier a accepté d'être Premier-Ministre de 
1858 à 1862, et, depuis cette époque, il est de notoriété publique qu'il ne 

s e»t jamais vu dans l'occasion d’accepter le poste de Premier-Ministre sous la 
Confédération.

Quand Georges Brown entra en coalition avec Sir John Macdonald pour 
élaborer le système fédératif, les nécessités politiques exigèrent comme chef du 
gouvernement un homme relativement étranger aux luttes politiques. Sir 
Etienne Taché ; et quand celui-ci mourut en ^ilet I 865, on adopta le même 
principe en choisissant Sir Narcisse Belleau comme son successeur.

A l’établissement de la Confération, Lord Monk appela Sir John Mac
donald sans consulter Sir Georges Cartier, ou qui que ce soit, ce qui déter
mina Georges Brown à sortir du cabinet. Le Gouverneur ne consulta pas Car
tier, même sur la distribution des honneurs impériaux, ce qui mit Sir Georges ne vaut pas mieux

art inouï 11 anéantit ce qui pourrait 
I faire sa consolation : Il détruit ses 
I amitiés, empoisonne ses relations so- 
j ciales, et jette la crainte et la dé
fiance là, où, naturellement, ne de- 

| vraient exister que la foi et l'amour.
Quelle est donc la raison de la pas

sion de l'homme pour la calomnie ? i 
La trouver, ns-aous dans unique plai- j 
sir, tout subtil qu'il puisse être, d'en- j 
tendre dire du ma! du prochain? Ou ; 

i ce plaisir est-il en meme temps une 
satisfaction d'amour-propre? Tel sent- j 

; ble être le cas. L'homme est plein j 
d'imperfections et composé de beau- j 
coup de vanité. Aussi, 11 adore consta
ter chez son prochain, soit des tares 

, plu* prononcéee que les siennes, soit 
i des vices égaux aux siens Celles-d 
et ceux-là lui servent à s'excuser au
près de sa conscience en lu! permet
tant de se comparer avantageusement 
aux uns et aux autres.

L’esprit ne semble pas faire ce 
raisonnement, mais l’Instinct, lut, 
n'y manque pas, et c'est pour cela, 
que la narration d’un scandale ou 
d'une histoire malveillante fait tres
saillir d'un petit frisson de plaisir 
l'âme de ceu:: qui l'écoutent.

Il peut y avoir encore nom
bre d'autres raisons qui font ac
cueillir la calomnie, avec faveur; 
par exemple des raisons d'inté
rêt personnel. Mais la source pre
mière est probablement dans ce 
faible de notre nature que nous ve
nons de mentionner.

Cependant, ce plaisir nous semble 
bien pitoyable et bien mé
prisable, lorsqu'il nous arrive j 
de songer aux douleurs que ; 
la calomnie accumule autour 
d'elle. Nous ne trouvons pas de 
termes assez vigoureux pour expri- i 
mer notre indignation: nous haïssons 
tous la calomnie et pourtant presque j 
tous nous sommes des calomniateurs. ;

C’est une fausse idée que possèdent ! 
la plupart des gens que le calomnia- ^ 
teur et en termes vulgaires : ‘la 
mauvaise langue”, est cc-lul qui lan-. 
ce le dénigrement, quel qu'il soit. 
Celui qui le rapporte, même en ayant [ 
soin d’ajouter qu'il tient la chose 
d'“un tel", cette “langue dangereuse” 1 

Ce sont en effet.

MARI
la santé, la fraîcheur et

Le

LA

CONQUETE
La plus belle dot qu’une jeune fille puisse offrir à son futur mari, c’eit 
l’éclat naturel du teint qui résultent de la richesse et de la pureté du sang.
Une figure pâle, un teint verdâtre, des traits tirés, déformés par la souffrance font fuir l’amour-

VIN ST-MÎCHEL
i

Le grand purificateur, le régénérateur du sang appauvri, e<t recommandé aux jeunes filles anémiques, fatiguées, 
abattues, épuisées par le travail, les veilles ou les plaisirs : il leur rendra la vie, les forces, le courage, l'ambition. 
]| leur donnera cette beauté captivante qui attire, qui charme, qui séduit et qui se traduit par les roses du visage 
et l'étincelle du regard qui allume le feu de l amour.

' Le Vin St-Michel se prend à raison d'un verre à bordeaux avant

chaque repas, et chaque foi» que le besoin s'en fait «entir.

BoiVin, Wilson & Cie.
AGENTS GENERAUX, \

MONTREAL.
EASTERN DRUG CO., Agents pour les Etats-Unis, Boston, U.S.A.

dans la pénible nécessité de refuser ouvertement le titre de Compagnon du i ces derniers, qui font la force de a 
Bain. Lorsque Sir John Macdonald, à l’article de la mort en 1870, i ca'omnie ’ sans eux la calomnie 
fut forcé par ses médecins d'abandonner les affaires pendant plusieurs mois, ! mourrait; elle a besoin> Poul 'I're> 
Sir Georges Cartier agit comme Premier-Ministre, et il était tout à fait dis- j ae circuler.
posé à recueillir la succession ; mais. Sir John revint à la santé et n'eut jamais ! Quelques personnes, qui sont J6®’ 
l'idée, -n instant, d'abandonner son poste jusqu'à la mort de Sir Georges en ! f^e^rUabThorreir/de répé- 
1873. On sait que Cartier fut malade toute l’année de 1872, et ce n'est pas ter en public ce qu'ils ont entendu ra- 
à une époque où son énergie le laissait qu’il aurait eu l'idée d émettre ce qui 
aurait été une pure vantavd.se. Ce n’éiait pas son genre.

mi

c LE TRAITE FRANCO-CANADIEN J
Le “Star” reçoit un câblogramme annonçant que le traité français ne 

sera pas ratifié par le Sénat, parce que "le Canada a obtenu beaucoup plus 
que ce qu’il concède. On reprochait naguère au gouvernement de n’avoir 
rien gagné dans cette transaction diplomatique. On va, sans doute, mainte
nant, lui faire un crime d’avoir trop exigé. L’imprudence d’avoir trop pris 
nos intérêts st un blâme r_ci!e à supporter.

S’il n’y a dans le chemin que les obligations envers la Suisse imposées 
par la Grande-Bretagne au Canada en 1855, la chose est facile à régler. Le 
Canada peut dénoncer ce traité pour le faire annuller dans un an. Ce n’est 
pas le danger de favoriser la Suisse pendant douze mois qui puisse être con
sidéré comme une affaire sérieuse.

r
v DANS LA CLASSE DES MENDIANTS

- V*’*»

•\
Quand tout le monde sait que l’on vient de déchaîner dans Ontario la 

guerre religieuse la plus atroce du fanatisme cherchent à étreindre la Province 
de Québec et son chef, on trouve des Canadiens-Français qui s’évertuent à 
harceler Sir Wilfrid Laurier à coups d’épmgie.

L’ “Evénement”, cité, malheureusement, par d’autres feuilles opposi- 
tionnistes, en est rendu à incriminer S r Wilfrid Laurier pour les actes de cha
nté internationale que les gouvernements se doivent entre eux. Voici ce qu’il 
dit :

J# •
.-isthr.

En somme. 31. Laurier a fait voter par la chambre: 
lo. Pour 1»» ETRANGERS!

ai Famine d i Japon................................................. S 25.O00.ftn
bi Pan FranMsco................................................................fOO.OOO.nft
c) Jamaïque...................................................................... ôft.oftO 00

* -   ïT.OOO.ftft
2«,»9ft.'>0

de pertes Japonaises. lft.775 rtft 
l.ftOft.ftij

d i Fushlmi. 

e) Remboursement

mu.7»5.
500.00

. *250.255.00
nx d'amende que pour

Jo Pour Sfs COMPATRIOTES dénués. . . .

Soit une différence en plus de.
Ou cinq cents fols plus pour des Japonalc r 

dM Canadiens eux fronts regards II suff d' mettre ces chiffres élo
quants devant le public cour quo ce-tJl- i -iuIs"- ufprécler, a sa Juste va 
leur, le profond Intérêt. !n préférences! marquée que 5r Laurier sait témoi 
srnar â l'endroit les étrangers.

On dit que M. Laurier est un grand Canadien! pourquoi faut-!! qu'il
prouve tout le contraire?

Est-ce qua le Canada a la réputation de compter ses nécessiteux par 
milliers â l'étranger.

Il ne manquerait plu* que le» Canadier.s-França:» se glorifiassent d’avoir 
exigé et obtenu la charité. C'est, pourtant, la prétention de I’ “Evénement”, 
prêchant le déshonneur et l'humiliation à se« compatriotes.

Des victime* ruinées par d'horribles accidents de feu ou de famine 
viennent exciter notre pitié, au nom de l'humanité et de* rapport* internatio
naux. Et voilà que de misérables mendiants de notre pays se faufilent parmi 
eux et tendent la main en criant au gouvernement ; ’’ Et moi donc " !

center de scandaleux ou de répréhen
sible sur le compte de tel ou telle, 
n'ont aucun scrupule de narrler la 
chose à leur propre famille. Ainsi, 
sous prétexte qi'*e cela restera entre 
soi, un mari répétera à sa femme ce 
qu'il a ouï dire an club; une femme ce 

: qu elle a su durant la journée. Songez 
I un instant qu'il y a peut-être vingt 
maris qui agiront de même envers 
leur femme et vingt fermes qui con
fieront la même chose à leur mari, 
et vous conciuerez que le potin aura 
faix du chemin au bout de la journée.

Certaines autres ont une for
mule assez commode pour sauver les 
apparences en macsacrant la réputa
tion de leur prochain. Elles disent : 
•■D'ailleurs je peux bien vous racon
ter ceci ou cela, tout le monde le ' 
sait, ce n’est pas une calomnie.” Na- [ 
turellement, ceci ou cela, tombe dans 
les oreilles d'un individu qui n’en sa- ; 
vait pas le premier mot, puisqu'on le 
lui raconte, et celui-ci s'empresse, à | 
sou tour, de faire profiter ses con-1 

naissances de sa nouvelle information, j
Il serai; trop long de nous étendre | 

sur les mille moyens que la calomnie, 
prend pour se répandre dans la so
ciété et opérer son oeuvre néfaste. Ill 
suffit de savoir que celui qui écoute j 
ou rapporte une calomnie est j 
coupable et misérable autant que la | 
personne qui l’a inventé, et, en somme i 
l'assommeur q\ji attend au coin des 
rues sombres, le bandit qui fait sau- j 
ter les coffres-forCs sont aussi dignes j 
de considération que les, calomnia- j 
leurs.

Ne prétendons pas qu'il y a des pe-. 
tltes calomnies sans Importance, tou-1 
tes. elles font du tort et peuvent avoir i 
des effets funestes.

il y a quelques années, dans une vil-1 
du Canada, une Jeune fi';i# eu !

meilleur inonde" accusa, au cours l 
ri'un bavardage de salon une de! 

' res amies de se teindre les cheveux, j 
I de se peindre les yeux et les Joues, 
et de se refaire la taille par des pos- ! 
tiehes. Ces aceusatbons ne com- 

j portaient rien de particulièrement | 
I grave en elles-mêmes, niais la i 
, pauvre Jeune-fille ainsi dénoncée, j 
qui était fort timide, fut si im-1 

! pressionnée de cette calomnie1 
j quelie 'n’osait plus sortir, croyant) 
: que chacun regardait ses cheveux, sa 
; figure et sa taille pour vérifier l'af- 
! fimiation et malgré qu elle ne fut

m
T-' '

Esté Thécdore Lshins

MBM—BSgPSM—M—B»—B—i——■—M....—— —111111 lima.

Remède de Famille ]
Madame A'phonsine Liddne, une hruve C'anadifnue, a eu 16 enfanta, 

l e b£l>6 Théodore dont non» puhiioiia port i ait pesait 33 livies à l'Ftije
de 10 mois. Il a été élevé nu Sirop d’Ania tiauvin. M. Joseph Lahine, 
le père fie M. Alfred Lahine, le pharmacien bien connu de Nashua, nous 
écrit: Cher M. Oiuvln: — J’ai toujours employé et Je recommande \ 
toutes les mères de famille, d'employer le Sirop ri’Xni* Gauvin, dan* lenca* 
da Coliques. Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse «»t Manque de 
Sommeil. J’ai toujours été «atlsfnlt des effets fie cet incorroarable Si
rop qu’on devrait toujours avoir sou* la main. Me» félicitations.

JOS LADI NE.

NEVRALGIES

mm
est en vente partout : 25 la bouteille

A quoi bon souffrir quand voua 
pouvez obtenir un soulagement im
médiat. *uivi d'une prompte guéri
son à l’aide des merveilleux

CACHETS
GAUVIN

CONTRE LE MAL DE TETE
25 c<s la boite chez tous 
c bande ou par la conte.

GAUVIN, Pharmacien-Chimiste,

BANQUE DDCHEUGA
CAPITAL PAYE: . . . S2.500,00Q 
FGNDS DE RESERVE: S2,ÜUQ,y0i)

MANDATS D’ARGENT — Nous émettons des mandats d'ar
gent—Bank Money Orders—de toutes dénominations payables 
SANS FRAIS dans toutes le* Banques du Canada (û l'ex eption 
du District du Yukon), ou dans un certain nombre de Banques 
de8 Etnta-Unis. d’Angleterre et de Fronce désignées à l'endos du 
mandat. Ces mandats offrent plus de garanties de prompt rom 
bo irsenaent en cas de perte que les mandats-poste. La ccmmis- 
sior. est minime, la sécurité est jrratule. el

ON TROUVE DANS NOTRE

CHARBON

850 Ste Catherine Est,
Montréal, Canada.

HlliljiiEhE DES CHErlIfiS üE ffcrf d UNàUa
CANal. wt ^OücAttiâco

AVIS 24.UA £/<ri'KLt>K*.W£UKw
L>

E

âUU JtilbOlUaNo IX. AU XL*....
adressées ttu soussigné, cl puitu**. 

A l’entios “bounussion pour levèiomei.. 
en béton de certaine* parues de la beige 
(Kl canur . seront lègues à ce bureau 
Juo(4u a 13 heilres, jeudi, le 
19«)8.

On pourra voir les plans, devis et la 
formule du conn at à, entroprenure, le et 
apres |o Jeun.. 15 octobre 1308, nu bu- 
îeau de 1 ingénieur en chef des canaux 

Québec. No 2 Place d Armes. Mont
real.

Los soumissionnaires seront requis 
d accepter la juste échelle de salaire pré
parée ou qui aefa préparée par le minis
tère du Travail, laquelle échelle fera 
partie du cont ât.

Les entrepreneurs sont priés de se 
rappeler que les soumissions ne Feront
pas prises on considération a moins 
d’être Ftrlctement faites sur le? formu
les îmoriméf-s. et dans le cas d»' société 
A moins que les signatures léelles la 
nature de l’occupation et ie lieu d

ministère des Travaux Publics 
M- recevra jusqu’à 4.30* P M ven
dredi, 13 novembre 1908. des soumis
sions pour la construction d’un quai 
au Cap St Ignace, comté de Momma- 
<ny. Qué.. lesquelles devront être ca- 
hetées, adressées au * soussigné et 

porter sur leur envelopp». en sus «le 
22 octobre l’adresse, les mots: '’Soumission pour 

quai au Cap St Ignace."
On peut consulter les plans et devis 

en s’adressant aux bureaux «le M. A. 
Décary, ingénieur résident, bureau de 
poste. Québec; de M. Ch*. DesJardins, 
commis des travaux, bureau de poste, 
Montréal; du maître de poste. Cap St 
Ignace. P.Q., ainsi qu’au ministère 
des Travaux Publics, A Ottawa.

, Les soumissions devront être libel- 
I lée;< sur les imprimés que le ministère 

fournit A cettf fin et devront porter 
signature des Soumissionnaires.

les qualité» qui constituent un charbon parfait. 
Si vous ei doutez—tiuesticnnez ciux qui i’euijilo’snt—oj essaysz-le

THE HABIT & ÂOAIR COAL Cl1.,

Un chèque de la valeur de dlx-sept 
cents dollars ($1.7(10), à l'ordre de 
1 honorable ministre des travaux pu- 

. ..» : biles et necenté par une banque ft 
nre . < haqüe membre "dé jài société i »*‘>','*inp««tncr chaque

n'y soient annexés. soumission. ( ,, chèque sera confisqué
Un chèque ce banque accepté nu mon- r entrepreneur dont la soumission 

tant de $5.000.00. fait pavahle ft l'ordre allr“ accept.« refuse de signer le 
du ministère des chemins de fer et ca- î'ontr'n d'entreprise ou n'exficute pas 
naux. doit accompagner chaque sou- intégralement ce contrat

r
v LA CALOMNIE *%

J

::3æiC!wt
maquillée en atteinte façon, quo ses 
cheveux ftiasenî fort blonds et fort 
beaux, que son loin* fut admirable et 
sa taille très svelte; elle rougissait 
â rhaqrw regard que i'on jcralt. sur 
elle. Se montrer en public 11»! devint un i 
supplice: elle fut très malheureuse, et. ) 
au bout de quelque temps! elle deve
nait folle.

Tout rds à cause d’un potin d'une I 
pe'lte îi'.le plus ou moles envieuse. 
La calomnie est un jeu dr salon; 
irmls un Jeu plus rude q/r tone les 
“spor's"; qtV fait nombre de blessés, 
e* laisse so -’. ?nt des morts sur ic ter-
**o

L* ratelde dramatique du général vent, dans ces mêmes colonnes la !
LokM qui s’est donné la mort, dans
!«• «tesonetaness qu» Von sait, à la 
•ulit 4s lettres anonymes dans les- 
gusHss on l'sccuealt du "meurtre de 
ss fttm» est un exemple épouvanta- 
hts effets de la calomnie.

"Presse” n traité de es sujet; et mat-; 
gré toutes iss attaques dirigée» contre 
ee fléau de la société !’. semble ex
ercer toujours la même force, 1s m*- 
me puissance dl**»:vente.

H est vraf qua la calomnie n'a

Pianos à louer
piano» iou*» derut* tJ-00 psr mol* «q 

montant. Six mot» ..» ,cy»r ntiuu*» q
*ch»t» le t-tao”. Le •.'■tème d'unéthodes

»j«Tcme rt qn aeui 
ri» »t tm» méthod»» de iaiem«nt» f., i. nas ! >• »'uuuUqurrl à l'a^uii d» tout Ins- . . r , trument Vcrdhetmer », Lfmpoljftlomnle a été le thème, dans ' *o«J<’'irn de# conséquences aussi fu- ni* *t» Catherin» oit»««. n»,,!,

fous les siècles, de maints écrite; sou- n«"'ca Que dnne lo cas du malheursu* I',rr'*r' fftW oj

BRANDY
HENNESSY

Célèbre par sa pureté et sa qualité
3 étoiles garantissent 12 

années d’âge;
1 étoile: 6 années.

J as. Hemssjf & Cie
CORNAC. France

mission, TsmiPllf* somme se rançon fi gqnÜ- 
si soumlssionnairf* refusp d'accepter 
'c cont at tour l'ouvrage aux taux spé- 
rrifs flans l’offre soumise.

Le chèque ainsi envoyé sera remis aux 
soumissionnaire* respectifs flortAk* «ou- rue t Otre-Dame n’auront pas été acrortée?.

T.a plus bar.ee ou nucunp soumission ne 
— r* pé-e-sq Irr—q-'-qrtfftA

Far ordre.
L. K. JONES.

Secrétaire.
Ministère des chemins de fer et canaux 
Ottawa. 14 octobre 1908.

Les .lournaux insérant cette annonce 
sans l'autorisation du ministère n'en
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Ouest.

Feront payés.

Accidents,
Employés
Ascenseurs

pensa 
bilités 

générale

rsnçoisOtavier
m—ti.i

Les chèques iont on aura accompa- 
gnê les sou m légion qui n'iluront pas 
été acceptées seront remis.

Lo ministère ne s'engage à accepter 
m la plus basse ni aucune des sou
missions.

Par ordre,
• NA P. TESSIER,

w « * . Secrétaire.
Ministère dos Travaux Publics 

v- r °tta*û' 14 octobre 1908.
N.B.—Le ministère ne reconnaîtra 

aucune note pour la publication de 
1 avis ci-dessus, lorsqu’il n’aura pas 
expressément autorisé cette publica
tion. 294—3

DUCHEMIN DE FER DE LUE 
PRINCE EDOUARD

SOLJIV1ISS. lOfM
I»r« »ouml»«unv cachetée» adre»»ée« i, «ou,«igné et marquées à l ,ndo " s,m! 

mls*| >n pour Ligne d'hhnbrauchetnent d Harmoi.i ft Kl,i,Ira, aeront re!'uu»
l\TxUiî SriMK"1' l-p' 111 (>< roHÏtK.i'."8- Ihcluülvernent, polir la con.trm tlon
L “If,.1 ("IT 116 'r11*.'11" ''' f”r dHrmo ~J pfetlon sur le Chemin de fer de ri.

Klmira. une distance d'envlrosP. U. ft 
10 mille»

On peut voir le» plan» et devl» 
drolls suivants. -

Ou Uureau du Chef de
i. P L.

Au Uuronu de l'Inirènleur
Charlottetown. ! |P 5

Kt s i Bureau le l'Ingénieur en Chef. 
Moncton N H., ol |'<in pourra se pro- 
cuier des formules <}« sou misai »>ts 
_ nHiMi,‘eVraa confttfrnei 4 tout##
©ondulons du dsvtg

n PCfTTllfnicH. 
Chemin de f.^Xn-T/T*

nu» en
tière. «ourl». 

Réaldenu
_ en ClMt

I «In pourra »* ppo-

Buroau dua.
B octobre 1908. W8—£0
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UNE OVm I Sill WILFRID
Suite de la première page 

sées par la réalité. C'est grâce 
h Laurier si le Canada compte au
jourd’hui au premier rang des na
tions. Et les tories disent qu'il est 
temps de changer de gouvernement! 
On voudrait rempla(er Laurier par 
Borden! Eh bien, non, Jean-Baptis
te ne l'entend pas de cette oreille. 
I. prospérité règne de l'Atlantique 
au Pacifique, nos finances sont bleu 
administrées par M. Fielding, et 
l'on voudrait remplacer ce dernier 
P • un Foster? Les tories, refusant 
d se rendre â 1 évidence, accusent 
Laurier d avoir volé leur program
me politique; alors, quand cela se
rait vrai, pourquoi ne par garder un 
aussi excellent administrateur de la 
chose publique? Sous le régime to
ry, les mêmes richesses forestières 
et minières existaient en ce pays, 
mais elles étaient infructueuses à 
cause de l'incurie du gouvernement 
Maintenant que sir Wilfrid Laurier 
a mis sur un bon pied le commerce 
et les finances du pays, alors qu’il 
a lancé plusieurs grandes entrepri
ses nationales, l'électorat le conser
vera sûrement à la tête du gouver
nement. «

L'hon. M. Belcourt prononqa un 
fort éloquent discoars en français. Il 
exprime sa satisfaction pour la gran
diose réception faite à Sir Wilf-U 
Laurier. La présence des dames e.; 
auss* grand nombre et la foule Jlii- 
rante qui est assemblée dans l'Ar.riia 
proclane hautement et bien éloquem- 
m«nt ta haute place que l'illustre chef 
du parti libéral occupe dans l’esprit 
de chacun. Cette démonstration, mus 
précédent dans l'histoire de tout hom
me public canadien, preuve le res
pect, l'estime et l'affection dont iJuit 
le Premier Ministre au{M^s des ci
toyens de la capitale, indTfttnctement 
de parti politique, de race et de r vi
sion. Sir Wilfrid sera bientôt au ter
me d'une campagne électorale ,. u 
cours de laquelle il a porté la con
viction partout où 11 s'est fait en'cn- 
dre. Il était bienséant pour la popu
lation d’Ottawa de faire cette bril
lante démonstration à son premier 
citoyen. II est vrai que la démons
tration a été organisée par les clubs 
libéraux d'Ottawa ; mais ce n’était 
pas par vaine jactance de saluer le 
politicien triomphateur, mais dans le 
but de fournir aux citoyens l'occi- 
eion de prouver leur reconnaissance 
à Sir Wilfrid Laurier pour les im- 
m en ses services que ce dernier a ren
dus à la ctt,é. Lorsque Sir Wilfrid 
Laurier vint s'établir à Ottawa, en 
18b6, 11 promit alors de transformer 
la capitale eu la Washington du Nord, 
et il a tenu parole. Le retour de Lau- 
rlec au pouvoir est devenu une né
cessité nationale. Laurier seul peut 
compléter l'oeuvre de ['unification de 
la nation. Au point de vue local, le 
maintien du gouvernement Laurier 
au pouvoir offre des garanties pour 
l’embslllBsement de la ville.

Après avoir énuméré les bienfaits 
de l’administration libérale, le séna
teur Belcourt termine par un appel 
chaleureux aux conservateurs et aux 
libéraux, pour leur vote et. faveur de 
Laurier et McGiverin.

L'HON. M .CHS. MURPHY 
le nouveau secrétaire d'Etat, fut lob- 
jet d'une brillante ovation qui P a- 
vait de plus belle que celle faite au 
Premier Ministre. M. Murphy est un 
des vétérans du libéralisme à Ottawa 
et dans l'est d'Ontario et il jouit 
d'une,grande popularité, tel autrefois 
sir Chs. Fitzpatrick, à Québec, et 
l'hon. J. McShane, à Montréal. Il est 
l’idole de la n.asse populaire dont il 
touche incessamment les cordes sen- 
•ibles. Bref, c’est un enfant du peu
ple, doublé de la distinction du gen
tilhomme.

Avant qu'il eut pris la parole, M. 
Murphy fut l'objet d’une présentation 
fort originale. Le jour de la conven
tion libérale dans le comté de Rus
sell, où il est le porte-étendard libé
ral, il ramassa sur la route un fer a 
cheval qu’il avait apporté à son bu
reau. Un de ses Intimes s'empara de 
cette trouvaille, fit plaquer le fer à 
cheval en argent, et ce porte-bonheur 
auquel était attaché un ruban rouge, 
fut. présenté au ministre, par le pré
sident de l'assemblée.

En remerciant ses amis pour cette 
attention libérale, M. Murphy dit que 
ce fer à cheval n’est pas la seule bon
ne chose qu'il a trouvé dans son com
té. Il a rencontré une multitude d'a
mis dévoué et sincères, et il en comp
tera encore bien d'autres le jour du 
scrutin, lorsque la population de ce 
beau comté l'élira par une immense 
majorité. La munificence de la dé
monstration du jour faite à sir Wil
frid et à ses collègues, par les libé
raux et les conservateurs de la capi
tale, est un augure de la brillante vic
toire libérale qui couronnera la pré
sente campagne électorale.

Le ministre raconta avec beaucoup 
de verve une historiette d'actualité, 
puis il fit la revue des placards élec
toraux des tories. A Toronto, dit-il, 
au dessus de l'édifice du journal 
“Mail and Empire’, on lit cette affi
che : “Better men, better times ’. 
C'est absolument ce que nous avons 
depuis douze ans, et l’affiche de l’or- 
ganes des tories est arriérée, ou bien 
elle s'appllqiK aux membres dr< gou
vernement Laurier. A l’assemblée de 
M. Borden, à North Bay, les tories 
avalent adopté le genre américain 
pour attirer les spectateurs. Ils an
nonçaient leur assemblée avec ces 
mots : “Thirty minutes in Dream
land”—trente minutes au pays de» 
rêves.—En effet, les spectateurs sont 
sortis de cette assemblée, croyant 
sortir d'un rêve, tellement le chara
bia des tories était sans suite et In
vraisemblable. Dans une autre place, 
les tories affichent, en parlant de M. 
Borden : “Canada's coming Premier'' 
—Le Premier Ministre du Canada, à 
venir. C'est ça, les tories savent bien 
qu'ils n'ont pas l'ombre d'une chan
ce de battre Sir Wilfrid Laurier cette 
année, c’est pourquoi Ils affichent que 
M. Berden, leur chef, ne le sera que 
plu* tard.

Ceux qut prétendent quer le peuple 
veut tin changement de gouverne
ment fédéral, parce qu dans quelques- 
unes des provinces, les conservateurs 
ont été remis à la tête des affaires 
provinciales, font triste figure, lors
qu'on les invite A comparer la condui
te des premiers ministres provinciaux 
avec celle de leurs prédéces eurs, eu 
189G. A cette époque, les premiers mi
nistres provinciaux libéraux n'ont pas 
craint d'abandonner leur portefeuille 
pour entrer dans l'arène fédérale, aux 
côtés de sir Wilfrid Laurier, en le
quel Ils avalent fol et avec raison. 
Au début de la présente campagne, les 
premiers ministres conservateurs 
d'Ontario, du Manitoba et du Nou
veau-Brunswick'ont fait le coup de 
feu. pour M. Borden, mais d'assez 
loin. A l'ombre de leur fromage, con
vaincus d'avance qu'en abandonnant 
leurs batteries provinciales, c'eut été

pour eux le suicide politique, l'ombre 
au lieu de la proie. Aujourd’hui, lis 
sont tous rentrés sous leur tente, lais
sant M. Horden se faire battre tout 
seul.

L’orateur énuméra les actes ad 
ministratlfs du gouvernement, aux
quels les chefs tories répondent par 
des futilités telles que: M. Merwln 
a reçu 50c de plus qu'il lui était dû, 
vous avez payé 7 5e chacun pour des 
anneaux de serviette A bord le bri
se-glace “Montcalm,” voua avez 
payé 53 cents la livre pour le tabac 
de l'équipage, le capitaine Bernier a 
fait un elin d'oeil à une Esquimau
de et M Ames n'étalt pas là pour en 
prendre un instantané, pour sa lan
terne magique, etc., etc. Après 
quoi, M. Murphy traite de la ques
tion de l’Immigration, une des sour
ces de notre richesse et d" notre 
prospérité nationale. Les économis
tes, dit-il, s'accordent à dire que 
chaque immigrant depuis l'inaugu
ration de cette politique d'immigra- 

jtion du gouvernement Laurier, doit 
avoir dépensé une moyenne de $80ê 

1 par tête au Canada, ce qui aurait 
I contribué à l'augmentation de notre 
Icommerce intérieur d'environ un 
billion de dollars. L'immigration a 
largement contribué à l'enrichisse
ment des manufacturiers canadiens. 
Nous ne devons pas décourager cet
te excellents politique du gouverne
ment.

M. Murphy termine son discours 
par une éloquente pérorai-,on en fa
veur de la candidature de MM. Lau
rier et McGiverin.

m. hal. McGiverin
est un jeune et brillant avocat. Il 
fut accueilli avec chaleur et enthou
siasme par la foule. Il se contenta 
de faire quelques remarques, réser- 

j vant tous les autres jours de la cam- 
! pagne électorale pour discuter les 
questions politiques. Il se déclara 
fier d’être associé au plus grand 
homme d'Etat du 20e siècle comme 
candidat à Ottawa. Il a une con
fiance absolue dans le résultat de 
cette double élection, et il sera tou
jours heureux de conserver intact le 
mandat qui lui aura été confié par 
les citoyens d'Ottawa.

Comme votre correspondant ne 
veut ç>as mêler dans les nouvelles gé
nérales de chaque jour, les commen
taires «provoques par les candidatu
res, il lu: sera Ken vermis d'ouvrir 
ici une parenthèse pour dire que M. 
Hal McGiverin est universellement 
estimé des conservateurs comme des 
libéraux. Il porte fièrement le nom 
inattaquable de son père, et 11 est lui- 
même cité comme exemple dans les 
cercles sociaux et sportifs. De l'aveu 
de tous, c’est la plus belle figure que 
l'on pouvait trouver dans les rangs 
du parti à Ottawa, comme collègue 
du Premier Ministre dans la «présente 
élection.

Samedi soir, M. McGiverin eut aus
si les honneurs d'un bouquet de ro
ses.

SIR WILFRID LAURIER
M. Journaux avait à peine prononcé 

le nom du Premier Ministre, que la 
foule était debout pour l’acclamer. 
Un ehoeur de chant puissant, dirigé 
par M. Tassé, chanta “O Canada ". 
L'ovation faite à Sir Wilfrid Laurier 
dura quelques minutes. Une fillette 
lui présenta une corbeille de roses. 
Sir Wilfrid détacha une rose qu'51 mit 
à sa boutonnière, puis il s’avarpa sur 
l'estrade, toujours au milieu des vi
vats et d'un carillon de tromper es 
joujou.

Suivant que mentionné au corn- 
meneement de ce rapport. Sir Wil
frid déclara d'abord qu'il ne se rap
pelle pas avoir jamais été l'objet, i v- 
ne réception aussi enthousiaste et 
aussi nombreuse. 11 s’excusa en fran
çais auprès de ses compatriotes de 
parier d’abord dans la langue de nos 
concitoyens d'origine anglaise, gar
dant son discours en français pour le 
dessert.

S'adressant aux dames, il les félici
te d'être venues en aussi grand nom
bre. Il est trop vieux pour croire que 
eet essaim de jolis minois est venu 
pour le voir ; c'est plutôt pour voir 
son jeune et beau collègue, M. McGi
verin.

Parlant de la campagne électora
le. il dit qu’il n’est guère fatigué et 
qu'il est plus en verve qu'il ne l'a 
été depuis longtemps. C'est sûre
ment, dit-il. la campagne la plus fa
cile que j'ai eu à faire depuis que 
je suis dans la vie publique. L'op
position a mis de côté les grandes 
questions politiques, et son lot de 
loterie ne repose que sur de soi-di
sant scandales. C’est avec une tel
le campagne de “petite” politique 
quj l'opposition demande que le 
gouvernement libéral soit renversé. 
Nous ne nous plaignons pas de cette 
campagne Inoffensive, si seulement 
elle les amuse.

Entr'autres supposés scandales, 
les tories dénoncent la carabine 
Ross. Ils voudraient faire croire 
que cette arme est plus dangereuse 
pour celui qui s'en sert que pour la 
cible. Cependant, au dernier con
cours de tir A Bisley, la carabine 
Ross a démontré sa supériorité sur 
les autres fabriquées dans l'Empire 
Britannique. Le colonel Sam Hu
ghes, un des chefs tories, a toujours 
été de cette opinion.

Les tories crient au scandale par 
rapport à l'administration des con
cessions forestières, mais cette ad
ministration repose entièrement sur 
une loi créée par l'ancien gouver
nement conservateur. M. Ames 
avec sa lanterne et la presse tory 
relèvent quelques-unes de ces trans
actions qui ont pu donner des bé
néfices aux capitalistes, et dès qu’ils 
trouvent le nom d'un libéral dans la 
liste des spéculateurs heureux, ils 
Insinuent qu'il peut y avoir eu quel
que chosa de louche dans la tran
saction faite par le gouvernement. 
Ils se gardent bien d'accuser, et ils 
se contentent d'insinuations mal
veillantes sur le compte des officiers 
publics. Le Comité des Comptes 
Publics a fouillé dans tous les do
cuments se rapportant à ces trans
actions, et rien, absolument rien de 
louche n'a été découvert. Le comi
té n'a pas même tait de rapport A 
la Chambre. Grâce A la politique 
de progrès du gouvernement libéral, 
l'administration des roneessions fo
restières dans l’ouest canadien dif
fère de l'ancien régime dans le fait 
que maintenant, les mêmes conces
sions qui ne rapportaient alors que 
quelques dollars, réalisent mainte
nant dix ou vingt fois plus, et ces 
transactions sont en même temps 
une source de progrès et d'avance
ment de la colonisation dans cette 
partie du pays.

11 y a eu des abus dans certaines 
branches de l'administration publi
que: mais nous n’avons pas perdu de 
temps en vaines récriminations. Nous 
avons créé une commission d'enquête, 
pas 9. l'eau de rose, et sur le rapport 
vague de rette commission qui accu
sait trop Indéfiniment certains offi

ciers du département de la Marine et 
des Pêcheries, nous avons immédia
tement institué une commission spé
ciale sous la haute direction d'un des 
meilleurs Juges — M Cassels — qui 
est en train d'accomplir sa tArhe. Les 
coupables, si coupaoles 11 y a, seront 
sévèren.ent punis par le gouverne
ment. Est-ce pour cela qile vous 
iriez condamner le gouvernement ? 
Si nous avions failli à notre devoir, 
ou si nous n avions rien fait, ce serait 
une autre chose.

Aucune accusation directe ou indi
recte n’a été portée contre lui — Sir 
Wilfrid—ni contre aucun de ses col- 
ôlgues. La seule plainte qui semble 
av<»r le plus cours est celle des libé
raux, parce que le gouvernement a 
été trop généreux à l’égard de cer
tains emploi és civils conservateurs. 
A tout événement, les i ris poussés 
par les chefs tdries durant la présen
te campagne ne doivent pas être mis 
dans la balance des actes du gouver
nement. Une campagne semblable 
soulèverait l’indignation populaire en 
Angleterre.

M. Borden invitait l'autre jour un 
libéral à citer une seule bonne action 
du gouvernement Laurier. Eh bien, 
notre politique d’immigration a fait 
beaucoup de bien. N'est-ce pas que 
l'augmentation de la population dans 
un pays comme le nôtres est 
une bonne -chose ? La Belgique 
qui est à peine plus grande 
qu'un des comtés de l’Ontario, avec 
une population de 0,000,000 d'habi
tants, est un des pays les plus riches 
du monde. Avant nous, nos pères 
avalent sous la main les mêmes ri
chesses forestières et minérales que 
nous possédons aujourd'hui, et cepen
dant, ils étalent exposés à la misère. 
Giàce aux 1,200.000 immigrants que 
nous avens placés dans le Manitoba, 
l'Alberta et i...skatchewan, ces pro
vinces donnent cette année une récol
te de 150,000,000 de minots de blé. Ces 
richesses de la terre n’existeraient 
pas si nous avions laissé l’ouest ca
nadien s'accroître par l'augmentation 
naturelle de la population qui s'y 
trouvait en 189(1.

I! nous vient des milliers d’excel
lents immigrants de l'Europe,des Iles 
Britanniques, mais la meilleure clas
se nous vient des Etats-Unis. Les 
agriculteurs américains trouvent n^s 
terres aussi fertiles que les leurs, ils 
préfèrent nos lois et notre justice. 
Depuis douze ans. les Américains qui 
sont venus s'établir chez nous pour 
cultiver la terre, ont apporté en ce 
pays plus de $50,000,000, et ils sont 
aujourd'hui à la tête de propriétés 
représentant un capital de $350,000,- 
000. Cette population nouvelle a be
soin de tout, et ce sont nos manu
facturiers, nos marchands qui cons
tatent les bénéfices de leur présence 
au Canada. Nous n’avons pas de sta
tistiques établissant d'une façon abso
lue le chiffre de notre commerce in
terne, mais nous avons l’assuraree 
d’un manufacturier d'instruments ara
toires de l'est, qu’il a vendu dans 
l'ouest canadien, depuis 1896, quaran
te convois de 45 chars de marchan
dises. Avant 1896, notre pays était 
décimé par l'émigration, aujourd'hui, 
il prospère, grâce à l’immigration. 
Notre gouvernement réclame le mé
rite de ce changement pour le mieux.

Le traité commercial préférencicl 
avec la mère-patrie, fait par notre 
gouvernement, est également une 
source de prospérité. Les tories n'o
sent l'attaquer, car ils seraient for
cés d’en avouer le mérite à qui de 
droit. Grâce à l’activité du gouverne
ment, le Canada est aujourd’hui pla

cé le troisième A la tête de la liste des^ 
pays commerciaux du monde.

Le Transvaal qui, il y a à peine six 1 
ans, était en guerre avec l’Angleter-1 
re, vient d’accorder à ce pays un ta
rif préférentiel, afin d'augmenter le 
progrès de la civilisation dans cette 
partie de l’Afrique.
• Avant 1896, la population du C'a-1 
nada était dans l'incertituoe. Person-1 
ne ne savait ce que nous réservait 
les complots des coteries torie.-. Le 
peuple a balayé cette administration, j 
et aujourd'hui les Canadiens voient 
clair dans les affaires publiques. Ils 
constatent avec orgueil quelle est lai 
politique qui a porté notre pays au 
nombre des nations civilisée- et ce,! 
sous l'égide du drapeau britannique, j 
L’autonomie que possède le Canada j 
est bien au-dessus de toutes les pe-1 
tites histoires de scandales inven
tées par les oppositionniste*.

Sir Wilfrid fit l'historique de .-on 
avènement à la tête du parti libéral. 
Lorsqu’il fut choisi pour remplacer 
M. Blake, il hésita longtemps, allé
guant que son origine et sa religion 
pouvaient être des obstacles, .nais a 
députation libérale de cette éprque fu 
unanime à déclarer que le parti libé
ral le suivrait toujours fidèlement, 
fut-11 Canadien-Français et catholi 
que, et que le jour ne saurai: tarder 
lorsque la majorité protest, nu* de ce 
pays serait heureuse de jouir de scs 
liberté et de ses droits son.- ta direc
tion de Laurier.

Sir Wilfrid croit avoir réussi à met
tre la concorde entre les habitants des 
diverses races et religions en ce pays 
où l’on constate aujourl hul une 
union franche et sincère, il termine 
en disant qu’il est aussi certain de la 
victoire que de sa propre existence. 
Puis il parla en français, déclarant 
d’abord que c’est la langue qu'il pré
fère. il fit part à ses compatriotes de 
ses prévisions sur le résultat de lun
di prochain qu’il espère être pour le 
moins aussi satisfaisante qu'aux der
nières élections ; et il ajoute que 
probablement la province de Qué
bec lui donnera encore un meilleur 
résultat, et que les libéraux auront 
plus de sièges que jamais dans l'On
tario.

Lorsqu’il accepta la charge de 
chef du parti, il avait fait part à ses 
amis de langue anglaise que jamais 
il ne défendrait leurs droits au dé- 
triment ie ceux de sa race et de sa 
religion; et depuis, il s’est efforcé 
de rendre justice à tous, sans faire 
de faveurs à personne. Trois fois 
déjà, sa conduite a été ratifiée par 
l'électorat, et cette fois, elle le sera 
encore d’une manière éclatante. 
Chaq- fois qu’un problème difficile 
s’est présenté, les oppositionnistes 
s’écriaient: “Laurier ne passera
pas . Cependant, Laurier est pas
sé, parce que, ajoute sir Wilfrid, je 
n’ai jamais failli au principe d'é
quité et de justice.

“J'ai vieilli sous le harnais, mais 
j'ai encore bon pied, bon oeil, et je 
crois qu’il me reste encore quelques 
années de travail dans le corps.

Sir Wilfrid termine en sollicitant 
les suffrages des électeurs d'Otta
wa, pour lui-même d'abord, car, dit- 
il, enarité bien ordonnée commence! 
toujours par soi-même, puis pour | 
son collègue, M. McGiverin qui fera ! 
un aussi bon député que M. Bel-1 
court. H ne sera pas à Ottawa le 
soir du scrutin, mais il attendra 
avec impatience la nouvelle télégra
phique lui annonçant qu'Ottawa lui 
est resté fidèle ainsi qu'au parti, car 
la capitale qu’il habite depuis douze 
ans sera sa demeure jusqu'à l’heure 
de sa mort.

Mme A. LAVALLEE
SOREU Qué.

A souffert pendant sept ans de Maux de Tête, de Douleurs 
d’Estomac, de Dyspepsie et de grande Faiblesse et s’est 

guérie avec les Pilules Rouges de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine.

L’ANEMIE ETAIT LA CAUSE DE TOUTES SES SOUFFRANCES

LES BALLES 0’
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les’Faucher, a fait une soigneuse ins- ! 
pecfcion de tous les coins et recoins 
de la petite ville voisine ainsi que de 
ses environs; mais 11 n'a pu rien trou
ver jusqu'à présent qui puisse mettre 
la police sur les traces du coupable.

1.6 chef McCaskill, du bureau pro
vincial des détectives, s'est mis aussi 
en campagne, ce matin, et fera l'im
possible pour retrouver l'assaillant.

Un fait déplorable et qui gênera '.a 
police dans son travail, c'est que le 
jeune West ne peut donner une des
cription exacte de l'assaillant.

Cette affaire, il va sans dire, a cau
sé une vive sensation à Longueuil où 
les familles des deux victimes jouis
sent de l'estime générale.

Le brnit -ourt que l'individu qui 
a assassiné le jeune Patterson et

blessé West à Longueuil,hier après- 
midi, serait un pauvre aliéné qui 
arrivait au pays il y a deux ans. Tl 
se serait évadé de l'asile de Verdun, 
où il aurait été dirigé après un sé
jour assez prolongé à la prison com
mune.

Le chef McCaskill et son lieute
nant Samson sont à Longueuil et 
s’efforcent d'arrêter le meurtrier.

L'ENQUETE DU CORONER
Harold Paterson est mort, ce ma

tin, à 7 h. 30, à l’hôpital Général, où 
on l'avait transporté aussitôt après 
l'attentat meutrier Le coroner Mc
Mahon assermentera. cet après-midi, 
un jury et permettra l’inhumation. 
L'enquête ne sera tenue que dans 15 
jours, pour permettre au jeune West 
de comparaître comme témoin.

Les jeunes filles et les femmes anémiques présentent une 
décoloration marquée de la peau qui prend une teinte 
analogue à celle de la vieille cire blanche. Les lèvres, l.*s 
gencives, les paupières pâlissent, les veines situées sous la 
peau se désemplissent et s’affaissent elles ne sont plus vi
sibles ou bien ne laissent plus qu’une faible trace violette, 
bleu pâle. Il y a cependant certaines anémiques dont le 
visage conserve encore des couleurs assez vives, dont la 
peau s'injecte seulement, rougit à la moindre émotion et 
devient pourpre après la moindre marche ou le moindre 
exercice un peu iatigant ; cette belle apparence est trom
peuse et on retrouve encore, sous ces couleurs passagères, 
la pâleur caractéristique de l’anémie.

Les jeunes filles anémiques respirent difficilement ; la 
moindre marche, un escalier monté vite, un rien les es
souffle ; le simple fait de lever les bras pendant un ins
tant les fatigue, et cette faiblesse est d’autant plus frap
pante qu’un grand nombre de jeunes filles anémiques pa
raissent grasses et fortes, et même souffrent d'embonpoint. 
Chez elles, les battements du coeur sont précipités et très 
irréguliers ; le moindre exercice, la moindre émotion déter
minent des palpitations qui sont parfois excessivement vio
lentes et peuvent faire tomber la malade en syncope.

Les jeunes filles et les femmes anémiqus ont des trou
bles du côté de l’estomac ; elles ont peu d’appétit et di
gèrent mal ; elles souffrent de constipation, aussi de mi
graine et de lassitude générale, et il n’est pas rare de ren
contrer chez elles de la tristesse et un manque absolu d'é
nergie.

Elles ont des vertiges, des éblouissements, des tinte
ments d’oreilles surtout lorsqu’après s'être baissées elles se 
relèvent brusquement.

Dans l’anémie, les yeux perdent de leur éclat et sont 
soulignés par une auréole bleuâtre ,1a peau se boursouffle, 
les pieds se gonflent.

Les périodes, hez les anémiques, sont, en général, peu 
accentuées, irrégulières et accompagnées de douleurs vives. 
II y a presque toujours existence de phénomènes d'hys
térie.

L’anémie est une affection à marche chronique qui 
s’aggrave chaque jour davantage, si on la néglige ; mais, 
d’un autre côté, sa guérison est rapide et, pour l’atteindre, 
aucun moyen n’est égal aux Pilules Rouges de la Com
pagnie Chimique Francô-Américaine Elles relèvent les 
forces et reconstituent le sang. Elles ont guéri beaucoup 
de personnes — nous donnons les certificats de deux —- 
et elles peuvent guérir toutes les femmes et les jeunes filles 
qui souffrent de faiblesse de sang, d’anémie.

Voici ce que dit Madame A. Lavallée :
*’ Les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique ' 

Franco-Américaine ont fait disparaître une anémie rebelle 
qui me minait depuis sept longues années. Ma maladie 
débuta par une perte lente de l’appétit, des étourdisse
ments ; mes digestions devinrent ensuite difficiles, j'avais 
beaucoup de douleurs à l’estomac. Enfin, ma santé dé
clinait toujours de plus en plus et chaque jour j’éprouvais 
de nouveaux malaises. Ayant entendu parler des Pilules 
Rouges, je les pris, et aussitôt elles me firent beaucoup de 
bien. Je continuai leur usage pendant un certain temps ; 
mes forces sont revenues, mes douleurs sont disparues, 
enfin ma santé s’est parfaitement rétablie.

Madame A. LAVALLEE,
Sorel, Qué.

Fac-Similé d'une boite de Pilule» Rouge*.

y

MADAME A. LAVALLEE, SOREL, Qué.
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Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles, prenez le< 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco^Amé
ricaine. Quelques boites suffiront pour refaire votre santé, 
vous rendre vos forces perdues et rétablir complètement 
votre organisme délabré, débilité, anémié ou même épuisé. 
Seulement, n’acceptez pas ie premier médicament venu, 
car beaucoup de pharmaciens sans scrupule sent payés 
par des fabricants peu délicats chaque fois qu’ils parvien
nent à remplacer les Pilules Rouges de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine par un de leurs produits.

Exigez donc les Pilules Rouges qui portent sur leur 
étiquette le nom de la Compagnie Chimique Franco-Amé
ricaine ; elles sont en vente dans toutes les bonnes phar
macies.

N’acceptez pas .*on plus de ces pilules dites ’’Pilules 
Rouges” que des colporteurs et colporteuses, passant par 
les maisons, allant de porte en porte, vous offrent. Ces 
gens sont des imposteurs, nos produits ne sont jamais ven
dus de cette manière.

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine, envoyez-nous 
50c pour une boite ou $2.50 pour six boites, ayant bien 
soin de faire enregistrer votre lettre contenant de l’ar
gent, et vous recevrez, par le retour de la malle, les vérita
bles Pilules Rouges.

CONSULTATIONS GRATUITES — Adressez- 
vous, par lettres ou personnellement, au No 274 rue 
Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir de; conseils 
au sujet de votre santé. Les Médecins de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine vous donneront, tout à fait 
gratuitement, les informations nécessaires pour l’emploi des 
Pilules Rouges et vous indiqueront aussi un autre traite
ment si votre maladie le requiert.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI
CAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal. A

LES GUENILLES
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qui peut provoquer un écroulement 
désastreux.

Au troisième étage, les balles 
étaient entassées jusqu'au toit, et 
il était très difficile d’y circuler. 
L’incendie fut attaqué A la fois par 
les rues Duke et Nazareth, ainsi que 
par une ruelle au sud de l'entrepôt, 
il fallut trois heures aux pompiers 
pour se rendre maîtres du feu.

Rue Duke, une échelle murale de 
3 5 pieds avait ‘été dressée et les 
pompiers Leàoux, Lessard et Puval, 
de la caserne No 7, y montaient, 
lorsqu'elle se brisa. Les trois pom
piers furent précipité; A terre, mais 
se relevèrent heureusement sans 
blessures autre» que quelques con
tusions. Ils ont pu demeurer à la 
caserne.

Dans la soirée, vers 10 heures, les 
•jcmplers avaient été a'.rpelés au mê
me endroit. Cette foie, le feu avait 
pris dans un hauigar de bois recou
vert de tôle qui atteint à 1 entrepôt, 
du côté sud. I^s pompiers en vinrent 
propiptement A bout ; mais ils de
vaient travailler dans une intenre 
fumés et un accident assez grave est 
arrivé à l'un d'eux, le pompier Geor
ge Realty, delà caserne No 3. Beatty 
perdit pied et tomba sur le trottoir 
d'une hauteur d'environ dix pieds. 11 
s'est blessé assez grièvement à une 
main et ses camarades disaient ce 
matin qu’,'il faudrait peut-être lu! am
puter un pouce

I/* chef Tremblay dit que 1? feu ne 
peut pas s'être communiqué de l'ap
pentis à l'entrepôt, car un mur de 
pierre épais d'un pied, sans ouvertu
re. les sénare. Dans les deux cas. 11 
ne peut s'expliquer la cause de l’in- 
condle. La semaine dernière, les pom
piers avaient été appelés au même ■ 
endroit, mais les do «images n'avalent 
pus aies êtro ronsidérables.

Les dommages, disons-nous plus 
haut, sont assez considérables. Le toit 
est presque entièrement détruit et le

mur d'arrière menace de s'écrouler. 
Les soliveaux du troisième plancher 
sont carbonisés et le parquet est cre
vé. Le feu est très difficile à éteindre 
dans les ballots et une équipe de pom
piers a été laissée sur les lieux pour 
éteindre tout vestige de flammes. T,a 
plus grande précaution leur a été re
commandée. car si trop d'eau est lan
cée dans l'entrepôt, !e poids des bal
les deviendra tel qu** tout s'écroulera. 
Il faudra sortir toutes les guenilles 
et ce ne sera pas facile, car la cour, 
assez étroite, est déjà encombrée.

I>es dommages à l’entrepôt sont 
d'environ $15,000. I est difficile d'é
valuer ceux qui ont été causés aux 
marchandises ; c'est d? !a guenille, 
puis il faudra probablement tout dé
ménager pour se rendre compte de ce 
qui est Irrémédiablement gâté.

M POLICE
IjP détective B^ulani a a.rr£tA A. De- 

ftyette. D»»nU Dcfayotte. Horncr Théroux 
et Emile Valllancourt. iwuh l'inculpation 
d'avoir volé $221 Aver une partie de l’ar- 
irant. le* prévenu» auraient acheté de» re
volvers et de» cartouchr»

X X
Ernest Dlonrie, gardien «1e nuit de ThA- 

tel Oxford, d*' la rue Université. * f ** 
habilement pincé par l0* limiers Trudeï et 
Leboeuf. du bureau de M ' arpenter Dion
ne. depuis un certain temps, faisait métier 
de piller ses patrons

Tredult ce matin devant M !• magie 
'trat Bnxln. Il a confe^' »« culpab-illté. Il 
recevra sa sentence Plu» t.ird.

xxx.
Pour avoir tenu une m»'*on de Jeu au 

No 272 de l» rue Mnrie-Anne, le barbier 
Hacette n été condamné ;,i fnO d’arnende 
Quinte Joueurs ont reeonoula leur liberté 
après avoir pay'' chacun.

MORT D'UN~ GENERAL
Toklo. 19 — L? célèbre général ja

ponais Nodzu. qui força le passage dp 
la rivière Valu, au rommrncoment de 
la guerre nlppo-rnsse. et prit part A \ 
la sanglante batalll*' (ie Manchan.dans | 
laquelle il perdit 3.500 hommes afin 
de détro're l'arrlèro-garde de l'armée 
du czar, \1ent de mourir.

Le général Nolzu était né «n J*t«

L
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du club ont mis la dernière main à 
la grande démonstration de mardi 
prochain à sir Wilfrid Laurier.

Tous les amis de la cause libéra
le, tous les électeurs de la division 
St Jacques ainsi que tous les mem
bres du club libéral de la Partie Est 
sont instamment priés de se réunir 
mardi soir à 7 heures au comité 
central de M. Horn ré Gcrvais. coin 
des rues Ste Catherine et Mont
calm, pour prendre part à cette 
grande démonstration qui sera cer
tainement le plus grand triomphe 
que Laurier aura remporté A Mont
réal.

Il sera distribué des drapeaux, 
des insignes, des torches, des feux 
de bengale, etc.. A toutes les person
nes qui désireront prendre part à la 
démonstration. Le club sera accom
pagné d'un corps de musique.

Le départ aura Heu à 8 heures pré
cises.

GEORGES BOURGOUIN.
Secrétaire.

CLUB LIBERAL DES ENTRE
PRENEURS

Assemblée spéciale, re la réception 
de sir Wilfrid Laurier, lundi, le 19 
courant à 4 heures p. m.

Par ordre,
A C. 8T-AMOVR.

Président.
CLJ.B CHENIER

Il y aura grande assemblée des 
membres du Club Chénier, et des ci
toyens d'Hochelaga, ee soir, à la 
salle du club Chenier, afin dé s'or
ganiser pour prendre part à la 
grande démonstration Laurier

DR BONNIER, 
Président.

CLUB CHOQUETTE
A sept heures et quart mardi soir, 

tous les amis de la eause libérale 
dans Davernay sont invités de se 
rendre au numéro 1164 Saint-An- 
dré

C’est IA que sera le point de ral
liement pour nos gens, en vue d'as

sister en corps à la démonstration 
Laurier.

J. B. ST-PIERRE,
Président.

CLUB PAPINEAU
II y aura une grande assemblée 

des membres du club Papineau, ce 
soir à la salle du Club Lemieux.

But: organisation de la part que 
le club Papineau prendra à la ré
ception de mardi soir à Sir Wilfrid 
Laurier.

Par ordre,
PAMPHILE DU TREMBLAY, 

Président.
CLUB LETELLIER

Les membres du Club Letellier et 
tous les amis de la cause libérale 
dans Saint-Jacques, sont priés de se 
réunir ce soir, au comité Central de 
M. Honoré Gervals. coin des rues 
Sainte-Catherine et Montcalm

Après avoir vu aux derniers pré
paratifs de la démonstration Lau
rier. plusieurs orateurs adresseront 
la parole.

J. O. DECELLES.
Secrétaire.

CLUB LAURIER
Les membres du club Laurier et 

les libéraux de la partie nord se réu
niront ce soir à la salle Landry, au 
coin de l'avenue Mont-Royal et du 
boulevard Saint-Laurent, afin de 
s'organiser pour prendre part à la 
réception faite au chef vénéré du 
parti libéra'.. Sir Wilfrid Laurier.

Par ordre,
HENRI GERVAIS,

Président.

CLUB DECABIE
Le comité d" régie du club Dê- 

carie prie les membres du rlhb d'as
sister A la granue réunion qut aura 
lieu ce soir et invite A cette assem
blée tous les libéraux du quartier 
Duvernay.

On y préparera la part que doi
vent prendre le club et les libéra ax 
de ce quartier à la réception Lau
rier.

Par ordre,
J. A. BROSSEAU.

Président.
CLUB ROBIDOUX

Les membres du club Rohidoux 
i sons Instamment priés de se réunir 
' ce soir, pour décider quelle part Ils 
| prendront A la démonstration Lau-
rior

‘ Les libéraux du quartier Duver

nay sont invités 9 se joindre au Club 
Rohidoux.

Par ordre,
Dr. L. A. LACOMBE.

Président.
BOULEVARD SAINT-DENIS
Tous les citoyens du Boulevard 

Saint-Denis qui désirent se joindre 
à T'Association Libérale du Boule
vard Saint-Denis", pour prendre 
rang dans la procession organisée 
A l'occasion de la démonstration 
Laurier, demain soir, devront se 
rendre aux quartiers généraux du 
club. No 2694. rue Saint-Hubert. 
Départ à 7.30 hrs. p.m.

M. BEAUCHAMP.
Président.

CLUB LIBERAL DE LA PARTIE 
EST

Hier a eu lieu une assemblée spé
ciale du club libéral de la Partie 
Est où les officiers ei les membres 
du club ont mis la dernière main à 
la grande démonstration de mardi 
prochain à sir V/ilfrid Laurier.

Tous les amis de la cause libé
rale, tous les électeurs de la divi
sion Saint-Jacques ainsi que tous les 
membres du eiub libéral de la par
tie est sont instamment priés de se 
réunir mardi soir à 7 hrs. au comité 
central de M. Honoré Gervais coin 
des rues Sainte-Catherine et Mont
calm pour prendre part à cette 
grande démonstration qui sera cer
tainement le plus grand triomphe 
que Laurier aura remporté à Mont
réal.

Il sera distribué des drapeaux, 
des insignes, des torches .des feux 
de bengale, etc., A toutes les per
sonnes qui désireront prendre part 
à la démonstration. Le club sera 
accompagné d'un corps de musique.

Le départ aura lieu à 8 hrs. pré
cises.

GEORGES BOURGOUIN.
Secrétaire,

L’OEUVRE DU FEU
«Du cr»rr<»«tKm<ïant r**ull«r d# la PRPîSSB)

Ottawa. 19 — Les fetnt de forêts 
font toujours rage dans la région. 
Hier, l'habitation de Mme Welsh, de 
Vieux CheBea. a été détruite par le 
feu, ainsi que plusieurs bâtiment» ap
partenant A diverses jiersonnes. Les 
habitants du village sont r^tessaire- 
raent engagés A combattra les pro- 

Igrê* de l’Incendie.
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ELEVES DEMANDES HOMME GARÇONS DEMANDES FEMMES, FILLES DEMANDEES
DLàiAN’DKft ~ Enseigne- l^ORJERON — Demandé immédiate-1 i 'OUTUH1ERES _

et le» ma- * ment, un t>on aide-forgeron, pl_a_-couturière» dan*
pUC VE

ment dan» le* langue»
thématique». No 11 rue Baaaet. Mont.'ce permanente 
ré»l tî#—|Trt-:;.

LEVES DEMANDES — Cour» de »t 
nograpiile Elle, anglaise et fra 

ai»e. Soye» bon» slénographe» en
loi» ; comptables en 4 Spécial, con- bol» préféré S'adresser 
ersation anglaise Bas p ix. Institut 12^ St Timothée et 

ls3 Saint-André. ' J. B. Juncau.
»t 2é07.

__________ On demande des
bon aide-forgeron, pla- couturière» dan» le» robe», aussi

S'adresser chei 8 M |de» jeune» fill^* pour aider et i4our mou- 
rue William. |iin. S'adresser rue Mansfield.

SERVANTES DEMANDEES 'CHAMB. MEUBLEES A LOUER CHAM. PENSION DEMANDEES

»té- LX)RGERON — On demande inimédia-j ^ J
ran- ‘ ^ tement un forgeron dans le* ré- i aJLTI RIERE8 — On demande d 
i 2 narations iie \ Iture». un travaillant „ b°nne* mains pour corsages

deux
____ ________ ______ _ et

jour, au ^No j IJiant«a-ux. aussi une assistante. Inutile
soir, au No 22

Tél. E

. de se présenter 
Metcalfe.

sans experience. 61

292—«

_ I s;re
»°,,r Pus

»«« Adr

L'9LEVES DEMANDES — Mademoiselle 
Waaer. institutrice allemande, dé-

«TMFI OI OEM 4 MîF.. 10 cent, ootir 20 
ou iuoIds. et V. rent par piol 

de plu», chaque luaertlo*.
El.EVEe DEMA^nre. VO rrof» 

lO mut. ou mota^ reut par
Tootr. DP-1 VL^VEtl DEMANDES — Tenue de» ^ demaiid» à 1 InitMit pluiieur* g»r-

M,N11... ________ ' livre» e.i»elKnée dan» les deux lan. «un», h nJicïser A M tnlo» Me htan
• pour MO ■ par un homme pratique. Conditions <^a!r‘i ^^irt Mfg. Co.. 213 a\enue ^ ‘If

ou moins, et g rent par mot de facile» Adresser : Professeur, 369 rue roter. ___________________
J Dorchester Eat. 295—3 |

sse

Ionner des leçons d’allemand, 
meilleures recommandations. 
36A rue Drummond. 293—6 GARÇONS

/"MJ MINIERE — On demande une 
^ cuisinière. S'adresser 180 Saint- 
Denis. « 296—n

/COUTURIERE —On demande une cou- 
^ turlère au mois et pouvant •e^ren* 
dre un peu utile dans la maison. 478 
Hubert.

plu», chaque loaertlon.
^H.4>IHRES 4 1 EH. 10 ceuta pour 

10 met. ou moins, e* Vfc cent par 
mot de plue, chaque In-.ertlnn.

rROÜVK. 10 ceuta pour 20 mc.ta ou 
mofna, et H eent par mot «le plu*, 
chaque taaertton.

A LOI P.R. STAVeOIVS. M AGASIN». 
ETC.. 25 cent* pour 25 mote ou 
mn|oe. et 1 «-eut par mot «le plu», 
chaque tu.ertlon.

L^LEV'ES DEMANDES — SIR WIL- 
ER ID LAURIER ET M. HENRI

^ARCON fort demandé pour faire la 
îlv:aiS ii des épiceries. Se prése"* 

ter immédiatement. 214 rue William.

demande un garçon 
table, à l’hôtel 1 ô- 

11. Sonnes 2 fol».

I / 1ARCON — On 
pour servir la

loquin. TéL E«t 41 
ARCON — On demande un garçon pour 

I une épicerie. 547 Laval

BGURASSA. — Ces deux homme» ex
traordinaires s'étant rencontrés hier 
ont approuvé qu’un Jeune homme qui 
apprenait la télégraphie et l’ouvrage de 
ch^iin de fer. se préparait un bel ave
nir. car il y a une rareté d'opérateur» 
sur tous le» chemins de fer. Nous avons 
la meilleure école de ce genre à Mont- ,
réal, et nous avons montré notre supé- LTOMMES de confiance demandés dans 
norité en plaçant un nombre considéra- , 2a. chaque localité du Canada, po^r 

. ble de Jeunes •-•en» comme opérateurs annoncer no» marchandises, clouer ue»
PRO**** •"■-'P3 % TfTNnnF., 25 cent-! avec des salaires de pa» moins de fôO.OO pancartes sur les arbres, clôtures, pont»

nonr 25 mrt. I Par rools. Nou* invitons donc tous les, et tous Us endroits en vue» et distribuer
* . e 1 ce jeunes gen* à venir se qualifier comme : des annonces Commission ou salaire,

par mot de plu», chaque ln»i‘rtt:«*« opérateurs. Voici une offre exception-, $»’» par mois et dépenses. $4.(»9 par
PERD! . 25 «en*» nour 2.% mot» on belle. Nou» allons faire un concours: Position stable à de bon* hommes, 

miilna. r, | par uiul <lr plu. | ^ou* .Invitons toua le* jeune» ften» à | Dérlenca pas néceasalre.
chaque tusertfom. 

rHANCE!»

Ex
____ ___ ___ ___________  Pour détail»,

nous écrire et nous dire qui remporte- écrire à Empire Medicine Co., London, 
ira la victoire cette année, le gouver-] Ont. 296 a

cent» I nemeni Borden ou le gouvernement Lau- I
rier et leur majorité. Tous eux qui ! JTOMMES et femmes pour apprendren-A r*r* % — rr*. 25

pour 25 mot» ou moins, et 1 «*eDl i nou» donneront la réponse ia plus jus-; AA métier de barbier en huit semai-
pnr mot de plu*, chaque ln»ertion te auront droit à un prix. Premier nes gradués gagnent $12 A $18 par se-

PER^ONNEI.. 2 «eut» par mot. avec ‘ prix Un cours complet de Télégraphie. majne ; aidons & vous placer Catalo-
tau* minimum «le X’ ceni» gratis. Deuxième prix: 100 bons de $10 Rlie g-atuit. Moier Barber College, 119

Io..- — -------- I rue fral ouest Montréal. 2—n
chaque ln»cr*loa.

AVIS SPECIAL .
t* tarit rl-ttr.au» «-«l »u ClOlr- 

TANT avec la commande. Quand ce» 
aorte» d’annonce» ne «ont pa» payée» 
«JMvoace, li faut fuira «le nombreuse» 
entrée», et le taux e»t. en con»é«|uen- 
re. beaucoup plu» éleeê.

Nou» u’entron» (Tan» 
roue annonce 
cinq li*uea.

appliquables sur un cours de télégra
phie. Troisième prix: 25 bons de $.'..00,

| appliquables sur un cours de télégra-
! phie. Ce concours sera do» le 23 de ce _____________ ____ _
mois. Adresser réponse à MONTREAL I Bon» gages. S'adresser 342 William. MM

HOMMES — On demande des hommes 
de chantiers pour Sa’nt-Faustln.

ELEGRAPHY AND RAILROAD BU- i Monette et Cardinal. Main 4572. 
LINE'S S SCHOOL. 120 Ste Catherine)

293—6

Est, édifice la "Patrie,” Montréal, P. TTOMME 
Q. 295—3 | II. me ;

|C LEVES DEMANDES
* r

uo« livre» nn- 
»»itlée de luolu» de

ment dans les langues et les ma
thématiques. No 11 rue Basset. Mont
réal. 296—26

On demande un bon hom- 
pour traire les vaches. Inu

tile de se présenter «ans savoir traire 
Ensegne-|ies vaches. Se présenter immédiate-

EMPLOIS DEMANDES

BURf GKA-
Main-)AU DE 1,LAlEMLN1 

L’UIT. 24 4 rue Craig Est. 
d’oeuvres de toute» sorte* fournies. 
Une visite de* patron* est 
14ure#u ouvert ue 9 heure 
à 5 heure» du »oir. Le — it-Hainif*me le bureau à 1 heure, p.m.—Urbain ffl

IJ1 LEV ES DEMANDES — Madame Elo- 
1 •* die Perrault, ex-professeur du 
cours gratuit de la “Presse" a repris ses 
leçons de sténographie française - an
glaise. au No 202 rue Cherrier. Condi
tions faciles, succès garanti. Prépare 
aussi candidats pour les examens de sté
nographie officielle. 296—6

olacitce. C1 LEV ES F >EMA1 
u uiatih|I- anglaise ense

Lafontaine, gérant.

ANDES — Demoiselle 
elgnant et conversant 

samedi ojs ici-j dans les deux langues, enseigne par
faitement ; anglais, enfante ou adultes, 

grès rapides. Termes modérés. 330 St
1 Denis. 296—3

E. I
de

/ COUPLE - 
^ peotab 
mill» privée ou 
cuisinière et hon 
l.SA Deiortmier.

.iand0Cpial^* da**»’**-! pLEVES DEMANDES - I^qons d'an 
lotal lemme comme1 ,-i. «‘aïs iiselsnécs par une jeune de 
,ie ouvrage général ! mois ;:érlc

ment No 1251 Des Erables.

HOMMES — 500, demandés pour ra
masser des racines, des écorces, 

des herbes, des baies et des feuilW. 
Pour détails envoyez enveloppe que 
vous adresserez vous-méme ft J. C. 
Zehring and Co.. Jonestown.T>*b. Co. 
Pa. _______________________ 296—12

HOMMES — On demande immédiate
ment des hommes ft salaire et les 

dépenses. Un bon homme dans chaque 
lo' alité, avec voiture, et capable de con
duire les chevaux, pour annoncer et In
troduire nos spécialités garanties pour 
animaux et volailles. Pas nécessaire d'a
voir de l’expérience ; nous vous prépa
rons votre travail. $25 par semaine et les 
dépenses. Position permanent^. Ecrire 
ft, W. A. Jenkins. Manufacturing Co., 
London. Ont. 296—6

/CUISINIERE — une bonne — deman- 
v dée dan» une maison de pension . 
aussi une servante de maison. S adre»- 
aer munie de références 243 Salnt-An- 
toin». 296—2

/XJUTURIERE — On demande une 
v ' couturière de première clause, sa
chant faire les boutonnières, chez l>. 
Vandajidaigne, marchand tailleur, 708 &l 
Déni», près Roy. Tél. Est 4817.

/ ’•OUTURIERE à la machine «‘xpért- 
^ mentée demandée pour machine a 
deux aiguilles — Post. — S adresser 
Dépt. des chemises. 10 Saint-Pierre.

/COUTURIERE — On demand* 
bonne couturière. S’adresser

une
WVUVW(SSS( w. _ ail cesser im

médiatement chez J. D. Racette, 8S0 Ste
Catherine Est. 

l^EMME — On demande une femme 
• pour aider à la cuisine. S adresser 

161 Ste Catherine Est. ____________
17EMME8 -i- On demande des femmes 
I pour travailler dans la cuisine * 
de» fiilesade salle. S'adresser 346 Craig
Est.

FEMME de cuisine d'expérience de- 
A mandée, pour travail de nuit. Elle 
devra parler les deux langues. Se pré
senter immédiatement American Quick 
Lunch. 11 Sainte-Catherine ouest. ____

TAILLE DEMANDEE — On demande 
• une Jeune fi’le comme servante, 

fille ou femme Agée préférée. S'adresser 
entre 5 et 7 heures p.m., 88 Saint-De
nis. __ _ 1—6

FILLEÏS — On demande des filles pour 
travailler dans les robes et les

manteaux. S’adresser chez Mlle V. 
roux. 709 St Laurent. Tél. Est 3337.

Gi-

l^ILLE demandée pour la cuisine. Elle 
1 devra parler anglais. Lucerman,
43 Craig Ouest.

FILLES — On demande des filles pour 
‘ le moulin, pour les boutonnières, 
inutiles de se présenter sans expérien
ce. 272 St André, 31ème étage.

fr

e•HAUFFEUR 
mande en 

*c» meilleures r 
Carrière. 18 rue

E. D. Homme de- 
e chauffeur, 
ournies. M.

O an» experience, 
examen», centre plu 
pouvant, donner béai 
Lanctôt, Tél Est L‘77'

>mmis pha; 
vou.ant pr< 
e chez pl 
;oup terni 

E. Théore t.

ine. pouvant parler et ___
diçais. Ecrire : A. B., j ^ 

pharmacie Lecours et Décarj', 31 ft rue 
Ste Catherine Est. 296—3

^£ONT M i ..n i N.v , iriXAL--L éeoîc de 1 ^eman(je tailleurs pour dame», de 
tn«eisnV a téléB-apWe dans touu» "es* l'rernlPr ordre. S'adresser eu rayon du 
l-...'":' e. IranliVït «ntîajîSa™ du talUeur pour dame. Henry Morgan 
H'ur et du soir. L’enseignement le plus ‘ and Co. Ltd, square Phillips, 
pratique et succès assuré. S'adresser : I

• ■ ,i' Télégraidiie, Monument Natlo- ~
na . Montréai. ^95__' fKLNh. HOMME
------------------------------------------ ------------------------- jeune homme

HENRY MORGAN

294—n F

FILLE de table demandée. Référeh- 
-I- ces exigées. 162 rue Hutchison.

FILLES — On demande des fiües pour 
t I tapisser les valises. S’adresser No

9 Notre-Dame ouest. J. E. Fournier.

Fille —
• moulin

VJERVANTE demandée pour petite 
famille, bonne* référence*. S a- 

dre.sser au No 455 Sanguineb__ _____

^ERVANTE — On demande une bon- 
^ ne servante, bon* gages S'adres
ser au No 43 Iréné. Saint-Henri

> 296—2

SERVANTE — On demande un*
ser*. ante. Référence» exigées. 835 

Notre-Dame Ouest.

SERVANTE — On demande une ser- 
vante générale dan» une famille 

de quatre personne», pa» de lavage». 
S adie»ser 672 8t André, pré» rue Cher- 
rier.

SERVANTE — On demande une ser- 
^ vante générale, place permanente, 
fis adresser 215 Centre.

QBRVANTE — Bonne jeune fide <ie" 
KJ mandée pour prendre soin de en
fant». aider aux légers travaux du mé
nage. Bon chez-eoi. S’adresser 1 Cher- 
rier.

Q2ERVANTE — On demande une ser* 
^ vante pour aider au ménage, chez 
R. Chlcoine, 1983 8t Jacques, St Henri.

CJERVANTE — On demande une ser- 
^ vante générale. 147 Sherbrooke Est. 
Références exigées. 2i>6~ 6^

O’ER VANTE générale demandée réfé- 
K rences exigées, sachant faire la 
cuisine, pas de la\age. 150 Cherrler.

296—6

^ERVANTE — Jeune fille demandée 
* 7 pour faire les chambres et prendre 
soin d’un enfant de trois ans. où il y a 
déJA une cuisinière. Références. 228 Parc 
Lafontaine.

SERVANTE générale expérimenté^ de- 
‘7 mandée. Doit bien connaître la 
cuisine bourgeoise — française ou an
glaise. — Petite famille, pas de lavage, 
pas d’enfants. S'adresser à 217 rue Peel. 
Immédiatement.

SERVANTE — On demande une ser- 
k ' vante générale, bonne cuisinière, 
famille deux personnes. S’adresser au 
No 357 rue Sherbrooke Est. Bonnes ré
férences. 396—6

SERVANTE — On demande une Jeune 
fille pour travaux légers. e'ndr<»sser 

immédiatement 293 Garnier, coin Mont- 
Royal.

SERVANTE — On demande une bonne 
servante, bien recommandée, paur 

une famille de quatre, bons gages. S’a
dresser immédiatement. No 15ft7 rue St 
Urbain, ville St Louis.

/"«CISINIERE — E. D. — Une bonne 
cuisinièiv demande pla.e. sachant 

lav.r, repasser, etc., Ira à. domicile. 3oo
S«kint-Urnain.

— Bon/ OCHER
V' parfaitement le 
excellentes références, 
dans maison pr.vee, ferait au 
ge général. Ecrire immédial 
C. A. lhelenin. 3*o avenue M

296—3

her connaissant 
un des chevaux, 
demande emploi

Téléppliisiss demandés1:
__ On demande un

pour ouvrage de bu
reau. S’adresser au No 334 rue St Paul.

lent
t-Rj

M.

FEMME — E. D. 
demande àde

les burea

Femme de journée 
ire le ménage dans 
er 11 rue St David.

E. D. — Jeune femme

Offre spéciale pour cette semaine et 
■ a semain prochaine. La semaine pro- 
chaine aura lieu l’ouverture de la nou
velle école moderne et pratique de Moon. 
Le prof. Moon désire annoncer qu'il don- 

' nera. à tous les jeunes gens et jeunes 
filles s'enrôlant cette semaine ou la se
maine prochaine, le cours pratique com
plet de 6 mois, pour ia modique somme 
de $35.00. Prix régulier $50.00. Apprenez j 
la téiégraph e ô l'Ecole moderne pra- j 
tique de Moon. Nous invitons tous les

1EUNE HOMME demandé pour ap- 
“ prendre le métier d* barbier, en 3 

-• ' etPharmacie Lecours 
310 Ste Catherine Est.

mois. Ecrire 
Décary. “T.”

EUNE HOMME — On demande un 
jeune homme Lkour magasin en 

gros, parlant l’anglais et le français, 
avec bonnes recommandations. S’adres
ser Daly et Morin. 32 Saint-Sulpice.

.I1

rEUNE HOMME demandé pour se ren
dre utile dans un étal de boucher, 

86 rue Richmond.

FEMME
A demande ouvrage, travail à la

dresserJournée, bonne» références, t 
A Mme M.. 51 rue School, près de ia apprennent la manière d'expédier des 
Montagne. [dépêches té!égraphique«. de faire fonc-
■-------------------------------------------------------------------- itionirer des séma train order

IT EMM E DE JOURNEE— E. D. —Vous blocks”, tout comme s'ils étaient sur les 
trouverez une bonne femme de ';gnes principnlcs. Ne manquez pas de 

journée, au No 6'j rfaim-Charleo-Borro- visite- cette école pratique et de vous 
mée. 296—3 convainen- de sa supériorité Ecole du
------------------------------------------------------ ------------- soir et du jour. Profitez de ce bas prix

Ï^EMME — E. D. — On trouvera une spécial, pour faire connaître notre nou- 
bonne femme de journée, parlant voile école. Ne l’oubliez pa~\ seulement 

Jes deux langues, références, 257 Craig $30.00 pour > cours complet. Venez. 
Kst. i écrivez ou téléphonez ot demandez notre

, prospectus, a : 'ou-d’hui. I.'Ecole de télé- 
— Vous j eranh'.e et d’affaires de chemins de fer

jeunes gen? et jeunes filles désirant élu- ) fEUNES gens demandés pour être qua- 
dier ce sujet des plus intéressants ft •! lifiés comme chau/feurs, serre- 
visiter not*e école où des chemins de | fre-ns et télégraphistes. Doivent suffi- 
fer en miniature circulent. Les élèves j samm<?nt parler anglais. S’adresser 518

3 ‘ Sainte-Catherine Ouest, chambre 607.
296—6

/ 1ARDE- MALADE — E. D.
trouverez une garde-malade de 1ère 

Cuxase. bonnes réferences, au No 1964 
Ontario Est.

de Moon, édifice T’nm. 468 rue Sainte- 
Catherine ouest. Phone Up 3005.

CM—8

ARCON., - E D.. sérieux demande em- j
LX ploi comme comptable ou commis 

dans une maison de commerce. Ecrire O. 
C., 327 St André. 296—6

TOURXALIERS — On demande des 
Journaliers, 6 rue Cuthbert.

PLOMBIERS — On demande deux bons 
plombiers, ouvrage permanent, au

No 4 43 rue 
Desforges.

St Joseph. Lachlne. J. O. 
292—8

OLOMBIER demandé immédiatement, 
un bon. S'adresser 2177 St Jacques, 

St Henri.

I>LOMBIERS — On demande des fer
blantiers couvreurs. S’adresser 1327 

Notre-Dame Est. /

__ On demande une fille de
moulin à fourrure, bon salaire. 233 

Maisonneuve.

17ILLE3 — On demande des filles pour 
servir la table, parlant les deux 

langues. S'adresser A 1 hôtel St James.
296—2

AGENTS DEMANDES
AGENT demandé partout, à la cam- 

pagne, une ligne payante. Ecrivez 
de suite à Boîte Postale 912, Montréal, 

j  _______ _______________________287—IJs

A GENTS — Agents, vous pouvez fai- 
re de l’argent en vendant nos 

pommiers Peerless. Une variété dure 
d’hiver, originaire de Duchess et 
Wealthy, du nord du Minnesota. Cha
que arbre gavant! résister aux hivers 
de Québec. Nous offrons aussi une 
ligne complète de produits de pépi
nière convenant ft la province de Qué
bec. Pour conditions, écrire ft The 
Pelha'.n Nursery Co., Boîte 834. Mont, 
réal. 254—IMs

HENRY MORGAN
demande des faiseuses de blouses et 
de jupes do premier ordre. S'adresser 
au rayon de la couture. Henry Mor
gan aod Co., Ltd, square Phillips.

294—n F

JEUNE FILLE demandée pour pren- 
«J dre soin d’un bébé et aider aux 
travaux légers du ménage. S'adresser 
ft 421 rue St Antolr^__________ 295—2

JEUNE HOMME — On demande un 
jeune homme pour garder un ma

gasin. S’adresser 913 Sainte-Catheri
ne Est. __

EUNE FILLE — On demande une 
jeune fille pour se rendre utile aux 

soins du ménage, famille de deux per
sonnes. référence.? exigées. S adresser 
1153 avenue Delorimier.

JEUNE FILLE — On demande une jeu
ne fille. S'adresser 145 Letourneux,

Maisonneuve.

T AVEUSE
Aj lavage

demandée pour faire un 
de famille chez elle. S’a

dresser Mme Joseph, 404 Dorchester 
ouest.

pre- 
pourMODISTE — On demande une 

mière modiste de chapeaux, 
le soir. S’adresser 716 Mont-Royal.

AGENTS — Besoin 
dans tonte» les c
_____  _______ de bons agents
dans toutes les campagnes pour la 

vente dc-s cribles séparateur* et des ba
lances Chatnam. par paiements annuels. 
Une commission libérale sera payée. 
Ecrivez pour catalogue à Côté et Cle. 7 
rue St Pierre. Montréal. 291—6

ASSOCIES DEMANDES
VSSOCIE DEMANDE. — Un chef ayant 

expérience dans plusieurs de? meil
leurs hfttels. ayant un peu de capital, ai

merait ft s'associer ft quelqu'un avec li
cence pour ouvrir un restaurant dans le 
district des théâtre». Ecrire ô. casier 434 
la “Presse’'.  296-6

CHAMBRES A LOUE'3
■pULFORD. 102 — C. A. L. — Cham- 
A bre meublée ou non, usage de la 
cuisine si désiré. 295__3

Mont-royal. 347 — c. a. l. — Bel
les chambres sur le devant, $4.00 et 

$5.00. Possession immédiate, près de l’é
glise. 294—3

/) NT A RIO EST 72 9A — C. A. L. — 
4 chambres. 2 rue Winning, par

tant de Plateau, 4 pièces, aussi mai
sons rue St Urbain. S’adresser 456 
rue St Laurent. 295—6

à 'ARDE-MALA DE — E. D. —
' * garde-malade. S’adresser
rue Bagg. entre 
coin Mitcheson.

Cuthbert et

Bonne 
No 19 

Duluth,

HOMME GARÇONS DEMANDES
t PPREXTI MENUISIER — On de- 

mande un apprenti menuisier. 108 
Delorimier.

PATISSIER On demande immédia-
pati

faire les sucreries préféré. S’adresser 
20 Chemin Saint-Paul. Té!. Bell West. 
3251.________________________________________

1>LATRIER8 — On demande des plâ- 
■ triers sachant travailler la corni
che. S’adresser 103 avenue Orléans, Mai
sonneuve.XJOMME — E. D. — Homme de trois 

AA ans d’expérience dans ia pâtisse- 
ri». demande emploi. S’adresse:- par 
lettre. 54 Ontario Ouest. 292—6

1JARBIER — On demande un bon bar- 
* > bier de première classe, sachant 
parler les deux langues, bon salaire pour 
personne compétente. S'adresser 526 St 
Jacques.

:HOMME — E. D. — Jeune homme pos 
sédant les deux langues, désire po

sition comme commis dans magasin ou 
maison commerciale ; peut fournir réfé
rences. Ecrire à boite 509. 66 Sainte-Ca
therine Est. succursale la ‘Presse” 

______  294—3

HOMME — E. D. — Homme. 17 ans 
d’expérience, demande emploi dans 

commerce quelconque. Peu exigeant 
comme salaire. 341 Dorchester Est.

295—6

IJ ARBIER — Bon jeune compagnon 
** barbier demandé. S'adresser coin 
Roy ei Saint-André.

JULANGER d’expérience demandé. 
1 * dans t ^uies sortes de pains, bis 
et de fantaisie. S adresser avec bonne» 
références. S. Godin, fcte Anne de Bel- 
tal KM, Quê. Sü—6

L>RIQUETIERS — On demande des 
-I* briquetie;». S’adresser immvdia-

HOMME — E. D. — Homme très sobre 
demande emploi pour ouvrage gé

néral. S'adresser C Degagné. 199 De- 
montigny Est. 295__2

TJOMME marié parlant anglais, ayant 
-■ A io ans d'expérience dans l’épice- j 
rie. pouvant fournir les meilleure» re- ) 
commandations. désire se placer immé
diatement. Ecrire casier 397 la ”Pres- 
•«.’* 295—2 i

tement Ho 
tario. parc

than, coin Hogan et On- 
La fontaine.

BR1QUETIER!-
s’adresser

JèRIQUETIERS 
-1^ bons briqu* 
à Montréal, 
peau, chaml 
Life. Phone

et Journaliers demandés, 
mardi matin, coin St Zo- 

4iie et Boyer, boulevard St Denis.

— On demande de 
iers pour travailler 

S'adresser Isidore Cré- 
re 4. bâtisse New York 
Main 2367. 296—2

STENOGRAPHE demandé, anglais et 
français, pour bureau de fabri- 

un ‘que. machine underwood en 
Ecrire de suite à Casier 309. la

usage.
’’Pres-
292—6

SOLLICITEURS — On demande des 
solliciteurs pour vendre du thé, 

etc., dans les meilleures familles. Al
fred Tyler. London. Ont. 22C—n

TAILLEURS DE PIERRE — On de
mande cinquante tailleurs de 

pierre aux carrières Chauteau vert, 
comté Portneuf. Inutile de se présen
ter si non-unionistes. S’adresser ft 
Georges Chauteauvert. Saint-Marc 
de» Carrières. 291—6

RAILLEURS 
* tailleurs

HOMME — E. D. — Homme. 28 ans.
parlant anglais et français, de

mande emplcî. cocher ou camionneur. 
Bonnes références. S’adresser F. R.. 
Bième avenue. 105, ville Emarcl.

295—3

CCHARRETIERS

tomberca 
, Dame de 
I mois.

x. rue 
Grftces.

TTOMMF — Chauffeur demande em- 
-* ploi dans manufacture ou pour 

fournaise. Meilleurs références fournies. 
Parle le» deux langue? Ecrire Casier. 405 
la Presse.” 292 16—3

On demande im- 
i charretiers a' 

Sherbrooke. Notve- 
Ouvrage pour deux 

291—6

/ ' ONTREM A IT RE — On demande un 
V contremaître avec bonnes référen
ces. pour une manufacture de boites et 
•ai.-scs de toute* sortes. S'adresser ft 
Louis Gilbert. DTsraéli, Qué. 292-

— On demande de bons 
de cuir S'adresser No 

596 Est. Sainte-Catherine, salle de la 
Fédération Canadienne des Cordonniers.

'J'ENEUR DE LIVRES demandé, ayant 
A travaillé dans un magasin général. 

S adresser 225 St Paul.

nourrice
Saine, demandée, pour
deux moi» Immédiatement. -28 Pare 
Lai'jntalne-___________________________r_
TAOULEUSES — On demande des rou- 
XV leuses de cigares — ouvrage frais. 
— S'adresser chez L. O. Grothé. juri rue
Saint-Laurent. 292—6

CAUCEUSE de chocolat expérimentée 
ï’ edmandée pour honhons de rhoix. 
S'adresser McKeown. 370 Saint-Antoine.

\'EN'DEI*SES demandées aux rayons 
’ de la honnetterie. des menus arti

cles et de la uuincaillerle : elles devront 
parler anlgials et français. S'adresser 
au gérant de la Cle S. Carsley. Ltée.

CTE ELISABETH DU PORTUGAL, 
341 — C. A. L. — St Henri, cham

bre, en face de l'église, a proximité des 
manufactures et chars, famille privée, 
bonnes conditions. 294—3

WAINTE-ELISABETH, 2«5 — C. A. L. 
bJ — Grand salon et boudoir» non 
meublés, dans famille de deux personnes. 
Bon chez sol. Près Ontario. 294—3

tT HUBERT. 684 — C. A. L. — Gran- 
s-1 de chambre, prête immédiatement, 
améliorations modernes, superbe occa
sion. Téléphone à la maison. Occasion 
pour couples mariés ou messieurs.

295—3

SERVANTES DEMANDEES
SERVANTE — On demande une ser- 
^ vante générale sachant faire la 
cuisine, pas de lavage, bons gages, fa
mille sans enfant. S adresser 92 Cher- 
rier. 293—6

SERVANTE générale demandée pour 
^ famille de deux personnes. Réfé
rences exigées, 
avenue Laval.

S’adresser au No 11 
293—6

SERVANTE — On demande une ser
vante au No 363 rue Maisonneu

ve. Pas dé lavage ni repassage. Bons
gages. 295—2

SERVANTE — On demande une ser- 
► 1 vante générale. S'adresser au 

avenue Kensington. Westmount.346

JEUNE FILLE — E. D. — Jeune fil- 
le bien instruite en français, par

lant anglais, désire position dans un bu
reau ou comme demoiselle de compa
gnie S’adresser mentionnant salaire. 
Mlle A. S., 40 avenue Irène, Saint-Hen
ri. 295—3

à -ORDONNIERS

.1

— On demande un bon 
donnlei. Ouvrage neuf et répa-

_______________________  __ ] ration». Sud teaser 105 de Montigny Est.
EUNE FEMME — E. P — Jeune | ^ T[*rni,lay'___________________________

femme. Belge, très propre et hon-• ',M MIS , .. ,.ur demandé (Un*
Vx har i es faiie . av expérience. S'a
dresser 286 boulevard Saint-Laurent^

néte demande ouvrage ft 
S'adresser C. Herdewyn, 1806 
tre-Dame Est.

Journée. ; 
rue No- 
295—6

\TENDEURS demandés pour représen
ter les plus grandes pépinières du 

r'anada. L'assortiment le plus complet 
de spécialités rustiques, de fruitiers et ' --------------------------
d'ornementation propagés en particulier SERVANTE générale compétente re
polir la province d<* Québec. Gages libé- mandée dans une famille d adulte»,
raux; on fournit un bon équipement1 nas de lavage; cuisine bourgeoise, non» 
gratuit. Pour les conditions, adressez-1 gages; engagement immédiat. Elle devra 
vous par lettre à Stone et Wellington, ' parler anglais et avoir des réterences, 

iToropjto, Ont. 79—n ^ 262 Université.____________ _____________
VENDEURS expérimentés demandés SERVANTE — On demande une jeune 

eux qui dé- ' pour placer d^*s prduits de péplniê- ; ^ fiiie pour aider aux soins du me- 
. H ut. nu* i:ter leur salaire, ne- ire de ia province, garantis robuste». La; nage, famille deux personnes, plain-piea, 

.. •. nette gratuit*. K'.* en 1 plus forte .omnbssion payée .haque se- . pas de ‘-vage ni repassage, bon chez-sol.
moyen. Commercial School of maine. Echantillons gratuits.
Lo< kport. N. Y 294—6 stable. Les deux langu

Rt^rv Cn Limited. Montréal. 292—5 ---
__  ________ j D vante avec bonnes références, au

No SM rue St Denis, près de l’avenue 
Duluth.___________________ _2»6-2

lignes d’articles établies et exclusives, 
d'après un nouveau pian attrayant. S'a
dresser boîte 422. Ottawa. 278—IJ—n

^AIN T-CHRISTOPHE, 310. — C. A. 
^ L — Une cuisine et deux cham
bres ft louer, nouveau numéro, visible 
de 4 à 8 heure». 295—2

ONT-ROYAL. 408 — C. M. — * 
louer, grand salon double, garni. 

Pré» des Pères du St Sarren.ent. Jouis- 
«ance Immédiate.____________ _ 295—6

OntarIO, W* C.M. — Près St »■ 
bert. jolie chambre meublée sur le 

devant, & bon marché, pour dame qui 
travaille en dehors. 296—3

RUE DUROCHErT SI — Chamt.ie meu
blée. étage du bain, deux garde- 

robe*. fgmllle tranquille 296—6

1JT HUBERT 225 — C. M. — Seule 
^ ment une ou deux belle» cham 
bre» meublée», famille sana 
amélioration» moderne», eau 
bain, pa» d'affiche.______ ® _
CT DENIS. 34 — C. M. — Chambre» 
^ doubles et simples luxueusement 
meublée», avec toute» le» amélioration» 
moderne», en face du carré \ iger. 34 
Denis. Le r\ri\ rharnl»re» doubles j
modernes, en face du carre vi*ci, oi. 
Denis. Le prix de» chambre» doubles . 
520 A $2j par mol» ; le» simple», 512 a 
515. Les touristes oui désireront avoir

i $2a par mois ; les simple», $1- “ 
$15. Les touriste» qui désireront avoir 
une chambre pour quelques Jour», le Prix 
sera $1 par Jour Restaurant ft proximi
té. -91 4»

ÜAINT-HUBERT, 241 — C M. — J°- 
lie grande chambre meublée, lu 

mière Auer, étage du bain, famille pri
vée. louera bon marché à personne t ran- 
quille. 292—6

CAINT-CKARLEP-BORROMEE, IM —
C. sf. — Plusieurs chambres dou

bles à louer, avec usage de la cuis'af s’ 
désiré. Maison tranquille. _ 29» 3
CT ANDRE. 571 — C. M. — Kntre Sher- 
^ brooke et Ontario — Chambre dou
ble ou simple, meublée pour me s sieur», 
dans fainllie privée. ___

CJAINTE-ELISABETH. VILLE. 75A — 
C. M. — Chambres simples et dou

bles bien itleüblées. pension ou non. éta
ge du bain, famille privée. Près Dor
chester. 294—-3

CAINTE-ELISABETII. VILLE 26 —
^ ' C. M. — Deux chambres doubles, 
pour c-ouple marié ou deux messieurs, 
améliorations modernes, bonnes condi
tions. maison tranquille.____  ___ 296—3

/ HAMBRE ET PENSION DKMAN- 
v DÊEH — Pension et rhambre pour 
femme et bébé, dan» famille privée où 
l’on prendra soin du bébé le Jour. S’a- 
drosser à Mme C.. 10 avenue Union.

CHAMBRES DEMANDEES
(«HAMBRE DEMANDEE—Jaune fille 

y demande chambre simple dans 
famille privée, très tranquille, quar
tier central, pension ou non. Ecrire 
MneBeHTS ave Viper

MAiSONS A LOUER
4 IRD. 80 — M. A. L — Prè» Sainte- 

J\. Catherine, Maisonneuve. Sept piè
ce». moderne, bain. gaz. électricité, lo
gement de $16.00 pour $8.00. Dr Cadot, 
710 Logan. Tél. Est 786.  293—6

à VENUE DELORIMIER M A L 
-*»- passé la rue O*»tacio Plain-ple»l 
de bas. huit pièces, chambré de nain et 
w.c. The Township Trust Co.. lôl rue 
Saint-Jacques. Tél. Main 2118. 294—6

TJEAUDRY — M. A. L. — Logements 2 
à 6 pièces, bon marché, bons lo«a- 

taires, pour fin d’année, possession Im
médiate. Joseph Brien dit Desrochers, 
485 Beaudry, entre Robin et Ontario.

294—6

BERRT. 64R — M. A L. — Entr# Char
rier et Roy. .-nagnifiqu» plaln-pIM», 

fini érable ploué«. 8 pièce», bin. w. c.. gaz. 
trèn chaud grande cour, pneeesMon Immé
diate. Situé vi*-à-vl* des Sourdes-Muettes

^ANGUINET. 4. — C. M. — Chambre 
meublée ft louer, famille privée, 

possession immédiate. Sanguinet près 
Craig.________________ 294—3

QJT CHARLES - BORROMEE. 475 — 
^ Grande chambre meublée avec poê_ 
le ft gaz. étage du bain. 294—3

ST E~CAT HE RI N E EST. 678~— c7 M 
— -Chambre» garnies ft louer. Prix 

modéré. 294—3

ST DENIS 92 — C. M — Grande 
chambre meublée au premier 

étage, bain émaillé, téléphone, famille 
privée. 294—3

ST CHRISTOPHE. 5S0 — C. M. — 
Chambre ft louer, avez gaz. étage 

du bain, maison tranquille, famille pri
vée. .295—3

SHERBROOKE EST. .560 — C. M. — 
^ Grand,e chambre meublée, en 
avant, eau chaude, gnz, étage du bain, 
tout le confort désiré, usage du télé
phone. 295—3

QT HUBERT. 452 — C. M. — Cham- 
^ bros meublées, doubles et simples, 
$1.50 par semaine et plus, poêle ft^ gaz 
si désiré, maison chaude. 295—3

INTE-ELISABETH, VILLE, 123. — 
K ' C. M. — Chambres ft louer, peti
tes et grandes, améliorations modernes, 
très bien meublées. Prix modéré

296—2

CHAUSSEE. 510 — M. A. L. — Plain- 
pied au troisième, 6 pièces, bien 

éclairées, bain, w.c., $12. E. P. Ber
trand. N. P.. Chambly. 290- 6

JJRÛLET. 160 -VM. L. — Près de la 
■ ^ rue Roy. coftage, 9 pièces, bain, 
w.c. J. Hébert 94 St Denis, Est 1252. 
$17. 291—6

J^ORION. près Sherbrooke. — M. A. 
-■ 7 L — De 3 pièces, pour petite fa
mille, aussi une épicerie avec loge
ment. Loyer bas. S'adresser 546 Do- 
rion. Téléphone Est 3715. 292—26

JJUNTLEY — M. A. L. — Logements 
»- 1 modernes, 4 pièces, bain, gaa, etc. 
S'adresser E. Lalonde. 468 Huntley. Tél. 
Est 578. 293—6

JOHNSON. 19. — M. A L. Magnifi-
que olain-pied, coin Saint-André, 

cinq pièce# peintures imitées. ban 
émaillé. ' gaz. bouilloire A eau chaude. 
S adresser 345 rue Saint-Denis.
________________________  293—6

1 ABELLE, 1748 — M. A. L. — Loge- 
ment de sept pièces, bain. w.c. $10 

par mois seulement Donat Gilbert, 1748 
Labelle. Tél. Est 4521. 291—6 *

F OGEMENTB A LOUER — Saint-Hu- 
bert. 1700-1702.

00-
U0.

QAINT-HUBERT — Prix réduits. 17 
1702. Six pièces, gaz. bain. $9 

Téléphonez Est 891.

QJAINT-ANDRE — Prix réduits. 1462- 
l* 1464. cinq pièces, gaz. bain. $8.00. 

; Téléphonez Est 891.

; JJOYER — Prix réduits, 369-373. qua- 
* * tre pièces. $6.50. Téléphonez Est 
891.

W
THOUGH ESTER OUEST.

SELBY, 176, C. M. coin Green. West
mount. — Un»? ou deux chambres 

meublée», sur le devant, usage de cuisine, 
lumière électrique, eau chaud'', étage du 
bain, poêle ft gaz; pour demoiselles, mes
sieurs ou couple marié.

DENIS. S8 — C. M. — Chambre | 
^ meublée, sur le devant, eau chau
de. usage de la cuisine, téléphone, pas ! 
d'enfant, conditions faciles.

CAINT-LAIIRKNT. 94 — 2 helle* 
^ chambres simples et doubles meu- i 
blées. Aussi une sur le devant. Prix mo- i 
déré. 296—3

ISEMAN — Prix réduit. 127. Six piè
ces. $7.00. Téléphonez Est 891.

Très beaux logements. 
$36.00. Téléphonez Ést 891.

1015-1017. 
$55.00 et 

292—6

J ASALLE, 562 ft 570 — M. A. L.. Mai- 
; Au sonneuve. — 5 logis de 3 pièces et 
passage, chambre de bain, gaz. Aussi 

! restaurant ft bon marché. S’adresser 136 
1 Maisonneuve. Tél. Marchands 1719.

291—6

QJT DENIS. 710 — C. M. — Belle cham- 
C* bre meublée, dans famille privée,

296—3chauffée ft la vapeur.

ï AGAUCHET1ERE OUEST. 235 — M. 
IA. L. — Six pièces, angle Bleury. 
! aussi plain-pied 2683 Notre-Dame ouest, 
i loyer modique. S'adresser 1 Place Mort 
j Charles. Phone Est 530 296- 2

Maisons a louer—744 Huntiy et
1959 Clarke, six pièces cha- 

j cun. $10 pur mois seulement Notai. 
l.Bohémier, 26 st Jacques. Main 3S2*'

292—6

CT CHARLES - BORROMEE. 31 — C. AfENTANA. 963. 965 — M. A. L. — 
UI M. _ Près rue Ste Catherine, 2 ^ A “Over. 486. quatre e. cinq cham 
chambres garnies en communication. ' » $9.'>0 j $10.00 , gaz. Imité, grand
pouvant
semble, bain. 296—3

ores garnies en communication.':'4, • • s"*- ““‘'c. Krtin ;
nt servir pour quelques amis en- con* b.ai fait ordre. Romulus Laval 
e, bain. 296—3 M®6* notaire, 9< .SaInt-Jacques. 293—6

Ç<TE CATHERINE EST. 95 — C. M. — 
** Deux chambres sur le devant, dou
ble et simple, bien chauffées, localité 
centrale.

Q2T ANDRE. 1237. près Mont-Royal — 
C. M. — Jolie petite chambre meu

blé*. sur le devant, lumière électrique, 
garde-robe, famille privée, pas d’enfants, 
$1.25 par semaine. Pension si désirée.

WT HUBERT, 192 — C. M. — Grande 
chambre avec garde-robe, lumière 

électrique, améliorations modernes, dans 
famille privée. 296—3

CHAMBRES ET PENSION
T3ERRI. 185 — C. E. P. — Dans petite 

famille sans enfant, parfait con
fort pour personne aimant la tranquillité, 
bonne pension. 296—3

CT DENIS. 63 — C. A. L. — Grand 
1 ’ salon et grande chambre au troi
sième; 296—6

■OMAHS demandé». Que

T AV CL SE — E. D. — On demande du 
-«-4 lavaee de famille et é la douzai
ne. S'adresser 204 de Montigny Est

296—3

^rOUPEUR demandé, avec expêrlenoe,

, Modern Style Clothing 
Dame Est. ou écrire à 

I "Presse.*

Co.. 27 Notre- 
Casier 402, la

IA VEUSE DE LINGE — 
J demande emploi.

un
E. D. 

avages de
— On | 
linge

{ 'HARPENTIERS — On demand» 
v/ bon* charpentiers-menulshr*.«t repassages. S'adres er 2113 rue Sai 

Hubert. Ouvrage garanti. 29g
AT O DIS TE-T A IL LEUR — IfrneChaa i

. Vêtira. 211 Amherst, fait sur corn- T’OUTURIKR — On demande 
mande, costumes-tailleur. manteaux ' routurler. S'adresser 
U> TA n,^r*. If, fourrure» et 1 daigne, marchand tailleur,
.0 .„P.aratlon*- Coupe-tailleur. Ouvrage 1 ni», près Roy Tél. Est 481 
garantie. 279—36 ---- —-------
ÔFRVAV-nr —T------r CHARPENTIER — On demande
wekvante — E. D. — Jeune fille de- V 

* mande emploi comme servante 
dans une maison privée. S adresser 70 
Bte Marguerite. St Henri, 2e étage 
.______________ 294-4

de
S’a-

; I dresser ft Chambre 17, Bfttisae Liverpool, 
i London and Globe.

un bon 
I). Vandan- 

8 De-

un
charpentier. S’adresser après 61 

heures. 3<9 Huntley.

Position i Références. 
Canadian Nur- i — -------  —

502A Rivard.

CHAMB. MEUBI-EES A LOUER
A VE VIGER 27 — C. M. — Chambre 

à louer dans femille privée, eau 
chaude, bain, gaz, prix modéré, pos
session immédiate. 292—6

4 MHERST, 582 — C. M. — Magnifiques 
chambres meublées, $6.00 par mois 

dans famille privée. 294—3

4 VENUE HOTEL DE VILLE, 631, 
juste au-dessus de la rue Sher

brooke. 2 belles cham+'res de devant, 
bien éclairées et ventillées, meublées, 
étage du bain, grande et petite, dans fa
mille privée. 294—3

4 VENUE VIGER. 63 — C. M. — Deux 
Jolies grandes chambres sur le de- 

ant. premier étage. Conditions faciles, 
vis-à-vis carré Y iger. Place centrale, 
téléphone. 295—3

( 4AFE SHERBROOKE — C. E. P. —56 
v/ Sherbrooke Ouest, grande et spa
cieuse chambre ft louer, avec ou sans 
pension. Maison de première classe et 
prix très raisonnable. Repas ft la carte 
de i a. m.. à. 10 du soir. Cuisine excel- 
ente. Les touristes y trouveront tout 

le confort désiré. A quelques minutes 
de la Kare Ecrivez avant pour retenir
ta/re* Té? Est E

Al A ISONS A LOUER, rue St Urbain et 
' •*"*- avenue Esplanade, près boulevard 
j St Joseph. Améliorations modernes, 6 et 
, 7 chambres. $10 par mois. S'adresser 640 
j avenue Esplanade. 294-6

A TAISONS A LOUER — Noua venons 
a-?!- de recevoir quelques petites maf. 

| sons de 4 et 5 pièces chacun*'. Louée« 
seulement $7.00. Bonne localité. S’n - 
dresser Z. Flneberg et fils. 14 rruig 
Ouest. 2 95—0

ORLEANS. 411 ft 4M — M A. L. — 
Maisonneuve, neufs logements ft 

jouer. S’adresser Antoine Décarie. Té
léphone Westmount, 392. 287 — 12

/ORLEANS. 260 — M. A. L. — 6 piè- 
v/ ces. salle de bain, etc. $6.00 par 
mois. 260 rue Orléans. Maisonneuve, près 
de Ste Catherine. 292—6

/4RLEANS — M. A. L. — Logement. 
7 ^ ° cnamhres. rue Orléans, pré» St» 

• Catherine. A. Rivest, notaire, bfttl»»e 
la "Presse.” Tél. Main 1070. Résiden
ce. 351 Maisonneuve. Tél Est 5402 
_______________ 293—4

PLAIN-PIEDS A louer, beaux 
■Kliil plain-pieds modernes, de 7 ft 8 
pièces, gaz et électricité, le tout situé 
à Viauviile. coin de la 4ièine avenue 
et Lafontaine. S’adresser J. P. Guay. 
épicier. 3ième avenue. Viauviile.

215—n
cas, propr;é-

______________________________ 296—6
MOTEL DE VILLE. c E p~-

°n dema"5e un bon pensionnaire 
bien recommandé. Maison privée.

 296—3

CA INT-HUBERT, 213 _ c. E. P. — 
Nouveau No. Belle gramle’chàni- 

bro pour deux messieurs ou couple 
marié. Meublées à neuf. Amélioration » 
modernes. 291__6

CAINT-DENIS. 483C — C. E. P. — 
° Chambre et pension pour deux 
messieurs ou couple sans enfants, étage 
du bain, près du carré fiaint-Louls.

291

JJ LUSIEURS maisons ft louer, de $6 ft 
* $18, remises ft neuf, possession im-

j médiate S'adresser au propriétaire, 56 
i St Norl 204—6

|>ANET. 730. — M. A. L — Coin Sher- 
1 brooke Est. Belle localité, bien 
éclairée, bien chaude, gaz. chambre de 
bain, possession immédiate. Isidore Gou- 
g<\m. 368 Dorchester Ouest. Tél. Up. 
5187._______________ 290—6
QUARTER ST DENIS~- M~
^ 4 ijeaux logements neufs, avenue
«-'n£br£’-°oî' 2’,APlèces' 1 *■ '• P'»"'
» |'10. t ..00. J10.0O par mot*. S'adre»»er 
scr le» lieux. 294-J

- - - 'S

\rENDEUR — Solliciteur lernandé 
^ dans haque section peur vendre :

SERVANTE générale demandée, munie 
le bonnes recommandations. Pas

' lie cuisine, ni lavage. 91 St Laurent.

\*'ENDEURS demandés aux rayons du! ^ Z mZ
rot ->n. de !a flanelle et de.« articles i SERVANTE générale demandée dans 
hommes ; ils devront parler an-r ' plain-pied. PM de lavage, bon

glals et français. S’adresser au gérant 
de la Cle 8. Carsley. Ltée.

T VENDEURS — 50 petits vendeurs 
» de Journaux demandés, so pré

senter mardi, à partir de midi Jusqu'à. 
2 heures. 217 Amherst. Demand* z l'ad
ministrateur de la Chanson Modem

chez--oi. bons gages, 
près St Hubert.

439 Mont-Royal,

SERVANTE — On demande une fem
me âgée, pouvant avoir soin de 

la n e son. des enfants, et connaissant 
h. c usine. S'adresser ft 302 Montcalm.

JéOTAOEUR — t)n demande un voya 
* geur d'expérleti e. j a riant les doux 

langues, pour manufacture de boîtes 
caisses de toutes sortes. Références ^xl- 
gé-s. S adresser Louis Gilbert. DTsraéli, 
Qué. 292-6

------ SERVANTE — On demande une jeune
voya-. ' fille pour aider au ménage et avoir

soin
ford,

d'un "bébé. S’adresse?' Mme Stan- 
4;*A Sainte-Catherine Ouest.

SERVANTE — On demande une ser- 
' ' vante pour aider au ménage, pas 
d>nfants. S'adresser 1062A Rachel.

\rOYAGEUR pour la ville demandé. II!
devra être actif, bien parler anglns i ANTE générale demandée au No
------ ................ .......... i- ^ 673 rue St Hubert. Petite femllle,

pas d’é-nfant». ‘

^ERV ANTE —- E. D — T ne personne 
- respectabJe. active, sachant cou- 

désire »e placer comme fille géné
rale où il n’y » pas 
Ecrire casier 399 la "Presse enfants.

FLECTRICIENS de première classe de- 
mandés. S'adresser ♦mtre 7 et 8 

heures du s ir ft C. Lapitrre, au No 
1094 ru* St Denis, ou le matin, Lindsay 

! Bldfc. 518 rue tîte Catherine Ouest.j ---------------------------------------------- -—--------------
J,MNI8SEURS de fourrures de premier 
A ordre demandés, entendu» dans le 
flnissnge des mar.teairx et de» pale- 
tôts. Bons gare» S adresser Alex. Nel
son and Co., 304 Notre-Dame ouest.

295—3

*t français, pour ve^Kire de la viande 
»t de» provisions dans la rattle Est de 
la ville. S'adresser The Lalng Packing 
and Provision Co.. Ltd., rue Mill.

SERVANTE — E. D d
_ ..mande emploi', famille privé»'’roml
me fljle chambre ou ouv’-ag* génénl 
Vnîe^6 rul8iri€’ 8 250 Hôtel de
—________________________________ J^INLSSEUR -le fourni
^TEINTURTER DE FOURRITREs __ 1 mandé. Bons gag<
A ^ “Z F,'1"ant teinture de toute» rent* 
sortes de fourrures, robe», etc Nettivya-

Cha». Vésln a. 211 JT'ORGERON — On demande un fin
L geur for

un
766

bon. dé
fit left u-

W. H. Scrosîie Ltd
demandent un vendeur d'étoffes ft ro
bes d'expérienoa. Doit parler l'anglais.

296—2 F

296—2

I WKRVANTE — On demande ure bon- 
Ine servante d'expérience. S'ad.es- 
|**r 53 Garnier.

ges et réparation». 
Amherst 284-11

S'adresser
orgeron de . ___

1413 fiai-nt-Laurent.

ERBLANTIER - COT’VREUR
^TENEUR DE LIVRES — E. D. — Te- 
A de livres d’expérience, avec
nonnes référence», demande emploi. Sa-1-i' demande ... 
litre modéré. Adresser ; Compétent. «369 Ouvrage ft l’année. 8’adr*ss#r à 8 
rue Dorchester E«t 295—3 J louin. L'Assomption. Qué.

F ferMantl,r:.,l,vr*?rn COÜ7,
Ma-

ORR\’AXTE — on demande une servante 
* ^•’.érale. pas de lavages. S'adresner
4S7 Mont -Royal. 296-6

SERVANTE — On demnnde une ser- 
11 • vint.* générale sachant faire la 
cuisine. S adresser 23 avenue Viger.

SERVANTE demandée dans une fa- 
mille de trois enfants. Agés de 8. 

12. 14 ans: une personne âgée préférée. 
Se présenter avec de bonnes référence», 

i 7~ Workman, coin Dominion, Ste Cuné-On demande une bon- i gond* 296__2
s avec référence», No ; ____—----------------------- ------- ---------

Ste Famille. 294—6'^ERVANTE — On demande une femme
J. -___ o*j fji!#. de bon caractère pour fal-

LRT..RE dans le» rones et man- r® b- , -vî.» dan* une famille palalble ; 
„ _ . ^ Perma-i bo>? che» »ol pour une personne reapec-nsn « San* *«»«». «t Prteur Vxl- mh,, s.ai1re,‘Mr à 1*0 ni* flelnt T>»-

leyrieia, x . vi* xJ4—o ] nis.
&

OOULEVARD ST LAURENT 145 — 
A* C. M. — Chambre double sur le 
devant ainsi que petite, usage du 
poêle si désiré, confortable pour cou
ple, prix modéré. 294—3

J-iERRI. 127 — C. M. — Chambre sim- 
99 pie bien éclairée, avec plate-forme, 
étage du bain, possession immédiate. 
Monsieur seulement. $5.00 par moi»

295—3
JiERRI. 140 — C. M. — Grande cham- 

bre. en avant, étage du bain, eau 
chaude et eau froide, poilr messieurs ou 
couple sans enfant. 294__3

Boulevard st Laurent 1110 —
Jolies chambres meublées ft louer

( '•ADIEUX. 237 — C. M. — Grande et 
v petite chambres meublées, sur 
dernier étage, en avant. Famille cana
dienne. Deux portes .Sainte-Catherine

294—3
pHERRIER 190. pré» fit Dente — C. 
v M. — Jolie chambre, dans famille 
privée sans enfant, améliorations mo
dernes. 295—3

| «OIN LAO AU CH ET 1ERE ET ST DE- 
^ NIS — C. M. — Chambres meu

blées. maison moderne, famille de trois. 
Prix $8.00 et $9.00. S'adresser 314 Ua- 
gauchetiêre Est. 295—3

^HERBROOKE EST. 373. — C. E. P. 
— Chambre avec pension de pre- 

à l’eau chaude,mière classe, chauffée
électricité. 294—3
£JT HUBERT 199, nouveau numéro.

— C. E P. — On trouvera une 
jolie chambre double sur le devant 
avec excellente pension, prix modéré.

292—6

CAINT-HUBERT, 126. — Pension Sain, 
^ te-Céclle — Mme Côté, propriétai
re. — Magnifique chambre de salon, 
pension de table de première classe. Les 
touristes pourront se procurer cham
bre. pension, avec tout le confort dési
rable. eau chaude, gaz électricité, usage 
piano, téléphone E«t 4121. Site enchan
teur. balcon, beaux arbres, proximité 
des batékux, gares Vigor, Windsor, 
Bonaventure. 292—6

CHRISTOPHE. 368 — C. E. P. — 
^ Chambre et pension pour deux 
messieurs, ft $3.50 par semaine, maison 
Drivée, pas d’enfant. 294—3
ttT DENIS, 634 — C. E. P~ Beïb»» 

grandes chambres double et sim
ple et simple, donnant sur le devant, 

j avec ou sans pension. 295—15

TE ÜA7H3mSE RST- - Maison 6 
i .t.ii.. °«îl' '' Peur loïcmf'nt ou
?» »-VT mols- S adresser S S2S Ht»

| Catherine K,t. 291—»

S AIN }-.cHRISTÔPHilTm. a. L. rrê»
.Sainte-Catherine. 8 et 16 piastre*.PCI* iTO Véline.*. _ A     m . . ^

L

,,,, .................. HL-, o et in piastr
hain Raz. khZellers, ménasr* fait r 
session itr.mêrtlnie S'adressa- À P 
Tessier. 561 Saint-André 8 ’292—«
SAI:Î7-T>EXIS- ,MlB — M A D. —

Haut de maison, lj pi»Cp> deov 
chambres de bain, fournaise D,il*v I 
porches vitre*, maison chaude et 
claire. S adresser M. 7,uercher dépar 
tement du Rénie. Rare Windsor P

292—6
CAINTK-CATHKRINE EST. 202. M.

A' .V' “ .rn magnifique plain- 
: ' f' ^.0.e-s'..t,ain et w' c-. plomberie
1 moderne. 82o MarleéAnne Est. S'adres- 

Sainte-Catherine Est, ou 827 
'-Marie-Anne. *95—6

FEMMES- FILLES DEMANDEES
; FUÏ9INIERE 

v ne cutalniêre 
142 rufe

f CHATHAM. 81. — C. M — Chambre 
garnie, bonnes conditJjn».

j \ORCH pifiTER OUEST, 256 —’ Charn- 
bre garnie avec garde-robe, sur 

l’étage du bain, à six piastres par mois. 
Possession immédiate. 294 -3

1 \ORCHESTER EST, 196 — C. M. — 
AS Chambre double et simple, avec 

ft gaz. dans chimbre. mênago fait, 
n tranquille et chaude. 2)ô—3

J"kORCHESTER. 341 — Chambre» m*u- 
s hlée» à louer. 295—6

r\ORCHERTER BOT. ir*8 r*. M.
1 f Glande chambre sur le devant, 
noêle ft. gaz. garde-robe, dans chambre! 
et autre simple. $1.25, gens tranquilles

296 -3

J AVAL. 555. -r 
J J meublé*' ft 
anglaise préférée.

«ANGUINET 117A — C. E. P. — Près 
^ Ste Catherine. Chambre et pen- 

«ion première classe, avec gardo- 
robe, dans une maison privée, trois 
grandes personnes seulement, deman
dent un couple ou deux messieurs

295—2

QHMARD — M. A. L. — Quelques pas 
plus hauts que Mont-Royal, pre

mière rue ft l'Est de Papineau, plusieurs 
PMm-pieds neufs. 5. 6 grandes pièces, 
ff®*- bain, prix $10.00. Possession im
médiate. loyer gratuit d’ici premier no
vembre. Aussi, beau magasin. coin 
ruelle. Prenez chars rue Amherst, dé
barquez eoint Mont-Royal et Papineau- 
^adresser 16A Mont-Royal. Té! Est 
,M7- 295—6

UT HUBERT 197 — C. E. P. — Ma- 
0 Igniflques chambres À louer 
améliora.tions modernes. messieurs 
seulement, avec ou sans pension, 197 
St Hubert, nouveau numéro. 295__3
QJAINT-DENI8. 472A — C. K p ^BeÜe 
è? grande chambre trA* bien meublée 
droit au salon, au boudoir. Pension dé
première clause 296-4

SHERBROOKE EST. 750 - M A. L - 
Prunier, deuxième, troisième éta- 

I ge. 9 pièces, gns, èlectricté. fournaise, 
maison neuve. . moderne, lover $25. G. 
'' Faust. 750 Sherbrooke. 296-6

ST CHAK.DES - BORROMEE. No .8.71 
M. A. L* — 6 pièce*, buin, w.c.

<^T DOMINIqkTE. 57- C. E. p Gran 
rtc chamnre meublée, famille *an* enfants, aussi pension de table. anS

r|,RENTE logements ft louer, moitié 
prix, avantage pour qui déménage 

I automne, depuis $5.00 lusqu’à $10. 8’a- 
dresscr M. Frlgon, 23 fiaint-Rémi. pré» 

j Notre-Dame Ouest. 291—6

\\ 1 '!«F i. 57é ftî \ t. Loifemént 
I de quatre pièces, en bon état. S'a -
! dresser ft 576 Wolfe.

C. M. — Chambre 
louer, pou»- personne i

294—3 1 171

ÇJT DENIS 327 — C K P Vr.a 
° Emery, chambre double en avant 

*uhlê*. aver pension pour rt^nx 
eseleur*. famille privée, rhnu.li

K P.

■^OTRB DAME DF. I/JT’RDBa, 4 — C.
8c — Chambre double meublé», au* 

le devant. 296—8

286—a
ttAINT-HVBERT, 224 —CEP

O" trouver» ehamhr» i, p-n*!on 
ou «an» pension. 29l 2

MAISONS MEUBLEES A LOUER
CHERBROOKE EST. pré» rue Sa nt- 
,'.i- l'*'irerit — A louer, magnifique 
blain-p|e.| richement meublé, premier 

*, hlêc''» Four autrea Informa
tions, » adresser 56 Sherurooke Oueet.

293—6
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_ __ MAGASINS A LOUER
\fAQASIM à louer, eu coin St Domlnl- 
^.▼1. que et Cherbonneau. Fixtures, ca
ve en ciment, grande cour et écurie. 
Loyer raisonnable. S'adresser 4 Joseph 
Rrlsson. 18S avenue Coloniale. 291-6

A.LAGASIM logement 4 louer. 568 
rue Notre-Dame ouest, près de 

m me Murray. S’adresser Hurtubise et 
Salnt-Cyr. bureau de l'assurance Royale. 
Place «jPArmea —r,

■\fAOASlN — A louer, rue Sainte-Ca- 
•* A therine. 4 trois portes de Bleury, cons 
truction neuve. 26' x 84'. appropriée pour 
magasin ou restaurant. Prêt à occuper 
le 1er novembre. Townships Trust Co., 
161 St Jacques. 296—6

A VENDRE CHEVAUX VOITURES HARNAIS PROPRIETES A VENDRE
:'C'OKPltSEIUE payante à v.nüre. Bien 

" étab.le, ulfaiie* au comptant li
vra d^s vôtres quotidienne* visible re 
proprietaire quitte ia ville, i-V»t ’« l ause 
de la vente. Conditions Ta-l es 7rt r ie St Antotue. Üi €

/' OilI’L.ET à vendre, et un par(le*»uâ 
d hiver, Jimir cauae de ni..Ma i é 

S'adreaaer H79 St Denis. 295—2
DIAMANTS, pierre# Dti.iXtv». ’nion- 

très d or, etc. O ;is . exr. i.- 
tlonnelle#, 40 pour cen* meiüeur mar- 

i ché que chex aucun détallieur J A De- 
nault. courtier en diamant# n Cdta 
Place d’Amiss.

\ OITL RES 4 vendre. 2 exprès neufs, 
’ i liarrattea. se. unj, t aielah»

jtMiucli.ra gaufa. chariot, à pain pour hl- 
\er. 3.i4 Rachel. .,j .^ avenue lAi.elie.

■ ' i1 ?.» ndh '« j95 —g

» VENDRB - Hue Fieaaia un#A priété de 9 logen.eta», uèj la* ,1. . ‘ 
i t*e. rapportant $100 par mui*. Rr'x sio 
1500. Pour informations «'âdrss«eilü s 
• Montreld Beal Estât# Co. LAtUse *

“Patrie.1 2'JI-
la

PIANOS ET ORGUES A VENDRE
4 VENDRE, magnifique piano carié 

-» par ('hlckertng and Sona, de Bos- 
I tun. quatie .oins ri.nda, 7 1-2 octave#. 
Pieds aculne*. iaialt c.iinme nauf. Prix 
régulier I.UO. maintenant $175 $in comp
tant et $5.00 par mois. c. W. Undsay. 
Limited. 512 rue Sainte-Catherine Oueat.

AST HENRI, maison à vendre
portant $-2o |au année nriV }f>' 

«00. comptant $200. la balance par nalé" 
ment metiauels. I. E. Oingras 7'À $tnient 
Jacques. Main 2715.

_ BUREAUX A LOUER __
“OUREAtT 4 louer, beau prand bureau 
Jè vaste, tout meublé 52 rue ^alnt- 
Jacque* Toute offre raisonnable sera 
acceptée pour d'ici su mois de mal. S'a
dresser à Théodore Meunier, aérant 
"Dominion Mut. Fire Ins. Co.’’. 15 bou- 
léva’-d Sab’t -I,aliront 29*fl

»| j a VENDRE. Dunham droit, ralsss ®n
i TT^TAL DE BOUCHER à v.ndr». 1«10 Bts : , ? 1-2 o. tavea, cadre
1# l'atheiin* Est. «ituf vu.Un d'une i«Jt Vi feI' *'n "n ^tat' l'rl* seulement
-------- ------ #........ ........... $2uü. $$o comptant et $«.00 par mol». C.

\V. Lindsay. Limited. 512 rua Sainte- 
Catherine Ouest.

i VENDRE — Rue Pt Prbaln 
fnlfiquas logement* ü 

Mont-Royal, très bien 
très bas prix, $16,5(hi.
800 nu printemps. S’air 
Real Estate Co., bAtis;

ma- ;
■; hrès de, 

vendra A 
^portera $1.- I 
îr 4 Mont roui 
“ "l'atrle.”

295 —6
éplcsrle, avec bonus clientèle. Csuss de 
vente, départ. 292_5 DE FLEURI- 

vendre, six lo-
I.ITAL DE BOUCHER à vendra très 

itd bien établi, bonne clientèle $"00 
jd'affalr-s par semaine, conditions’avan- 
| tagouaes. S adresser 72 rue Christophe; 

HQ b. 296 -2

r^OIN LA BELLE ET 
V MONT — Maison 
çements. revenu 12 terrain
de 45 x 75, prix $6,000 pour comptant

294-

HOTELS A VENDRE_ _ _
IfOTKL UNION — A \endre, l'hOtel

*
| Hyacinthe, et tout ran>eublem«:nt d« 25 
I pièces, première fiasse, écurie de 52 
piales, vendra bon marché. S'adresser 
rur les lieux au propriétairs. Nap. (Jull- 

, bsult. 201—6

HOTEL 4 vendre, faisant de bonnes 
affaires, bonne loacilté, propriété, 

meuble* et commerce. Prix Iï.rM, une 
partie comptant. Geo. J. Baldwin, hAte!

! Maple Leaf. Win fl nor. Ontario 292—6

I.TOTEL A VENDRE — Bonne place.
1 * * près du village St Laurent, en face 
idu rond de course, grande maison et 
[écurie, et grand terrain avec le prlvilèg»- 
! du rond de course. Renseignement* s'a
dresser A L. H. Goulet, fleuriste 482 St 

:Denis. 295—6

VUES ANIMEES
ÏE NICKELAXD. 604 Ste Catherine 

Est, entre VYolfe et Montcalm, 
donne la meilleure représentât pro
gramme nouveau tous les jours. 1 A 11. : 
Admission 5c.29J—6

DIVERS
I \ENTS — DentUtrri.' gratuit, pour 

le. |.at>vre«. tou» le# Jour, de 9
hra & 4 hr». B&tlase la "Patrie", coin 
ave HAtel de Ville. *95—2

PLISSAGE FRANÇAIS
AfODIHTE et plissage français accor
dé déon. Nous taisons les toilettes 
sux derniers goûts, blouses et costumes. 
Jupes passées. Prix modéré. 382 Craig 
Est. 2e ports Place Vlger. Main 48^6.

264-n

A LOUER
A LOUER — Un bâtiment, 20 x 25, bols 

et brique, peut être utilisé pour 
automobile*. S'adresser 747 rue Saint- 
Déni*. A. R. Archambault.
BRIQUETERIE A LOUER — LaTbT- 
" queterie autrefois exploitée par j 
l'Ichevin J* Brunet, avec front sur i • 
venue Delorimler et se prolongeant 
la rue Sherbrooke Jusqu'au près de 
rue Gauthier, et avec sortie sur l'ave 
nue Papineau, comprenant au-delà c 
44.000 pieds do terrain, contenant I 
meilleure qualité de glaise pour faire L 
brique. Pour informations, s'adresser A 
A. H. La pierre, ôi Edifice de la Cie des 
Tramways. 288—10

HOTEL — A louer, un bel et grand 
hôtel. 30 chambre.*, très bien amé

nagé et situé dans une des plus belles 
localités des environ* de Montréal, à 
proximité de la gare du chemin de fer 
et des quai» des compagnies de naviga
tion. Beau parterre et joli kiosque en 
face de l'hôtel ; vaste écurie et bâti
ments en arrière. L'hôtel est de très 
bon rapport. Termes modérés. Pour 
Infornvuion*. s’adresser par correspon
dance t Casier 409. la ‘'Presse.’’

29 5—2

BOURNAIBES A VENDRE, de $5 50 * .à $17.50. Poêles, toutes .nrtes I 
couchettes fer. cuivre ameublements 
de chambre, chez F. Guib .rd cl Cie 916 
rue Sainte-Catherine Est. 296—6

AZELIERS Dsssl mvggus. f
t rft*»r?hAnCe9*Rn *"'00 en montant, 3 
branches %2 50 en montant pendant 
65c. brackets 25c. g.ob s. manteaux, 
prix réduits J. M. Guindon. 988 Ste 
Catherine Est. 282__26

, IMPRIMERIE — Prenne Gordon 8 x 12.
' ouleau 19 pouce*. 20 fontes de ca- 

!• Artère*. 2 rack* d..u»>I^F. ü cabinet.*. 1 
marbre 22 x 44; le t$»ut en pirfalt ordre, 
pour $275.00 S’adresse- a E Morrier. 49 

I Square Victoria, ou au 373 Mentana, après 
t» hr* p. m.
Af DULIN A VEN DR K ITTl.. r(.„rar,t 

I d affaire* vendrais emplacement. 
! moulin à scie, moulin à carde plaineur 
stinker. Foulon-presse, etc., extra pou- 

; voir d'eau. Vendra 4 moitié prix 2 sets 
! de cardes. Jos. Frappier. Sainte-Ju
lienne. comté Montcalm. 279—22

^JEUBLES — AV. — Avant d'acheter 
-T* vos meubles, tapi*, prélarts, vene* 
voir nos prix et nos condition», 269 Ra
chel, près Parc Lafontaine. J. B. Duha
mel. J. Fleury, gérant. 2S3—26

A VENDRE, grand Karn droit, paraît
cornu;? neuf, belle caisse en chêns, , ____________________________ ________

™rlJ. Ww. ,*»» «'■“l'iant et $8.00 P*"-1-pyELORIilIER — P. a. V - Deîix8a0. t.-CCa her.Ln,.',d^atI-lmlte<1' 512 rli° 1, Plain pied» bol, e, , ,
sainte Latherlne Une»!. | tauation» gax et élertrli lté S alrea-

ser 1333 rue Bordeaux. 292—6A VENDRE — Avant d acheter votre 
piano, nous vous invitons 4 venir 

voir notre assortiment. Nous avons tou
jours plusieurs pianos 'arrés et droits 
d'ocusiou depuis $6u. C. W. Lindsay. 
Limited. 512 rue Sainte-Catherine Ouest.

293—4

A VENDRE, un grand nombre de pia- 
o s droits et «ar és. ayant quel

que peu servi. Chaque instrument est 
parfaitement examiné et garanti. Prix 
à partir de $35. conditions depuis $5 
comptant et Roc par semaine, sans inté
rêt. Lavton B’-os.. 114 rue Peel 295—2

V VENDRE, piano droit Williams, 
caisse ébénée. 7 o taves. touches 

d’ivoire et d’ébène, bas^e très forte. 
.Splendide son. $I9ô. Conditions *10 
comptant et $6 par mois. Lavton Bros 
144 rue Peel. 295—*»

4 VENDRE — Piano droit Helntzman 
- V and Co.. 7 octaves, touches en
Ivoire et en ébène, caisse en acajou. Ri
che tonalité puissante. $245. Layton 
Bros.. 144 rue Peel. 296—2

Huntley — p. a. v. — 4 piain- 
pieds. gas. bain, élei-tricité revenu 

13 pour cent. $3.700, partie comptant, 
balance à conditions faciles. E. Lalonde, 
468 Huntley. Tél. Est 57 8. 293—6

PROPRIETE A VENDRE - Offre de- 
A mandée pour 87 Ste Famille. Jo
lie maison à 3 étag^, en pierre et ul- 
alne rallonge. 12 pièces Possession si 
désiré. Offres télégraphiées au proprié 
taire dans la Colombie Anglaise. W. 
Eàrnest Bolton, 141 rue Notre-Dame 
Ouest. ^___ 293—6

PROPRIETE à vendre, belle propriété 
é de six logements, presque neuve, 
près du carré Saint-Louis, bfttle en 
pierre 't brique solide, fournaise dan-s 
< haque logement, lumlè’e électrique, ch- 

. v s chnentées, tout en bon ordre. Loyer 
! $1.629. Allez la vo'.-. Conditions faci
les. S’adresser A Putnam et McCrory. 
205 rue Saint-Jacques, 3e étage. Té’*- 
phone *Ia!n 3390. 294—R

i-IOTEL à vendre. Chs. Lebeau. chsm- 
* bres 11-12 bâtisse la "Pretse", 

Montréal A 30 milles de Montréal, prix 
$6,000, comptant $1.000. revenus garantis 
$175 par semaine*. Echangera contre pro
priété ou terre.

IIOTEL 4 vendre. Chs. I^eheau. A 5 
* * mi les de Montréal, prix $4.500, 
comptant fl.000. compris la propriété, 
seul hôtel dans l’endroit. Echangera con
tre propriété

Restaurant licencié 4 vendre, si
tué coin Saint-Hubert SX Ontario. 

Bonne place d'affaires avec très bon
ne clientèle Pour informations, s a- 

j.si. rnc Ontario F*t. 295—6

MAGASINS A VENDRE_ _ _
ATAGASIN de mode» ft vendre, bonne 

1 niace d'affaires. Chance exception
nelle r"»nr un prompt acheteur Cause 
départ. S'adresser H32 Dorchester Est.

294—«

PERDU
I BRACELET — Perdu, samedi soir, rue 
** Ste Catherine, entre St Urbain et 
Ht Douuniqueç un btavtlet en aigent. 
Prière de le iapporter 159 St Laurent. 
Kécumpe nse.

IÎRACELET — Perdu, samedi soir, rue 
MJ Saint-Charles-Borromée. entre De- 
mont igny et Dorchester. Récompense 
généreuse en le rapportant 34U bainl- 
Charles-Borromée. M. Cindman.

ON DEMANDE A ACHETER
COMMERCE — On demande A acheter 

immédiatement un commerce 
payant, soit manufacturier ou autre, 
avec de bonne* recette* garanties, dans 
la ville. S’adresser 531 St André.

"VOUS PAVONS les plus hauts prix 
pour bouteilles guenilles, vieux 

caoutchouc, cuivre, conpe. plomb, zinc, 
fer. etc. Charlie Goldmano, 336 Fron
tenac. Téléphone Bell Est 2641. 
_____________ _______________ 293—-6

DESIRE ACHETER des piano* 
^ ' droits au comptant ou on les ac- 
< optera en échange comme paiement 
partiel pou- de. instruments neuf*. 
Layton Bros.. 144 rue Peel. 295—2

V’TEUX LIVRES demandés, romans. 
T etc., en voyez-mol adresse et je 

vous ferai offre raisonnable. Fais aussi 
l’échange. La librairie pour tous. L. La- 
belle. 2o5 t’ralg Est. 292 6

A VENDRE OU A LOBER
TîOUTIQUE DE FORGE A vendre ou A 

louer, pour cause de vieillesse; deux 
agrès complets, bonne grande maison 
«•vee rallonge, grande boutique, écurie, 
poulailler, porcherie, un arpent de terre, 
art res fruitiers située dans je rang de 
vertu, paroisse St Laurent, près >font- 
réa!. trcls fourches de chemins; une des 
meilleurs places de la banlieue; chemin 
•n macadam partout, sans contredit bon 
avenir pour bon forgeron général. Pas 
de concurrence ; en comptant. *200 à 
$.300. balance termes faciles. A. Lecours 
B* 19 Notre-Dame, Hochelaga. 295-G

"INSTALLATION A vendre ou A louer, 
A fabrique avec moteur de 60 c. v., 
et chaudière, arbre de couche, etc. Su
perficie. environ 8.000 pieds carrés et 
grande cour, en bloc ou séparément. 
Ecurie pour 30 chevaux, boutique de 
charpentier et de forgeron. Maison d'ha
bitation. S'adresser The Montreal Sili
cate Brick Syndicate, 502 Parthenais, ou 
a H. J. Ross, 180 St Jacques.
-------  294—12

VfA ISONS pension, rues Belmont.
Dorchester. Hôtel de Ville Ln- 

gauchetière, St Hubert. Berri. condi
tions excessivement avantageuse*. 
Prix. $250 A $800. Faut vendre 
immédiatement. S’adresser Gilbert I 

| Martin et r’ie. 38 Notre-Dame E>t. Tél. ! 
Main 2190. Le soir 604 Delorimier, | 
orès rue Sherbrooke. Est 6488.

291—G j

i'XI’AISON meublée A vendre, 12 pièces, i 
salle de bain, téléphone, cham- | 

bres toutes louées, bonnes conditions à 
prompt acheteur. 311 Dorchester Est.

295—6

I A FEUBLES — Pour cause cie monslité,
• ameublement tout neuf, en chêne,
•ustensiles de cuisine, tapis, velours, ri
deaux. portières, machine A coudre Siu- 

;ger, cadres, poêle A gaz. piano, billard, 
etc. Les soirs de semaine seulement, 
après 7 heures, S97 Sanguinet, près rue 

; Mont-Royal. 295 -6

1>IANO — Magnifique piano droit *n 
parfait ordre, mortalité dan* la fa- 

mllie. devra être vendu, auoune offre re- 
fu*èD, pour une cha.ice, écrire immédia
tement Casier 288 la "Presse.” 291—6

PROJ*t*ttîTKS A VENDRE l’AK

J. E. BROUILLET
185 Duïfrrin, Tél. Dell Est 6$B».

MAGASIN de fruits A vendre, cause 
de maladie, bon marché A prompt 

acheteur. 125 Craig K?t. 294—6

RESTAURAN ? non licencié A vendre.
au centre, près théfttres. rue Sain

ts-Catherine. boulevard Saint-Laurent. 
Cause : mortalité. S’adresser 184 Salnt- 
Domlnlqus. de 1 A 4 heures, ou 7 A 10
P m 291—6

I>IANO — A vendre bon piano Cottage, 
beau son. pris pour dette. $35 

•hanoe exceptionnelle, gramophone etjnu $276. $1,000 comptant, la balance $100
costume noir pour dame, 
vent, St Henri.

79 rue du Cou-

AfACHINE A bol*, 
j planer, sableuse.

“shaper buff 
scie A ruban, 

scie ronde, moteur électrique, cinq 
| for es. A vendre bon marché pour 
comptant. S. Lachance, 1086 Des Era
bles. 295—6

MACHINE à vapeur Rival A vendre, 
de 8 c. v., avecchaudière verticale, 

bon marché et c nbon état. S’adresser 
A i’aul Lair, 628 Notre-Dame Est. Mont
réal. 295-6

MINNOWS a vendre, tous dà beaux 
"blue side", 25c la douzaine. Ve- 

| nez les voir; articles de pêche, bon 
' choix et prix modéré, chez U. N. Sé- 
vlgny, 510 rue Saint-Jacques, près de 

j la gare du Grand Tronc. 292—6

M1 ACHIN’KS à laver $3.30, $4.00, $5.50, 
$6.50, $9.5(>. Tordeurs garantis

|pour 3 an*, de $3.00 A $6.50. J. Ai. Gain- 
don. 988 Sainte-Catherine Est, coin Car
tier. I6S—26

VfACK1NE. FOURNAISE—Extra bon- 
Dl ne machine Singer, ainsi que four- 

'nalse Tortue Lotbinièie So o, le tout 
j n'ayant que peu servi. Bonne occasion. 
Mme Shapherd. 138 Saint-Denis.

 294—6

I TîUPITRES — Le plus grand assor- 
1-1 timent ; prix les plus bas. 3u- 
Ireaux droits, dessus plat, dessus s'en
roulant. bibliothèques tournantes, bi- 
bliothèques A sections. Tees and Co.. 
3^9 Salnt-Jacoues. Montréal. 283—26

11IANOS — Occasibns en fait de pia- 
* nos droit» et carrés, usagés, of
ferts maintenant par The I/cach Piano 
Co.. Ltd.. 560 Sa intf-Catherine Ouest, 
près Drummond. Personnel français.

ITI A NOS à vendre. Voyez notre assor
timent de pianos neufs Bell. Prix 

depuis $350. payable $7.00 par mois. The 
Leach Piano Co., Ltd., 560 Sainte-Ca- 
therlne Ouest. 

FOURRURES A VENDRE
Tj^OURRURES — Casque vison $25, 
-L casque loutre de mer $35. ma
gnifique manchon vison $25. Doublure 
rat musqué $25. belles peaux de lou
tre $15. $20, $35. Peaux de renards 
bruns, bêtes puantes, etc. Visibles de 
midi A 2 heures, soir 6 A 8 heures. 
448 Amherst. 292—6

l^OURRURES — Venez voir nos prix. 
-T vaut la peine ; Jolie étole en
vison. $20.00. Mouton Perse, $6.00. D. 
Chabot. 722 Sainte-Catherine Est. ^

Z92—6

$2,900 — Rue Marquette près Mont- 
Royal. en pierre, bien bâtie, reve

par année.

$6,000 — Près Mont-Royal, 2 côtés de 
maison, revenu $504, en brique 

Jaune pressée, bonnes conditions.

dj2,500 — Rue Mentana. 2 étages, en brl- 
•P que. 12 places d’écurie.

7,000 — Rue Christophe Colomb, coin 
de rue. 3 étages.

$23,000 — Rue Mont-Royal, coin de la 
rue Dufferin. 3 étages, 2 magasins, 

4 logements, revenu $2,249.

EPICERIES A VENDRE
IT^PICERIE — A vendre, épicerie, coin 

^ de rues. Tonne clientèle, comptant. 
Cause de vente . maladie. Bon marché 

j A prompt acheteur. S'adresser 40 Mur-

BRACELET — Perdu, ce matin, à partir » 
de 8t André, rue Ontario, St Hu- , 

bail Jusqu’à l'Académie Viser, un bracelet 
d argent. Kécompen«e à qui le rapportera 
AME Fortier, 569 Ht André.

ITKEVETS — Perdu, vendredi matin, 
entre 9 et 10 heures, Ste Cathe

rine. St Andié et Peel, dans les chars 
ou sur la rue, 2 brevets ou diplômes de I 
médecin. Rapporter Dr Richer, 562 Parc : 
Lafontaine, ou Mile Boucher. 477 Ste | 
Catherine Est.

/ 'HAPELET — Perdu, dimanche ma- 
^ tin. 18 du courant, du No 23B ave
nue Viger. Saint-Hubert, côté Est Sain
te-Catherine nord, A l’église Saint-Jac
ques un chapelet en nacre, avec croix 
d’argent et médaille, dans étui brun. 
Récompense $1.00 à 23B avenue Vlger.

CtHIFN* — Perdu samedi mntln, chien 
/ blanc (bull terrier) collier cuir noir, 
tache* noires sur le ne*; récompense à qui 

le ramènera h R. Dumont, épicier. 374 St 
Timothée.

I TIVEHS — Mesdames, cinq 4 dix pia>- 
I1* très jmr semaine 4 gagner par 
{travail agréable à faire ch eg-sol. sans
quitter emploi. Ecrire Boite Postale 
303. 295 —€

IT HME R< T EM ENTR A saint Gérard 
•+ Magella, pour faveur obtenue avec 
promesse de publication. E. P.

| OEMERCIEMEMT* 4 «alnt Joseph 
pour grâce obtenue, avec promes- 

|*e de publier. Mlle G. G.
|> EM BROIEMENTS — Mada me~Char-
II lee Ménard *t «a famille offrent 

i leurs sincères remerciements aux pa- 
j rents et amis qui ont si spontanément 
(offert leurs sympathies & l'occasion de 
lia mort de son regretté mari

QUD AFRICAIN - L*# t j
I^ ayant servi dans le» contingents lu 
i Sud-Africain, s. v. p. d’écrire ou venir * 
imon bureau immédiatement. Atfa'-e !m* 
•portante. T. Girard. 68 St Jacques Mal i 
■Ll:__________ 277 —n

OCCASIONS D’AFFAIRES

AVIS
Les personnes ayant des propriétés 

à vendre. 4 louer ou à échanger, fe
ront bien de s’adresser immédiatement 
A N. J. Marion, agent d’immeubles. 56 
rue Notre-Dame Est. 291—6 FF

f 1HIEN — Perdu, un chien boule-do- 
gue anglais, barré, foncé. Récom

pense libérale A quiconque le ramènera 
au No 529 rue Saint-Dominique.

296—2

j f^PJCERIE et éta! de boucher A ven- 
dre. affaires $600 par semaine, 

localité et établissement 1ère classe, 
ou associé avec $1,500. S’adresser 38A 
Fabre. 295—6

$

$3,100 — Rue Chapleau, près Mont- 
Koyal. brique pressée, revenu $336.

IOTS à vendre, rue Marquette, ave- 
J nue Laurier. Papineau, Chabot, Si

mard. St Jérôme, etc. S'adresser le di
manche. coin Papineau et Laurier. J. 
E. Brouillet. 185 Dufferin. Tél. Bell Est 
6468.___ 294—6

T>ANET — P. A. V. - Prèf rue ste
* Catherine, maison neuve, 3 beaux
plaln-pieds rapportant au delà de 10 
pour cent. S’adresser 283 boulevard St 

' Laurent. 296—6

1 EPICERIE à vendre, bonne place d'af- 
J faire*, pas de crédit, vendra ou 

échangera contre propriété A Montréal. 
Conditions faciles. 214 Orléans, Maison
neuve. 295—6

ÏAPICERIE 4 vendre pour raure ne ma 
'J ladi»*. bonne pla^e d’affnlrAs. 235 St 
Timothée

/ 1HIENNE — Perdue il y a huit jours, 
v chienne collie, avec collier large. 
Récompense, petit chien qui vaut de 
l’argent. 79 Ste Catherine. Tél. Est 3479.

N’OUBLIEZ m ALBERT
Meubles et fournitures de maison 

!de première classe à bon marché, ;'9 
Ste Catherine Ouest. 95—n Fp

POELES a RANGES
l LU'- uc poélttb, raa-
I ges. fournaises Jewel, Oxtord «t au- 
I très, de toutes grosseurs. Aussi u te 
! grande variété de meubles, prélan 

tapis. Comptant ou crédit, prix h*s 
plus bas de la ville. Ouvert le soir. 
Lande Bros.. 234 rue Saim-Laurvi.t.

276 —n FF

/CHARRETTE — Perdu, une petite chnr- 
Vy rette d'épicerie h deux roUe*. Ré
compense 4 celui qui la rapportera A 503 ; 
Visitation.

IPPINGLETTF! — Perdue, une épin- 
giette en or. avec pierre améthyste, 

du No 455 boulevard Saint Joseph, au No 
1115 rue Saint-Denis. Récompense libé
rale A quiconque la rapportera au N > 
455 boulevard Saint-Joseph.

TXTELES EN ACIER — G. Quintal, 
A 860 Craig Est. manufacture le cé
lèbre poêle en acier Le Défendeu". au
trefois manufacturé par M. Gauthier. 
Toutes sortes de poêles réparés.

291—6

A VENDRE OU A ECHANGER
7|3oT I.ANGERIE — Une acre et demie de 

terre, btllt* mal*on. écurie, deux pai
res d»; chevaux, deux voitures d'hiver, X 
vendre ou à é< nanger contre lot de village 
ou ferme. Excellente chance d'affaires 
venez voir pu écrivez immédiatement. Ter
mes facile*. Adresse : Charlie Rozon.

g- -inp- ont, _________ o f) 6 - 5

- , r-. ■ , ^ VENDRE__  toutes sortes ; spécialité : poêles Moffat

AMirr-T>T x jd’acier et fonte. Peintures, ferronne-MELBLEMLNl s A conditions très j ries, granit. M. H. Boucher. 1377 St 
lâches et A des prix très modé- Laurent. Est 4842. 271—°6

rés. Meubles de salon, de salle A dl- | -----------------------------------------------------------
n< r. de chambre à coucher; poêles, TTOELE Oxford Campus en bon état, 
tapis, préiurt.s, rideaux. go-carl». 1 ayant coûté $35. à vendre pour $13. 
ainsi qu’ameublements de bureaux. Aussi une Québec No 2. nickelée. A la 
pupitres, bibliothèques, etc. La Cie derrière mode et presque neuve. A ven

dre bon marché. S’adresser 331A Rachel
294—6

POELES — Assortiment poêles, four
naises. à vendre. Réparations

L'OURRURES à vendre A prix réduits.
Manteaux de dames, étoles, sui- 

vez-moi. manchons, pardessus en chat 
sauvage, pour hommes. Pardessus dou
blée en fourrure, casques, etc. Répara
tions et modifications faites avec promp
titude A l’ancienne maison R. Davis and 
Co.. 647. boulevard Saint-Laurent, près 
de la rue Sherbrooke.  294—6

T^OURRURES —- Vos fourrures sont- 
A- elles en bon ordre ° Si non. ap
portez- nous- les. et nous vous les répa- 
rerons comme ëtanf des neuves ; bas 
prix et ouvrage garanti. M. Moore et 
Cie. 321 rue Saint-Paul. Montréal. TéL 
Main 3939. 293—26

PXJURRURES — Veuillez visiter nos 
*- fourrures, demandez nos prix
avant d'acheter. Réparations faites soi
gneusement. J. A. Bélanger, 152 Notre- 
Dame. vis-A-vis Carsley. Tél. Main 3142.

294—6

^FERMES A VENPRE_
4 VEZ-VOUS BESOIN D'UNE FER- 

ME avec climat doux et terrain 
fertile, où vous pourrez cultiver de 
tout ? Une aubaine et A des conditions 
avantageuses. Catalogue gratuit. Sha
kespeare. 47 John St.. New York.

291—22

/ MLET — Perdu, dimanche midi, un 
' * gilet de bébé * n laine, de la rue 
Lafontaine. Visitation. Robin et vYolfe, 
A droite. Récompense A. « elui qui la 
rapportera au No 543 Panel.

1 FOURRURES à vendre, aux plus bas 
prix de la ville, occasions uniques. 

Vous perdez une bonne occasion si vous 
achetez sans venir nous voir. Man
teaux de mouton, depuis $15.00, et seal, 
18.00. Un stock de $10,000 A liquider 
oour $2.000. Pardessus doublés, four- 
rue. capots de chat depuis $25.00. Gran
de ouverture lundi. 19 octobre. Comptoir 
Général de Liquidation, 39 Notre-Dame 
Est. 295—6

ÇJAINT-DENIS. No 269 — P. A. V. — 
►-7 Juste passé de Montigny, belle ré
sidence A 3 étages, à façade en pierre, 
six ou sept chaznbres à coucher, cuisine 
d’extension, entrée du sous-sol séparée, 
lot 125 pieds de long, ruelle de 20 pieds 
de large; bonne écurie en brique, l'os- 
session Immédiate. $10,500. Norman Bin- 
more, 19 rue Saint-Jean. Main 5535.

294—6

QJT LAURENT — P. A. V. — Pour 
quitter la ville, je vendrai ma mai

son. briqua pressée, deux étages, deux 
logements, revenu $20 par mois. Prix 
$1.800. Conditions faciles. 771 Clarke, An
nexe, 7 à 9 a.m. et soir, 7 A lo.

295—6

ruROIS PROPRIETES A Lachine doi
vent être vendues pour payer les 

taxe*, bien louées, nayent 15 p.c. S’a
dresser G. G. Cummings, 27, 17e ave- 
nue. Lambine. 295—6

! 4 SAINT-ESPRIT, comté Montcalm — 
! Terre à vendre, trois milles sta-
|tion Grand Nord, 31/* x 50 arpents, bor
née au pieu par rivière Saint-Esprit, 

j érablière à la tête, toutes bâtisses éri- 
! gées. Vendra avec ou sans stock. Pour 
informations, J. F. Daniel, notaire, vil
lage Saint-Esprit, ou A. A., 343 Saint- 
Paul, Montréal. 296—5

TîAINSVILLF Ont., ferme de 96 acres 
I> de bonne terre argileuse, maison 
en brique, grand verger, déoendances 
bien réparées, eau dans l’écurie. un 
mille du Grand Tronc, de la fabrique, 
de l'école et de la chapelle. Wm 
Gruer, Balnsvllle, Ont. 279—22
*** COMTE DE RESTIGOUCHPJ.~ 
iîiül Terres à vendre — Constatant que 
les Canadiens-Français sont de bons cul
tivateurs. nous aurions A leur offrir de 
bonnes terres dans comté de Restl- 
gouche. Le choix est îux premiers qui 
écriront A boite 140. DalhPusie. N. B.

161—n

Prince. 85 rue Saint-L#aurent.
128—306

A PPORTEZ cette annonce, A. V., et 
«*■*- avec chaque commande de pas 
moins de $1.00. on vous donnera gratui
tement une gravure lithographiée en 
couleurs, de Sainte Ane de Beaupré, 
valant 50c. Malone Moulding and Fra
ming Co.. 4S Côte Beaver Hall.

287—26

A VENDRE PAR
JE/L* L'fia 1 ELLi

117 Ste Catherine Est, eu lace ia 
•'Patrie**.

A VENDRE, plusieurs propriétés, de
puis $'i0Ü A $1,000 comptant, balan

ce A termes.
Lois vacants.
Plusieurs hotels en ville, bon hôtel de 

carruagno. $500 comptant, balance fa
cile.

Plusieurs épicerlies, magasins cigares, 
bonbons, etc.

Plusieurs maisons meublées pour louer 
chambres, t apportant $25 à $70 clair par 
mois.

Trois bonnes salles A manger, salle de 
billaré. place d affaires, profit par se
maine. $50.

Magasins modiste*, costume* et cha
peaux. étaux boucher et autres commer
ces. à vendre ou ;\ échanger. Bureau 
ouvert. 9 A 5, soir de 7 A 8 heures.

295—6

{'QUICONQUE désire acheter par ver- 
V# m man ta, tapi*, ridaaux. fourruroa, 
meubles. go*carts. vêtements de dames 
et messieurs, est pilé de s'adresser 191 
Ste Elisabeth. Commandes prises par 
téléphone Est 3272. 291—26

^CIE A ruban A vendre, fonctionnant 
IO 4 br^s ou pédale, nouveau bre
vet, très utile pour menuieier, voitu
rier. etc. J. H. Wilson. 31S Notre-Da
me Ouest. Main 133. 290—26

GALLE A MANGER A vendre, dans un 
►J •rentre manufacturier. très bon 
marché. N’Importe quelle offre raison
nable sera acceptée. Cause de départ. 687 
St Paul. 291—6

mORTUES NICKELEE*. No 2. $4.50: 
X No 3, .50; No 4. $''..50; tortues 
avec grilr. Réduction générale sur 
toutes autres fournaises. J. M. Guin
don. 988 .Sainte-Catherine Est.

273—26

CHEVAUX TONDUS
FAITES CLIPPER VOS CHEVAUX A 
-*• l'électricité, en 3.' minutes, cher 
J. L. Gaudet, 540 Amherst, coin Ontario. 
Ouvrage garanti. Tél. Est 1306.

 295—?6

BOULANGERIE — Une magnifique 
boulangerie A vendre. A Fraser- 

ville, avec une belle clientèle, bonnes 
conditions. S’il vous plaît vous adres
ser J. P. Proulx. agent de la Presse.

B'ON Hurteau de $75. ft vendre ben 
marché. S'adresser 308M* Delisîe.

291—S

BON Hurteau de $75.00 ft vendre bon 
marché. Ecrite casier 393 ia "Pres- 

295—3

Barils — Grande quantité de barils 
ft nommes, tout ^teufs, ft vendre. 

R'.drerser H. Potvln. 388 Centre^

TîrÏûUES hlanchea, 300,000 ft vendre ft 
l'instant Aucune offre raisonna

ble refusée ou liquide. S'adresser The 
Montreal Silicate Brick Syndicate^ »02 
Parthenais. _______ -1'4 1“

BOUTTQI'K de barbier ft vendre, ft 
Mai-1 inneuve, 3 chaise» tournan

te». bonne clientèle. Aucune £«re rai
sonnable ne *crn refusée. S adresser 
124 Sainte-Catherine. Maisonneuve^

CHEVAUX VGITCRES HARNAIS
C^HEVAL. voiture, harnai* A vendra.

- Cheval garanti sous tous rapports, 
pe lt être mené par une dame. H. R. 
N. Viau. 74 Saint-Gabriel ; soir. 135 
Drolet. 292—6

l^OURRURES — Cinq mille peaux, 
i mouton Peree, de $5.00 A $6.50. i 
extra belles ; pour demain seulement, j 
beau vison. $1.00 A $3.50. S’adresser 344 
Rachel. 295—6

ÏpOURRtIRE — 3 pardessus neufs de 
messslcurs. valant $40. $46. pour $10, 

$20. Aussi pardessus noir valant $18 pour 
$6 . S'adresser le soir à 70 rue Université.

PROP RI ETES D E CAMPAGNE
1>roprii:tes suburbaines a

VENDRE — Faites venir ma bro- 
churette illustrée: ‘ Country Homes on 
Lake St Louis.’’ Elle renferme une car
te et des renseignements importants au 
sujet de Strathmore-sur-le-lac, à 11 
milles de Montréal, où il reste encore 
quelques lots de choix avec privilège sur 
le bord du lac, à 4 cents le pied. Splen
dide service suburbain. Taux 8 cents. W. 
Ernest Bolton, 141 rue Notre-Dame 
Ouest. 293—6

(ROMAINE de 1.420 acres — T. A. V. 
^ — Patentés, au Lac Saint-Jean. A
vendre par suite d’occupations Impor
tantes retenant ailleurs le propriétaire. 
Entouré par rivière et lac. Beau site, 
pê^be. gibier d'eau. Communications 
exceptionnelles. Téléphone, yacht A ga- 
zoline. sol très fertile, plan, sans une 
pierre. Réserve* de bois de construction. 
Bâtiments de premier ordre, animaux 
de race pure. Matériel important. Pour 
renseignements. P. A. Normand. Péri- 
bonka. Qué. 285—12

MANTEAU en astrakan. $29.60 ; man
teau en seal électrique, $22.50, faits 

sur commande. Grand assortiment de 
peaux de mouton. F. Cantin, 1987A St 
Jacques. Saint-Henri. Weatmour.t 2409.

292—24 (

A NT EAUX en mouton de Perse. 
$45. Echantillons de voyageurs. 

Nous avons quelques bons manteaux 
tout unis ou garni* en vison, que nous 
vendrons en bas du coût de confec
tion.' Venez avant qu’ils soient vendue 
Ouvert de 8 a.m. A 6 p.m., 291 riic 
Notre-Dame ouest. 2??T'-

MANTEAUX — A vendre, pour cause 
de mortalité, manteau on seal et 

manteau en drap gris doublé en écy- 
rouil. avec collet et poignet en renard 
brun ; manteau d’opéra blanc importé ; 
le tout grande valeur, presque n£uf*- 
Vendra A sacrifice. S’adresser 1999 St 
Jacques. Tél. Westmount 467. 293—6

MANTEAU* — Elégant manteau de 
mouton de Perse A vendre, dernier 

style, chance. $39. venez Immédiate
ment 95 HutrhbsLn. 1ère rue près Bleu- 
rv.

(AHEVAUX — Nous venons de rece- 
^ voir un char de chevaux pesant 

1000 A 1500. spécialement deux paires 
de Jeunes pesant 3000. LatrelUe et Sé
guin. 122 Colborr.e. 292—«

UAUANCOIRE MI bols ft vendre, très 
.l> fortr. misai un pupitre. A trè» bon 
marché. S'adresser ft 717A Saint-André.

CARABINE ft répétition, contenant 
V/ treize cartouches, valant $25 00, 
pour 4 dobRr?. Aussi bouilloire, fond en 
cuivre valant *1.50. pour 90 contins. 
Nombre limité ft vendre. 1111 boulevard 
gglnt-l.aurent. ______ _

/"■«LOS de bols de sciage à vendre, près 
V de la ville et d'un moulin, pour 
préparation générale du bols J. Gi
roux. notaire, 71A Saint-Jacques.

292—«

(-«HEVAUX — Nous venons de rece- 
-r voir un chargement de chevaux 
de travail et d'emploi général. Bonne 

Jument de course de race croisée, “Ro
se.'' Petit cheva! alezan, vite. Marché 
O'Neill. 663 rue Saint-Paul. 293—6

C HEVAL A VENDRE Bon marché.
garanti ft l issai. S'adresser au No 

519 rue AVolfe. 295—3

/ «HARRIOT ft pain â vendre. Jobbing 
v. express, su i,Il ft boite et un lorry 
simple, le tout de seconde main et par
fait ordre. 1900 Papineau.

! EXPRESS ft vendre, valant $70. pour 
j $4it. 2 voitures ft pain, d'hiver, 

peinturées â neuf, valant 370, vendrait 
$50. Venez voir. 8» Shannon. 295-6

MATEHttUX ae CONSTRUCTION
YfATERIAUX DE CONSTRUCTION.

— A vendre, brique, pierre de tail
le, maçonne, soliveaux, madriers, plan
ches, ouvertures. Démolissons plusieurs 
maisons. W. La jeunesse et Cie, coin 
VVolfe et Notre-Dame. 2l*3—6

MATERIAUX — 500,000 briques com
munes. première qualité, prix dé

fiant touv.- compétition, sur chars Ml!e- 
End ou Hochelaga.

500.000 briques de Casselman “extra”, 
prix $8 le mille.

500 tonnes beau sable de grève, prix 
95c le voyage ; extra supérieur pour bri
que. enduits et concrète, recommandé 
par les meilleurs architectes.

Adressez-vous le soir, de 6 A 8 heu- 
res. Frinols Goulllard. 644A Esplanade, 
ou h* matin, de 8 A 9 heures, au clos, rue 
Sangulnet, rr-ès C. P. R. bureau du fret. 
T-- ' 'y -^3 -

(GLADSTONE — Beau Gladstone lé- 
* gé*r A vendre, bon marché, aussi 

cheval pour boucher ou collecteur, et un 
harnais pour boghei double. Oscar Rivet, 
s! _ Notre-1 >ame t >u< st.

IUMBNT à vendre, de 5 ans. pesant 
900 livre*, poil roux. A vendre Im

médiatement. Garantie sous tous rap
ports. 2624 Hutchison, près Van Hor
ne. Phone Est 4133. 295 6

COMBUSTIBLE A VENDRE
13OIS du C. P. R- A vendre, scié. A $1.50 
3 io voyage; charbon, prix courant.

I Spécialité charbon de Strenning. A 
i $2.50 le voyage, livré; de plus, bol* de 
! construction à prix réduit. S'adresser 

1001 Mont-Royal. S. Désy. Tél. Est 97.
295—26

. /'OMP.USTIBLE — Rognures de bols 
!v.y d, i tes Angus C. P. R.. $1.50.
1 U 75 et Î2 00 le voyage, livré. Personne 
! autre ne vend < e bols. 1153 Papineau. 
Tél. Bell Est 6275. 291—6

/COMBUSTIBLE — Bol* trenc scié, 
V $2.00 la corde, livré. Slabs sciée*. 
$1.50 le voyage. Nous avons ausrl blocs 
d’êpinoL1' P rnvette et Fils. Est 1286. 

______________________________

CHALOUPE VACHT A VENDRE
X'ACHT ft gamline ft vendre, parfait 
1 état, S3 pieds, 12 e. v. Occasion. 

Téléphone* Mr 1668. botte poste 26'
»  256—n

/''"OMMKRÇE — A vendre, cnn 
V. éuhli. rapporternlt $25 par

commerce
__ c.......................... ..... par sepial-

ne Vcndr» immédiatement pour cause 
d» déliait. $180. ,«tock. fixtures, etc. Sa- 
dresser 3 Craig Est. chambre 10.

• 294—6

/’LAVÎGRAPLE HAMMOND — A V
V. __ n faut vendre immédiatement.
le proprlétuîro s’en retournant en Eu
rope. Aucune offre raisonnable refu
sée. Ecrire A casier 42.5 la “Presse.

llONEY — Belle Jument poney noire. 
L sans défaut, peut être conduite 
par femme ou enfant, harnais et 
charrette 4 deux slèr* s. Oscar Rivet, 

f 812 Notre-Dame ouest. 291—6

T30NEY — Belle Jument poney noire.
: L * sans défaut. Peut être t ondtlit© 
par femme ou enfant, homal# et char
rette A deux sièges. Oscar Klvet. M2 

! Notre-Dame Ouest. 296 -6

VOITURES de toutes sortes A vendre., 
7 neuves et de seconde ma n. d été 

Ut d’hiver. S'adresser A. Lecours 1616 ; 
| Notre-Dame Est. Horhelaga. 293 $|

ANIMAUX DOMESTIQUES
\ VENDRE. — (’biens: water epaniei*, 

Irish et fox terriers, noirs et tan*, 
cocker*, singes, perroquet*. lapins. co

baye*. écureuil*, poissons doré* et squn- 
;îums Oiseaux et animaux empaillés 

us Je plus court avis. Montreal Bird and 
Kenncli (’e 39$ Bleury. T p 14 4 5.

295 —6
/■'sHEVRRS — Deux belle* chèvres Apga- 
V rn, A vendra bon marché, s'adresser 
«07 rue Cowan, entre te* ru** Comte et 
Cowan, boulevard St Denis.

LOTS A VENDRE_ _ _ _
1ES LOTS du Crystal Spring Park sont 

la meilleure banquy d'épargnes ; 
situés sur la rue Saint-Denis et autres 
rues principales. Se vendent à moitié 
prix et termes faciles. Henry Frigon, 
Marché d’immeubles de Montréal. 141 
rue Saint-PIere. 275—26

T OTS A vendre. 25 x 107. près de la 
chapelle ,14* la Réparation. S'adres 

ser A J. A. Blache, sur tes lieux, tous les 
dimanche-  296—6

r ’ORIGNAL — Terre A vendre A 1H 
^ mille du village de L’Orignal. 
Ont., 150 arpents de terre forte, moitié 

terre grise, divisée en 2 lots, un de 9ft 
arpents et l’autre 60. bien bâtis. 2 mai
sons. 2 granges et autres dépendance*. 
Près de la rivière et voisin de l’école. 
Impossible d'acheter une meilleure ter- 
rs. Une de* plus belles places, condi
tions avantageuses. S'adresser pour au
tres informations à Ulric Comtois. L’O
rignal. Ont. 29S—5

__ TERRAINS 4 VENDRE__
■\TEW WESTMOUNT — l#a propriété 
^ foncière est le placement le plus 
sûr et le plus profitable pour vos épar
gnes. Procurez-vous des lots A bâtir à 
NEW WESTMOUNT. à 11 cents le pied 
carré, payables 10 pour cent comptant 
et $5.00 par mois — ou plus si vous le
désirez. — et ils ne tarderont pas à
vous enrichir. Venez, écrivez ou télépho
nez A Geo. Mardi et Cie. 180 Saint-Jac
ques. pour plans et pajnphlets gratuits.

___  159—n^

fT,ERRAIN A vendre, .rue Christophe- 
■- Colomb. 25 x 142 ; deux terrains à 

Longueull. avenue Queen. 100 x 150, en 
face de la traverse du “lAongueuir’. S’a
dresser à 174 rue Saint Maurice.

   294—6

rpERRES A vendre â Saint-Jérôme et 
$ dans le nord. A bonnes condition*. 

Ecrivez pour liste de prix A Drouin et 
Lorrain. Saint-Jérôme. comté Terre- 
bonne. 150—Imjvs—n

rPERRES à Vfndre. bonne* conditions 
- aux Canadiens des Etats-Uni* dé

sirant revenir au Canada. Pour infor
mations écrivez au Dr W. Gr’gnon. RteK rlti'r. o-.rt on-on

CORS, OIGNONS_ _ _
(-lORS, OIGNONS — Mme ETThml^. 
V/ successeur du prof. M. E. Râtelle 
spécialiste pour les maladie? des pied* 
Heures du dimanche. 9 A 2. 162 rue 
Saint-Denis. Tél. Est 5345. Manicure 
et massace de la figure pour dames.

109—n

YÏONTRE d’argent avec breloque 
A 1 perdue sur un tramway de la 
rue Saint-Denis ou St Jacques, diman
che soir. Récompense en rapportant 
1562 Sâlnt-Jacques.

AfONTRE de dame en or. avec mono- 
gramme V P., perdue samedi s-ir. 

entre SV* et 9 iieures. angle Sainte-Ca
therine et Champlain, dans tramway .le 
la rue Sainte-Catherine, ou angle Sain
te-Catherine et avenue de l'Hôtel de 
Ville. Ecrire & casier 428 la “Presse".

PERDU, le 17 Juillet, un trousseau c.i 
clefs, au bureau de poste princi

pal. rue Saint-Jacques. Prière de rap
porter au bureau d'informations Bu
reau de poste principal, rue Saint-Jac
ques. Récompense libérable. 225—n

PERDU — Sur le lac St François, de- 
puis la rivière Beaudette, chaloupe 

A fond plat marquée W. H. P., contenant 
22 canards domestiques, le 12 octobre. 
Récompense. Adresse : C. A. P.. 4850 rue 
Ste Catherine. Tel. Westmount 129.

|>0 RTE-MON N AIE -- Perdu, au ma- 
1 gasin Scroggie ou dans le tramway 
ru» Ste Catherine, un porte-monnaie 
brun cerclé ù acier. Récompense. 532 St
André.

PORTEFEUILLE roug'fttre, perdu, con
tenant une *>omme d'argent; récom

pense à celui que le rapportera ft 304 Ave 
Lasalle, Maisonneuve.

13SRDU, dimanche matin, près de l’as
censeur, ferme Fletcher, ou ruelle 

Laws, un sac perlé h’anc contenant de 
l'argent et des clefs. Rémmpense libérale. 
Madame Nash. 5e étage. 20 av. Oxenden.

FOURRURES A VENDRE

Manteaux s45
! Magnifique» manteaux en ..*outon de 
1 Perse, grandeurs assorties, styles les 
plus nouveaux; le choix que nous avons 
â vous offrir est immense et des plus 

!é!é£;.ints. Vous ne trouverez nulle part 
ailleurs une semblable rnarohamilse. Ve
nez le* voir. En les achetant irnmé- 

(dlatement, le prix sera de $45 chacun. 
Aussi manteaux en neat seul, garni? 
en vison, pardessus d’hommes, doublés 
en rat musqué, collet en loutre natu
relle. $40. Manteaux pour daines dou- 

, blés en fourrure, dernier style de la sai
son. Capots de chat, première classe.

; manchons, étoles, tours de cou en vl- 
I son. Alaska, etc. Manteaux en mouton 
de Perse de 1ère qualité faits a\*-e des 
peaux choisies, fourrures et confection 
garanties. Un«* "isite vous convaincra. 
Ouvert jusqu’à 1 neures p. m. Wm. 
Albert, marchand de fourrures en gros. 

,91 (ancien. 39) Saint-Hubert, près de la 
gare Viger. 289 -9 FF

MANTEAUX HE MOUTON
j Superbes manteaux mouton de Perse 

de $75.00 A $1 85.00. Manteaux “near 
'«eal". $30.00 4 $50.00. en pleine* peaux 
seulement, grand choix de vison, mar
tre et loutre d". I^ibrad-T. nouvel!' - 

| ment reçus. J. E. Bourcier. $19 Am
herst. près Ste Catherine. Est 5965.

296—7 FF

500 Moutons do Perso
[dans les plus belles qualité*. A des prix 
'variant depuis $5.00. Commandes rem- 
J plies avec soin, confection solide. Man
teaux pour dame*, pardessus doublés en 

j fourrure, avec collets, de toutes qualités. 
IL. A. Blanchet. 966 rue Sainte-Catheri- 
; ne Est. 14.16.17.19 FF

\rACHE perdue depuis le 15. de 1371 
^ avenue Papineau. Delorimier. une 

petite vache rouge avec taches blan
ches. pas de cornes. Récompense à 
l'adresse ci-dessus.

TROUVE
f^HEVAL — Trouvé, le 30 septembre. ; 
v./ un cheval brun pesant environ j 
1.200. Si non réclamé avant mardi il sera 
vendu 4 l’encan. S’adresser à l’enclos j 
public. 471 Notre-Dame Est. 294—3 i

Jonc de Mariage
trouvé dans un de nos gants essayé ; 
par une dame, l’hiver dernier. La pro
priétaire pourra le réclamer en s'adres- ; | 
sant R. J. Tooke. 177 Saint-Jacques.

296—2 F

PEAUX DE VISON_ _ _ _
-4 ,500 peaux de vison canadien, A 
t moitié prix. $2.95. $3.95 S'adre*»er 

| Maison Viau. 1327-1329 Ste Catherine 
Est. 26<î—n

OCCASIONS D'AFFAIRES^
CHAXCES K.V ' ’EI’TIONXELLES 

. OFFERTES PAK

AVARD û DAGENAIS,
4, 8t Vincent. Tel. Main 07f)0

HOTEL dans le centre, près des Sta
tions de chemin de fer, compre

nant l’ameublement de 30 apparte
ment*.. recettes par semaine. $300.00. 
Prix, $15.000.00, comptant $5.000.00. ba
lance $1,000.00 par année; on échange
rait contre propriété.

HOTEL A 18 milles de Montréal, re
cettes par semaine $150.00; prix 

$2,500.00; comptant $800.00.

HOTEL rue Notre-Dame, beau coin, 
prix $5.500.00; A vendre comme 

un loyer, pas de comptant demandé.

HOTEL de campagne dans tous les 
alentours de Montréal, A vendre 

ou A échanger. A des conditions des 
plu* faciles. Les personnes désireuses 
de faire un bon marché sont priées «le 
venir nous voir soit pour vendre ou 
pour acheter.

\fANUFACTURE ed vinaigre, -située 
dl iiai > meillauit s i'-. ai tés
de Montréal ^ vendre pour $20.000.40; 
peu de comptant exigé, chiffre d'affai
res. $30.000.00 A $40,000.00 par année et 
20 p. c. de profit.

Manufacture d’épice* en opéra
tion A vendre pour $5,000.00 nous 

avons en mains un homme connaissant 
parfaitement ce commerce et possé
dant $1.000.00. lequel délirerait un asso
cié pour acheter ce commerce.

PLUSIEURS autres commerce tel que 
clos de bois, épiceries, manufac

tures de portes et chAssis et restau
rants licenciés de toutes le* parties de 
la ville A vendre ou à échanger A de 
bonne* conditions.

AVARD ET DAGENAIS, 47 St Vln- 
cent, Tél. Mnin *U90. ^ 295—6

PRETS SUR HYPOTHEQUE
V PRETER — A la ville ou A la cam 

pagne. Notre bureau étant établi . 
depuis près de 15 ans, vous aurez satis

faction si vous avez besoin d'argent sur 
terre, maison, lot, assurance. Ecrire à 
Osw. Chaput Cie. édifice la “Presse.' 1

177—n !

PROCUREZ-VOUS 
DE L’ARGEMT

EN NOUS FAISANT GARANTiR 
VOTRE BILLET.

AUdOüHD’HUî
Réunissez vos Comptes
Il vaut mieux avoir un seul paie

ment à faire que plusieurs le jour 
de paye. Vous pouvez remettre le 
montant que vous empruntez par 
des versements qui conviennent A 
vos revenus et vos affaires reste
ront confidentielles.

Si vous possède* un ménage et 
tenez maison, votre crédit est bon. 
Venez, écrivez ou téléphonez pour 

détails.

THE BORROWERS Aqency,
LIMITED.

205 édifice New York Life, 
Place d’Armes.
Tél. Main 3361.

110-n

VRGENT A prêter sur hypothèque. 5 
5M» et 6 pour cent. Conditions fa

ciles. S’adresse! "Maison de Finance 
Cadteux*’. 62 Saint-Jacques. Tél. Bell 
Main 4086. _ __ _1_2S5~-2ÎL '

VRGENT à prêter sur hypothèque, 
A conditions faciles. S'adresser

TUMEURS
Tumeurs — gratuitement

Mme Houyoux. herboriste fran
çaise. 278 Bourbonnière. ville Maison
neuve. guérit gratuitement sans opé
ration toutes excroisances de chair, 
loupe», tumeurs, bosses du crâne, etc. 
Consultations gratuites. 295—12

T^UMEURS de toutes espèces, telles 
JL que bosses du crâne, tumeur* 
grasses et de chair. signe», cancers, 
ongle» incarnés, guéris sans opération 
par Mme Sottiaux. 998B Saint-Denis.
___________________________________

PORTRAITS_ _ _ _ _ _
I PORTRAITS — Nous continuerons à 

faire nos portraits un crayon, 
pastel, couleurs A l’eau, toujours dan» 
les meilleur» finis, au plus bas prix. 
Ludger Séguin et Cie, 392 Sainte-Ca
therine E»L près Saint-Hubert.

272—26

REPARATIONS

A VENDRE OU A ECHANGER

Reparations pour poêles. Toutes 
sortes ôe brique* et grilles pour 

poêles et fournaises posées A domi
cile sur demande. J. M. Guindx->n. 9S8 
Ste Catherine Est. 273—26

VREPARATIONS — Meubles réparés.
^ remis A neuf, et rembourrage A 

bon marché; matelas en laine refait*, 
désinfectés. $1.00. F. Fernet. 392 
Mont-Roval. Marchands 2159.

272—26

1 REPARATIONS — Ameublement».
% meublier. rembourreur. Matelas 

désinfecté*. $1.00 Durcisson* les 
spring beds, montrons A domicile 
échantillons pour couverture, etc. Bon 
marché. X Martineau, I4I5H Saint- 
Laurent. Est 2245. 276—26

CP \RATION DE POELES — Voici 
Il f'hiver. ne jetez pas vieux poêles 
et fournaise*. H Levert vous les re
mettra en neuf. Visité «ans charge. H. 
LeveU ■■ i'iJc’i\ 2'.'.:>—-6

INFORMATIONS DEMANDEES

A Lucien Giroux, notaire. 
Jacques. Tél. Main 2785.

71A Saînt- 
-26

A RGENT A prêter sur hypothèque. 
zrV taux courant. J. A. Hébert, no
taire. 1333 Notre-Dame ouest; bureau; 
banque Provinciale. Tél. Bell Main 
3862. Main 529. _ _____121—n

TIRETS sur hypothèque, gros et petits 
-L montants, intérêts courants. Con
ditions faciles. H. R. N. Viau cour
tier. 74 Saint-Gabriel. Main 5761. Ré
sidence. 135 Drolet. Est 1267.

292—26

AVEZ - VOUS BESOIN 
D'ARGENT

JE GARANTIRAI VOTRE BILLET
You* pou ver obtenir de l'argent 4 

quoique* heure* d’nvln e( 4 un tnus 
rttlnonnnhle. N’Importe quelle somme, 
depuis

$10 jusqu’à $100.

R, H. LEBEAU, Agent,
50 r«e hTof re-Dnrae Ot:est.

Tél. Mnli» 5467. 74__n e

ON DEMANDE A EMPRUNTER
L^MPRUNT — On demande à emprun- 

ter d’un partlqulier de $1,500 A $2.* 
000 sur première hypothèque, bon place

ment. S’adresser 526 Cl 1 tord

DIVERS

ÎL V VIMjANCOURT — Informations de-

MATSON ft '••ndre OU à échanger eon-1 ' nmr.dée* Alice Vaillancourt. Par
ue marchandise# de ferronnert* et "è depuis t ans est priée d envojr«r tm- 

nelntur» ou féru». Mtute cn|n de. n,« médiate,nent son adresse ft » m»r«.
Alma et St Zotlqut. S'adresser 16 St Mme I»uls Valllancourt, Price,
Zotlque. 292—6| * 193-5

A U PUBLIC — Pharmacie de premlè- 
^ classe. J'ai acheté la pharmacie du 
docteur B. Therrien. 1313 St Denis, où 
vous trouverez un assortiment complet 
de drogue*, parfums, poudres de toilette, 
la célèbre poudre Harvey pour chevaux. 
Spécialité ordonnances de médecins. 
Dr a. a Oauthlér.

4 LCOOLISME — Guérison positlve- 
ment garantie, par écrit tou» 

fraifj remboursé* s’il n’y a ras cure com
plète. Consultations gratuites. Dr Mc- 
Nervy Medical Co.. I? Côte Plaee d’Ar-

4 VIS — Demande a été faite A la cor- 
àA poratton de la cité rie Montréal, 
pour permission d installer une bouilloi
re sur le lot numéro cadastrai 687, du 
quartier Ste Marie. No 223 rue Plessis. 
Signature ; G. F. Lewis. Adresse. No 
223 rue Plessis. Montréal, 15 octobre
190V

\VIS — Demande a été faite A la cor
poration de la Cité de Montréal, 

pour permission de vendre du bols et 
ch»rbon. foin et grain* sur le lot nu
méro cadastral 8. subdivision Nos 746 
du quartier Saint-Denis No 1949 rue 
Labelle Signature, D. Beaupré Adres
se. No 1944 rue Labelle. Montréal. 19 
octobre 1908. 296 — 2

4 VIS — Après cet avis je ne serai 
responsable d'aucune dette «on- 

tmctêe en mon nom sanr- un ordr-* 
signé de ma main. Simêon Moreau, 40
rue Datbousla. Québec, 19 octobre
1908.

ARONSON&RUTENBERS
Pré tsars *ur gages et 
bijoutier*. 601 ou J16 
Craig Ouest. Ancien 
établissement vls-ft-el* 

•r*—- rue Saint-FrançoU-X*-
vter (FtshTI en 187*>.

ARGENT A PRETER
par moaianm a un doUar et plu*, sur dis- 
niant*, montres bijouterie», vêtement*, 
fourrure» et nouveauté*- 6»—f.M.a.—n

Combustible Bon Marché
Coke pour usage domestique, brû

lant bien, s'allumant aisément, pro
pre et sans fumée. Les meilleurs ré
sultats. Coût $2-00 la tonne moins 
que le charbon anthracite.

Interrogez votre marchand de 
charbon.

Commandes C. O. D. acceptées

Montreal Light, Heat & Power Co.
222—n EK

F'Iain-Pied “
8 pléres dp bonne grandeur, coin- 

prenant: salon, salle ft manger. 2 
chambres ft courber, boudoir et cui
sine. aussi Chambre de bain et de 
toilette séparée Tout meublé e» prêt 
ft être occupé Immédiatement. Loyer 
modique ft une personne responsable. 
S'adresser ft N. G. Vallquette. Ltd. 4T7 
rue 8tp ratberlne Kst. 2SS —2 FP

Nos d*nt* «ont 
••.i* bel, p» natu
r aile», garanti**,
imtltnt Dentfttr* 
I n»nco - Américain 
(Incorporé). 162 St 
DOBUL Montrésl 

ê lUr—m

ft
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Beaux Plain-Pieds MANIFESTE DE M. BORDEN I VERITABLE TORCHE VIVANTE
Enrnftc» une toupie de plain-pieds A ■ncoik* une toupie de plaln-pieds 1 

bas pril; ton?'-s de charbon suffi
rent pour chauffer chacun d'eux du- j

*!u*\«•**!'ien»!«• I**t r. " phx. T pi* -1 Le chef du pari! conservateur fait un dernier appel ijne i*m*. i.:..
Vue'sîeT'otùer'tnef*pttMè*§t*An- _ _ du Canada.—Le devoir des jeunes ment le feu à ses vêtements, en al.umant sa

lampe.—Elle expire peu d’heures après à 1YÔdré. Chacun d>ux sera meublé al on 
désire. S*a«lreièSr*r à N G. Valiquet- 

te Ldniited. 471. 477 rue Ste Catherine 
Kst. :95—3 FF

très remèdes du1 
G. Oagrnon. 64.
Qué.

de
ffe

nt 20 ans. S
.usisnan, Montréal.

gecs

Halifax, X. E.. 19 — Le manifeste, maintien intégral des droits et des 
. suivant a été lancé par M. R. L j libertés des provinces.

ECZ^p!.^ ^m,^preTruMile i ®°rd.en' ^ch*f,. •l* ,,0PP08ltl0n fé-j ^isquon accusa le gouverne-
a era le, aujourd hul: | ment de tolérer le pillage du domaine

Quel est le but de la politique li- public et des revenues de la nation, 
bérale-conservatrice? Sir Wilfrid Laurier répondit «par ces

i paroles : “Je dédaigne de discuter ces

*ue

L’HOTEL MAJESTIC

“De donner aux fermiers et aux ’ cheses, mon âme est fournée vers de
producteurs de mel.leurs facilités et, piUB grands événements et de plus 
des taux plus favorables de trans-j grandes quêtions", 
port; de garder ns jeunes gens sur, -Vrle a.Jmîn's t ration honnête n'est- 
a ferme et de mettre à leur portée eiie pas la plus grande des choses ? 

le confort et les avantages de la ci- “Quels sent ces nlus grands événe- 
vi isation moderne, à savoir: la li-( ments et ces grandes questions dont
vraison gratuite de la malle dans 
tes campagnes; l'emploi du télégra
phe et du téléphone à meilleur mar
ché et avec plus de facilité.

“Pour l'ouvrier — Une telle appli-130-132-Kt4 hou). Saint-Laurent. Sys
tèmes américain et européen. Mainte-i a., j
nam ou\ert. Notre nouveau »-t moderne) du principe de protection, de
Grill Uoom. rez-de-chaussée. Salons par
ticuliers en haut. Dîner à 25c de midi

parte le Premier Ministre ?
“L’éme d'Alexander Mackenzie 

était-elle mo'ns magnanime parce 
qu’il croyait que son premier devoir 
était de protéger le trésor du Cana
da. contre l’avidité des «partisans du

b huit heures p. m., à 
heure.

carte à tout* 
17.19.22

iJROVINCE DE QUEBEC, district, de 
Montreal, Cour Supérieure No 23u4 

A. Dtsmarteau vs J. E Légruré. Le 28m* 
Jour d'octobre ISOS. à. dix heures de l'a- 
vunt-mld:. au domicile du dit défendeur, 
au N’.* Iâ43 rue St Denis en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du dit défen
deur saisis en cette cause, consistant en 
m ubles de ménage. Conditions: argent 
comptant. Jos Li eux, H. C. 3 , Montréal, 

octobre 1 

façon à justifier et à assurer le i r*>uvo-r ? 
paiement de gages raisonnables, et i "I'e Premier Ministre du Canada ne 
de défendre ses intérêts contre unelïKmvaJt certainement pas porter son

T>ROVIN-CK DE QUEBEC, district de 
i Montréal. Cour de Circuit. No 
11776. F. Brochu, demandeur, vs « 
T. Budds et al., défendeurs. —• *-e 
27iènie jour d'octobre 190S. ft di_x heu
res de Pavant-midi, an No lo.aD rue 
Ontario Est. en la <
Seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets des dits déjen- 
deurs saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Condi
tions: argent comptant. J. B. Trudeau. 
H.O.S M otr -cl. U' octobre üms.

TJROVINCE DE QUEBEC district de 
-t Montréal. Cour de Circuit, No 
tasté J E. Michaud, demandeur, vs 
H Fontaine, défendeur. — 1-e Mlème 
jou, d'octobre 190s. ft une heure de
l'aprês-midi. au domicile du dit defen- 
dèur au No 467 rue Eafontalne. en la 
Clié d€- Montréal, seront vendus par 
autorité île justice les biens et effet* 
du dit défendeur saisis en eette eguse. 
consistant en meubles de ménage 
Conditions' argent comptant. J. u. 
Trudeau. H.C.S Montréal. 19 octobre

concurrence déraisonnable et injus
te, provoquée par une immigration 
non désirable ou l'intervention des 
ouvriers pauvres des autres pays.

“Pour les pêcheurs — Une meil
leure surveillance de leurs intérêts 
et un accès plus favorable à nos 
marchés nationaux.

"Pour tout le peuple — L’admi- 
nistraticn honnête de nos revenus 
publics et la dépense honnête des ; 
argents du peuple pour des amélio-1 tre les mains des jeunes. Elle le sera 
rations publiques seulement; une ! encore P111* dans quelques années, 
réforme complète de notre service* Croient-ils que le progrès récent du 
civil; une nomination raisonnable ! Canada «s* dû au gouvernement ac- 
aux offices publics; la réforme des'tuel- ou croient-ils que les membies 
lois électorales et sa mise en vi- j l11' composent le cabinet actuel peu-

attention à des considêrutlftns d’une 
transcendance «plus importante que 
celles qui intéressent les fondations 
morales, lesquelles seules peuvent as
surer le maintien des institutions dé
mocratiques.

"Dans l'histoire du monde, on ne 
volt pas que la grandeur d'une nation 
ait pu se maintenir à moins que d'ê
tre fondée sur un idéal public et des 
moyens élevés.

"La destinée de notre pays est en-

méon St Germain. Victor Bourdon, 
J Ernest David. Michel Vlger. De
nis Viger. J. S Ouenette, Olivier 
Perras, Lorenzo Penas, D. P. Carcn, 
E. A Duval. A. T. Patterson. Ed
mond Comtois. Frs. Poirier. T. Sa- 

aorèi-midi inxt Antaru - 'IOU^*,l• H J- Cross. Henry Goodrich,a.Hca «Jiai, instant&m L Ra(.icot Bou(.hervlUe. L K Pro.
vost, M. D.. Boucherville ; F. H Rs- 
cicot, Ifcucherville; E. Merrill De-j 
saulniers, St Lambert; Jos. Pitre, 
Albert Pratt et autres.

~ POUR M. ARCHAMBAULT
Le 28 avril dernier, c'était gian-|s'aperçtu pas de la chose. Elle pr.t Le bulletin de M. Magloire Ar- 

de joie en la demeure de M. Dieu-|Un<? autre allumette, mais au m- u< , chambault, candidat conservateur 
donné Boucher, père. No 18 de la Instant, le feu se communiquait i porte les signatures suivantes: Jos. 
rue Bagg. S«int-la>uis du Mile-End ses légers vêtements. Elle desc-.KU' Archambault, Louis Phaneuf. Eph. 

Ce jour-là, M. Boucher condut- en toute hâie dans la cour, en ap,- !Te8aier' Aug Desrosiers, A. Blan-

ICABTES D'AFFAIRES
PMOFESSIOH Ni.LS

AVOCATS
VfICXICTTS. N. A., «roMii. *2 S*tnl 
t* JaoquM. chambra 1T. Tti. Man 

Ké*liJerictj. *36 ktAcùm. £bi bM4-
tU—pital. \fcAVOV. DUPRE ET GOD1N avo- 

, «ste. 4 iMjuicvai-d Saint-Laurent. 
cs>ln Notre-Dame. Tél. Muhi «74a 
_____ î»«—1 n

sait deux de ses enfants ft l'autel. 
M. Dieudonné Boucher, fils, unis-

L’ÂSSOMPTION

PROVINCE DE QUEBEC. District^. 
J Montréal. ' • >ur de ,c na.
a-'- __ 7 Be^-ettr. demandeur, Da
m-' r McNamara.' défenderesse. Le
Isïêm.- Jour d'.ictobre 19"S. X dix heures 
de l'avant-midi, au domiel.e de .adite 
défenderesse, au No 233 nie Bourbon- 
nlère en 'a Ville de Maisonneuve, dis
trict de Montréal, seront vendus par au- 
t—hé de Justice. les biens et effets de 
ladite défenderesse, saisis en cette cau- 

• - stani m tbles ‘b* ménage,
etc Condition# : argent comptant. A. 
Biossftnl. H. C. S. Montréal, 19 octo-

____________________

t'U'Clî'.

"La restitution au peuple, par tous 
les moyens constitutionnels, de son 
domaine public livré au pillage; le 
oentrôle entier de nos services d'u
tilité publique; un choix plus soi
gneux d'immigrants et l'exclusion 
des immigrants non-désirables; la 
gouverne désintéressée de notre 
chemin de fer national; une politi
que fiscale qui développera toutes 
nos grandes ressources, ressources 
forestières, minières et celle des pê
cheries. Le développement et l'a
mélioration de nos route fluviales ; 
l’outillage de nos ports nationaux ; 
une politique de commerce préféren
tiel dans les limites de l’empire; le

vent être seuls investis du contrôle 
des affaires publiques ?

“La prospérité est-elle venue de 
ceux qui ont en mains le trésor pu
blic. ou bien de l'industrie, de la ca
pacité et de l'esprit d'entreprise de 
notre peuple ?

"La défaite du gouvernement ac
tuel signifiera une victoire, non pas 
pour le parti libéral-conservateur 
seul : mais pour les partisans honnê
tes du parti libéral aussi bien que 
pour le Canada.

“A eux, je leur promets, s! Je suis 
porté au pouvoir, un ministère digne 
de leurs aspirations les plus élevées, 
un ministère représentant réellememt 
le grand pays que je servirai.

Signé: R. L. BORDEN".

m*
L» constable T. Chevalier, de St Louie 

du Mlle-End.
sant sa destinée à celle de Mlle 
Bertina Godln, et M. Albert Cam
peau épousait Mlle Rosa Boucher.

Or, un grand deuil devait bien
tôt se répandre sur cette maison.
Ce matin, la jeune femme de M.
Dieudonné Boucher, fils, l'épousée 
de ce printemps, rendait le dernier 
soupir, après avoir enduré d'atroces| 
souffrances.

La jeune femme qui demeurait 
avec son mari au No 16 de la rue 
Bagg, avait passé l'après-midi, hier, 
chez son beau-père qui demeure 
dans le logement au-dessous.

Vers B h. 30, elle monta pour 
préparer le repas de son mari. Elle 
était seule à la maison. Comme elle
allumait sa lampe, l'allumette dont _ ..
élit se servait se brisa et le soulre, nnfortunée jeune femme qui a été

lant au secours. Sa belle-niè-e, en "hanL Alph. Giard. Jos. Gaudette, 
voyant cette torche vivante ssava ■i(,a Oiard, Jos .Richard, J. H. Ar- 
d'éteindre les flammes et se brûla '''h,tmbau*t. J- L. Cartier, M.D.. Paul 
gravement les mains. I.arue, André Giard, Fred. Fecteau

Le constable Chevalier, de Saiut-jet une foule d'autres.
Louis du Mile-End, qui demeure 
dans les environs, entendit les ap- 

j pels désespérés de la victime, et des
! autres témoins de l'horrible acct-| , _ .
drnt. Il vola au secours de la mal-L, k? nomination a eu lieu ft 2 hrs. 

j heureuse. Le courageux sauveteur ' * Hivegt était J officier rap-
parvint à éteindre le feu. mais il eut lll,rteur. Ont été mis en nomina- 
lui-même à souffrir de cruel'es brô-!,ion’ J' Artbur Séguin, N. P., St
lures aux mains Paul l'Ermite, libérai, choisi par !&

La jeune femme, dont le corps : ' onv<‘ntion' «uben Laurier, M. D.. 
avait été presque rôti fut transpor- Montréal- H^ral indépendant; Cy- 
tée, en toute hâte à l'Hôtel-Dleu rllle La<'haPe*l(“. négociant de la
oû elle est morte ce matin après 'llle des I-aurentides, indépendant;
avoir enduré d'indicibles souffran-,'lose>;h manufa<'tu-
ceg. Her de Montréal, Indépendant; Tan-

Le coroner McMahon a disposé |"ède Pagu:,e.10, avocat d? L EP*Pha- 
du cadavre sans convoquer de Jury. C°nSer^rEV0IX

Les deux candidats mis en nomina
tion sont J. O. Pouliot, libéral, et R. 
Forget, conservateur.

tomba sur elle. La jeune femme nej brûlée à mort, hier après-midi.

LE JSUR DE LA NOMINATION

OROVINCE DE QUEBEC. District de 
A Montréal. <1 ur de Circuit. No
1*5«S2 __ Z Bessette, demandeur, vs. r •
Hemsüe. défendeur. De 28ième jour d’oc
tobre lliOs. à dix heures de l'avant-midi, 
au domicile dudit défendeur, au Xo 187 
rue Dorion. en la Cité de Montréal, se
ront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets dudit défendeur, saisis 
en cette u-ause. consistant en meubles 
de ménage, etc. Conditions : argent 

• mpîant. A. Brossard. H. C. S. Monl- 
réal. 19 octobre 190.S.

Suite de la dernière page

DANS SAINTc-MARIE A MAISONNEUVE
POUR M. VERVILLE

Au nombre de ceux qui ont signé 
le bulletin de présentation de M. 
Alphonse Verville, candidat ouvrier 
|iour la division Maisonneuve, on re
marque: Joseph Ainey, Cyprien Gé- 
linas, Robert Fraser, J. Q Fafard 
Napoléon Houle, Dr J. Sylvestre! 
Azarias Claude, Télesphore Bouras- 
sh. E. Meunier, Narcisse Beau- 

Sur le bulletin de présentation de ;!ramP’ Rodolphe Provost, Alfred 
M. Maréchal, on relève les noms sui-, V01^?60^1’ *''01'&et, V. Langeller,
vants : F. G. Crépeau, N. P., A. F. li' , ' “ernier, J. B. Charest, O. 
Jeannotte, M. D.. J. P. Roux, M. F., ! Ki.ndon' A1Phonse Corrlveau, Del- 
J. E. Lachapelle, F. W. Molson, H. !P“lai-acbaPslIe, William Burns, Na- 

_ , Bourgie, W. E. Mount, O. B. Ranger, i Lahaie, Olivier Goyette, Geo.
• l‘ntîéV6imnt ?r.,8£ore Louis Brosseau,, Gustave Lapallce. Béno-
torité Je justice les biens et effets du *WS* Rivest, Michel 
dit défendeur, saisis en rette cause, 
consistant en chevaux, voitures, etc.
Conditions : argent comptant. Pierre 
Blenjnnetti, H. C. 8. Montréal. 19 octo
bre 190S.

Les candidats mis en nomina
tion dans la division Sainte-Marie, en 
présence de l'officier-rapporteur, M 
Arthur Gagné sont : MM. L. T. Ma 
réchal, avocat, conservateur ; et Mé- 
déric Martin, manufacturier, libéra

POUR I<L. MARECHAL

TJROVINCE DE QUEBEC, District de 
A Montréal, Cour de Circuit. No 11633 
— Joser-ii Beaudry, demandeur, vs Pla
cide Soulière, défendeur. Le vingt-hui- 
tléme jour d'octobre 11106. i dix heures 
de l'avant-mi !!. au domicile du dit dé- j4 c4 e. . . X'- 4 .» S __ ___ «

1 PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montréal. Cour Supérieure. Xo 

2^23. The Griffin Coverciblc Graphite 
Mining and Milling’ Co., demanderes- 
f*. vs J*an-Baptiste Picard et al., dé
fendeurs. et Maître J. C. H. Dussault, 
avocat, distrayant. —■ De 28ièm^ jour 
d’octobre 1908^ à dix heures de l’a- 
vant-mid. au domicile du dit défen
deur, Jean-Bautist* Picard, au Xo 
1645 rue St Urbain, en la Ville St 
I^ouis. district de Montréal, seront 
vendus par autorité d** justice Jeg 
biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en un piano, 
meubles de ménagre, etc. Conditions: 
ararent comptant M. J. A. DoCeile», 
H.C.P Montréal. 19 octobre 190fi.

I>ROVTXCE DE QUEBEC, district de 
Montréal. Cour de Circuit. Xo 

3 45R3. De E. St Amand et vir, deman
deresse, vs J. Si<mtte et al «léfen- 
deurs. — I^e 28ième jour d'octobre 
3908. A dix heures de l'avant-midi, au 
domicile de Joachim Sicotte. l'un des 
dits défendeurs, a.u Xo 86 rue Bien- 
ville. en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les 
biens ot effets du dit défendeur saisis 
et cet.to cause, consistant en meubles 
d^ ménage, etc., etc. Conditions ar- 
jrent comptant. Ig. J. P. Racette. H. C. 
f* . Montréal. 19 octobr® 1^08.

IJROVIXCE DE QUEBEC, district de 
Montréal. Cour de Circuit. Xo 1468.3. De E St Amand et vlr, deman

deresse, vs J. Sicotte et al., défen
deurs. —. L#e 2Mème jour d’octobro 
1908. 0 onze heures de l’avant-midi, 
au domicile Xasaire Dompierre.
l’un des dits défendeurs, au Xo 96B 
rue Pontiae en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, ete., #*tc. Condi
tions: argent comptant. D. J. S. Ra- 
cette. H.C.S. Montréal, 19 octobra 
1 908.
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Guilbault, William 
Mullalj', François Martineau, P. C. 
Strachan, John Toohey, L. A. Cyr,
L. J. V. Cléroux. M. D., S. Boucher,
M. D., Thos. Normandin, Gustave La- 
belle, John W. Ryde, Trefflé Char
pentier, J. N. Guindon, H. P. Trem- 
b-3}’, Trefflé Dubreuil, Eugène Bieau. 
et une fouie d’autres.

POUR M. MARTIN
Le bulletin de M. Martin contient 

une couple de cents noms parmi les
quels se trouvent les suivants : Hon. 
J. P. B. Casgrain, J. B. A. Renaud, 
Guillaume Emond, Jos. Simard, F. A. 
Chagnon, J. B. Paquin, Jos. Bour- 
gelas, Pierre Perron, Théo. Trudeau, 
A,f. Beauchamp. H. E. Bellehumeur, 
Léon Julien, C. B. Lafond, J. M. Ma- 
lo, A. H. Denis, M. D., S. Christie, 
Roch Marien, Benj. Lavallée, C. Vidrl- 
caire, B. Law, A. D. Qulntin, P. P. 
Renaud, M. D., Jos. Boisseau, James 
MeNichol, J. B. Charbonneau, B Low, 
H. Cardinal, Jos. Côté, Alphonse Ar
chambault, J. Art. Mailhot, etc. C'est 
à 3a salle Chagnon, angle des rues 
Panet et Ontario que cette formalité 
de la mise en nomination a eu Heu. 
en présence de quelques électeurs seu
lement.

Lapointe, H. j! IJle Duptiis, a. Fortin, Odilon Pagé, 
H Smith. Jos. Lavoie, Alfred Wolfe, U. Gau-
-v-e,- „ .. tt rx 'reau.

SAINTE-ANNE
3. C. WALSH

Parmi les principaux noms enregis
trés sur le bulletin rie présentation rie 
M. J. C. Walsh, rians Sainte-Anne, 
nous avons remarqué les signatures 
suivantes : Sir Isomer Gouin, Hon.
R. Dandurand, Hon. L. P. Brodeur. ..............
Hon. F. L. Béique, Hon. J. P. B Cas-, Que* Beauvais, et 
grain, Hon. W. A. Weir. Hon

POUR M. VILLENEUVE
Au nombre de ceux qui ont signé 

le bulletin de présentation de M. 
r red éric "Villeneuve, avocat, candi- 
dat libéral dissident, pour la divi
sion Maisonneuve, on remarque1 
Trefflé Bélanger, Octave Beaudin 
Emery Lacombe. Dan. Kobenber- 
gev, F. Saint-Vincent, A. P. Del 
\ ecchio, J. A. Vallières, A. S. Ha- 
meLn, B. Benoit, A. Letang \ p
a h!??'J”. T' DuPr^ H. F. Poirier!Ibert Poirier, C. Archambault. R. 
Poirier, E. Lacroix, Georges Belle- 
rose O. Lemire C. E. Laforest A. 
^ .Murray, Z. lilleneuve, J. b a 
Quintal J_ Deslauriers, Alf. Roire! 
Dr A h n ^ J'>s Lamoureux.

c. BA'i?^ssrc- <**"•
COMTE D’f'OCHELAGA

POUR M. CODERRE
Les messieurs suivants ont signé 

e bulletin de présentation de M 
Louis Coderre, candidat conserva
teur dans le comté d’Hochclaga ■ Dr 
A A Bernard. Napoléon Daoust, 
Narcisse Gougeon, sr., J. j. McLen
nan. Wilfrid Blanchard, Alex W C 
Murphy, Dr S Monette, James Rod
ger, F. W. Evans. Henri Gougeon, 
Thos J. Rodger, j. A. Major, éche- 
vm James Featherston, H. S. Brav 
Jos. Senécal, H. A. Depocas, S. D s' 
Mllemaire, Ch Fortier. E. L. Mar
ceau, Joe. Vi'leneuve, Ch. McKer- 
cher, A. S. Fortin. Dr J. W. Colle
rette, J. R. Turner, échevin; Dr J. 
'■ Lalonde. Napoléon Daoust, Jac-

.____ F. E
Gilman. Hon N. Pérodeau, Hon. H. 
J. Cloran. R. C. Smith, C. R., Peter 
Lyall, B. C. Coglin L A. River. M.P.; 
Honoré Gervais. C.R.. M P.; R, A. E 
Greenshields. K. C.; Lt.-Coî. Carsen!; 
Jérémie Décarie, M L.A. ; E. Geff 
Penny, Victor Geoffrion, M.P.; W. H 
Cox. Alphonse Racine, D. R. Murphy, 
C.R.; Aimé Geoffrion, C.R.; Charles 
Archer, C.R.; George Caverhlll ; les 
échcvins L. A Lapointe, Honoré 
Mercier. I. H. Stearns, Joseph Ward, 
MM. C. M. Robertson, M. J. Walsh, 
J. U. Archambault, Arthur oods, a! 
Laniel, Jolfu Gallery. William Bum- 
bray. Thés Hanley, B. McManus, Jo
seph Phela- I. Fortier, D. Major, J. 
B David, J. Tangher. M. Meade, P. 
Brown, C. Smith, R. S. Thompson. 
Robert Hall, R. Dancey, J. B. Mallet- 

IW,,‘ Ue, Jno. Killoran.

L'HON. DOHERTY
Au nombre de ceux qui ont signé le 

bulletin de présenta'ton de Thon, 
juge Doherty, nous signalons :

MM T. OVonnel, R Turner, W. 
Mount, D. Monk, Chs. Chaput, Rod. 
Forget. D. Doherty. Jos. O'Brien, F. 
J. Curran, James Creighton,H. Bloom 
field, W. Hansom, D. Bougie, D. 
Tansey, Jos. Qninn. Chs. Casgrain, 
Al. Austin. V. Rodier, G. W Wel
land T Surveyer, Art .Tone*, James 
Smith. W. J. Wells, John Whitney, 
P. Desjardins. J. Curvy, George Ee- 
plin, J. W. Blair, J. R. Farmer, etc.

POUR M RIVET
Le bulletin de présentation de M. 

Rivet, candidat libéral dans 1° oem- 
té d'Hochelaga, porte les signatures 
suivantes: W. H. Trenholme, p. 
Abraham, William Galbraith, C. P. 
Irabien. Andrew Rutherford, Chs. F. 
Root, William Rutherford, Colin C 
McPheed. J. H. Kedfern, Thomas 
Préfontalnc, James Brierley. A. GaH 
Hon. F. E. Gilman, C. R H A 
Hurchins, C. R., R. C. Smith, C. R.! 
Arch. McGown, C R.. W. D. Llgt- 
ha l. C. R., Geo. R. Llthall, N. P.. 
Thomas Harling. John Stewart, Ja
nies Snowdon, Nap. Sarrazln, F. W. 
Hudson, F. M. G.’.nian, James Cur- 
i'!e. W. L. l^c, Hon. sénateur Dan- 
durand, W. A. Hodgson, Geo. A. Ma
ce. H. E. Junod, Geo Climie. Ch 
Stevens. S. J. Milligan. W. C. Snow
don.

JACOUES-CARTIER
POUR M .F. D. MONK

Parm: Ls personnes qui ont signé 
le bulletin de présentation de M. 
Monk nous relevons les noms sui
vants ;

MM. L J Forget, Sir G. Drum
mond, .1. B Degchamps, J. A. Deg- 
carries, Slrnéon Bcaud-tn, A. N. Le- 
Dailleur, L. A. Bernard. Jos. Ix-tour- 
neux, Ed Gohler, PhMémon Cousi
neau. M.P.P.. Aldéric Beaulieu, E>1 
Gohler, J. A. Charret, Jos. Go<Kn, Chs

Smith, Geo. Esplln, J. A. Boileau, gescheneau, Médard Traversy, ^ Ida 
Pierre Deschamips, Charley Medenllh, ' ‘ “ 1 ---> ^
G. R. Marier, M. Molson, Dougall Mc
Donald, Chs B. Beaubien, J- A. Major,
Z. Charland, échevin Prouïx et au
tre».

POUR M. U. H. DANDURAND
Parmi les personnes qui ont signé 

le bulletin de présentation de M. U.
H. Dandurand nous relevons les noms 
suivants :

MM. J. A. Leclerc, M. Georges, A.
B. Parent, J. Lebeau, L. J. Marchand,
A. Lafraniboise, C. Allard, J. Ville- 
neuve, W. Huot, E. Demers, R. Grlet,
A. Lamarche. W. Ligget, L. Boyer,
J. L'Espérance. A. Déearrles, W. Stal
ker, J. P. B. Casgrain. L. Dandurand.
E. Levy, A. Boyer, R. C. Smith, P.
Lyall, j. R. Vallée, L. P. Poirier, J.
P. Péloquin et autres. '

lAPRA!RIE-NfPIERVILI.E
POUR M. BEAUDIN 

Parmi ceux qui ont signé le bulle
tin de p-ésentation de M. Beaudin, 
on remarque: L. C. Pelletier, ex-M.
P.; Aimé Guérin, maire de Laprai- 
rie; A. Grondin. N. P.; Noé Pou
part; O. Hamelin; Arthur Matte;
J. M. Brosseau: Dr D. Chouinard;
Dr L. Guérin: David Coupai, maire 
de Saint-Jacques; Mamilien Lefeb
vre; Exunière Lefebvre; C. Lavoie;
L. P. Lazure; R. Mérizi, N. P.; Dr 
S. J .Trudeau: E. Mérizi, avocat;
A. Bédard, N. P.: Dr C. Martin; M.
Coupai, N. P.; Narcisse Giroux; H.
Mageau; C. Poupart; E. Robert; D.
Poissant; J. Verdon; C. Bédard; J.
B. Beaudin; C. Gagné, T. N. Mc
Queen; Emery Robldoux; Emery 
Brossard; Alphonse Moquln; Mo
deste Trudeau; A. Durançeau; Ar
thur Poupart.

POUR M. LANCTOT
Ont signé le bulletin de présenta

tion de Roch Lanctôt, le candidat li
béral; Hormisdas Trudeau, Emillen 
Lahaie, H. Duquette, Dr Longtln,
Henri Brossard, Dr Brossard, Alexis 
Masson, Edmond Bonneterre. Roch 
Beauvais, Nail Fontaine, Jos. Mé
nard. Gonzalve Dubuc, Isaïe Phllie,
Anthlme Dubuc, Hormisdas Gervais,
Salim Cardinal, Dr Forté, S. Baillar- 
geon, Jos. Fish, Odillon Goyette, Ber
nard Hébert, Samuel Tremblay, Dr 
Lefebvre, W. C. Dulot, E. Monette, A.
Poissant, Dr Hébert, A. Collette, J.
Daignanlt, notaire Dominique, J. A.
Mathilde, L. Mire, Martial Fredette,
M. Fontaine, O'Meara, Walter Pier-, 
re. Arthur Bouchard, D. Denault, A.
Fillon.

SAINT-HYACINTHE

Niquette, Basil Landry, Pierre Lan 
dry, Edmond Daneau, Caliste C. Le
mire, maire de Baievüle; M. H. Le
mire, maire de LaBaie; J. L. Belle- 
court, N. P.; Robert Duguay, Bru
no Duguay, Ailvain Manseau. S. El- 
phège, Hubert Caron, J. Arthur Le
mire, Ovide Lachapelle, Adolphe 
Demers, Eugène Cayer, Jcs. Ray
mond, Didier Faucher, Ernest René, 
Donat Côté, Ernest Roux, Francis 
Jutras, Noël Senneville, Edmond 
Rousseau, N. P.; Emmanuel Lahaie, 
Moïse Lefebvre, J. O. Duhaime, Fla
vian Lachapelle, Emile Pelletier, Eu- 
sèbe Mondou, Elie Ouhaime, WiHie 
Parenteau, Cléophas Provencher, B. 
H. Béland, L. Nestor Lachapelle, 
Edouard Trudeau, Elie Touchette, 
Olivier Houde, Dr L. W. Joyal, J.- 
Bte Mcrran, maire; Joseph Desro
siers, N. P.; William Parent, Dr J. 
E. St-Germain, Dorilla Desmarais, 
Juste Martel, Herman Lemaire, 
Edouard Letendre, Louis Duhaime 
William Dauplaise, Emillen Bour
que. etc.

POUR M. GLA DU
Parmi ceux qui ont ont signé le 

bulletin de présentation de M. Gla- 
du, on remarque les noms de MM. 
Alphonse Grenier, Ovide Lamothe. 
J. B. Salva, Wilfrid Veilleux, Jo
seph Soucy, Edmond Paul, Hermé- 
négilde Morin, Joseph Letendre. 
Louis Taillefer. Herménégilde Lo- 
zières, Joseph Laferté, Arthur Côté, 
P. Chapdelaine, Joseph Grenier .Phi
lippe Bibault, Ferdinand Plamon- 
don, Armand Lachapelle. Joseph 
Proulx, Henri Lachapelle, Orner 
Joyal, Philippe Salois, A. Beaulac, 
Samuel Garon, Joseph Chapdelaine, 
Louis Raguebrou, Ephrem Morin, 
Adélard Boucher, Roméo Lachapelle, 
Elizé Verville, Freddie Verville, 
Honoré Chapdelaine, Denis Bibaud, 
Benoni Chapdelaine, Joseph Chap
delaine, Orner Chapdelaine, Léopold 
Guimond, Hubert Drolet, Joseph St 
Germain, Josephat Crevler, Oscar 
Plamondon, Adélard Caron, Aimé 
Boucher, Evariste Leelair, Elle Côté, 
Joseph Côté, Alphonse Pepin, Ed
mond Pépin, Elpherge Plamondon, 
Georges Lalancette, A. E. La!ancêt
re, Louis Deneault, H. A. Ayotte, 
Raphaël Deschaineau, Moïse Desehai- 
neau, Victor L. Cartier, Louis 
Edouard Bisson, A. Langlois, Joseph 
Parenteau, père; Joseph Lemire.

RICHELIEU
Les candidats suivants ont été mis 

en nomination : Adélard Lanctôt, li
béral ; Hyacinthe Beanchemin. libé
ral-indépendant ; Edouard Morgan, 
conservateur.

SHERBROOKE
A. N. Worthington, conservateur, 

M. Léonard, libéral, ont été mis en 
nomination.

DORCHESTER
Ernest Roy, libéral ; Hon. J. Flynn, 

conservateur.
BEAUOE

Dr Béland, libéral ; Alphonse Poi
rier, conservateur.

BERTHIER
MM. Victor Allard, avocat, de Ber- 

thiervllle, et Arthur Ecrément, notai
re, de Montréal, ont été mis en no
mination. Le premier est conserva
teur ; le second, libéral.

OHFAfJME THRODULE. avocat, pro- 
* . cureur. édifice la Près»* ch»>n
bf 3, Tél Main 649g___________ Z55— 7S

NOTAIRES
TPCREMENT. AHTHUK notaire édtflce la "Prease". Tél Main «41. 
Réaldenc*. 326 Sherbrooke Eat. Tél Est 
12®8 276—26

MEDECIN SPECIALISTE
]}R FRS DE SALES PREVOST * 
'7 Maladlea dea yeux, de» orelllea. 
du nez et de la gorge. 232 Sherbrooke 
Fat. 289—26

T)OCTEUR CLEMENT, des Hôpitaux 
1 rie Paris. 1276 boulevard Saint- 
Laurent. Montréal, donfie consult »- 
tiens par correspondance et tous ren
seignements désirables p.nf lettre. So- 
crat nbeolu 29^ -1.m.s-m

_ _ CHIRURGIENDENT!STE
T)R XAP. DESJy\RDIXS. chirurgicn- 

dentiste. 1689 Notre-Dame ouest. 
Saint-Henri. Téléphone Westmount 
1197. Consultations. 9 à 5 heures.
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LIQUIDATEURSJ3E FAILLITES
CT AMOUR. NAPOLEON, curateur

liquidateur de faillites, chambres 
613 et 614. édifice New York Life, M »nt- 
réah    283—I.M s—n

ACHATS DE CREANCES ET 
COLLECTIONS

4UMONT, 15. D., 47 Saint-Vincent.
Tél. Main 2149. Collection, achats 

de comptes, billets, jugements, etc.
 284—”»;

PROFESSEUR DE MUSIQUE
ROMAIN PELLETIER — Professeur 

de musique: piano. or#çuc. har
monie. 23 rue Mansfield. Hell Télé- 
phone Uptown 2320,282—l.M.v-n

IMPRIMERIE

POUR M. BEAUPARLANT, C. R.
Parmi les électeurs qui ont signé le 

bulletin de présentation ’de M. A. M. 
Beauparlant, C. R., libéral, nous rele
vons les noms suivants : MM. Eugù 
ne Saint-Jacqires, M. D., maire de St 
Hyacinthe ; l’honorable G. C. Des- 
saulles, sénateur ; P. F. Payan. F. X. 
A. Boisseau, notaire, Joseph Morin, 
notaire, D. T. Bouchard, Jos. Bisson- 
nct, L. A. Plante, René morin, notai 
re, Dr Geo Lecomte, H. Sicotte, H. 
Marin, L. F. Morrison, C. R., Marcel 
Chounière, E. Lamarche, E. Leriche, 
V. Lafiamme, H. Hénault, F. Fecteau, 
Eusèbe Bourgeois, F. Nolin, G. A. 
Charpentier, échevin, Jules Payan, 
etc.

POUR M. CARTIER, M. D.
Parmi les électeurs qui ont signé i« 

bulietin rie présentation de M. A. F. 
Cartier, M. D., conservateur-indépen
dant, nous relevons les noms sui
vants : J. B. Brousseau, Louis Brous- 
reau, Louis Lussier, avocat; L. A. 
Gendron, avocat ; J. N. Dubrule, F. 
X. Bertrand. Geo. Lacroix, L. Rin 
gue», A Delble. Félix Raymond. J. 
Roy. A. Jorioln, E. Lemoine, Elie Lé- 
viellé, Evariste Berthiauihe Alph. Ca- 
savant, J. B Richard, de Saint-Denis, 
A. Chamnieny. A Mmbert. D. Mar
tin. Geo. Martin, Jos. Chicoine, J. La- 
frenaye, etc.

mm

RICHELIEU
POUR M .LANCTOT

Parmi les personnes qui ont signé 
le bulletin de présentation de M. 
Lanctôt, on remarque les noms de 
MM. C. O. Paradis, P, C. Lemoine, A. 
Gnèvremont. G. D. Lussier, G. P. E. 
Lussier. O. Duhamel, J. A. Proulx, 
A. J. Gélineau, Emile Chevalier. J. B. 
Brousseau, F. Moreault, J. F. R. La- 
traverse, Amable Lussier, J. E. Beau- 
chemin, Ernest Coutu, Jos. Duhamel, 
P. E. Duhamel, J. G. Moquln, P. 
Cournoyer, P. Labrecque. J. A. Tur
cotte, A. Clément, J. B. T. Lafranee, 
A. Cardin, A. lÆvallée, N. Rohillard, 
A. E. Pontbriand et une trentaine 
d’autres tous libéraux.

POUR M. BEAUCHEMIN
Parmi >s noms de ceux qui ont 

signé le bulletin de présentation rie 
M. Beanchemin, on remarque MM. C. 
E. Richarri. Charles Richard, Olivier 
Lessieur, N. Gill, A. urocher. A. Le
tendre, X. Béliveau P. Gadbois, V. 
Plante, N. Brunette, G. Beaulac, W. 
Hébert, E. Gendron. O. Ladébauche, 
C. Cournoyer, A. Tucker, C. Oélinas, 
O. Fournier. A Langlade. A. I,aval- 
lée. U. Grondines, A. Martin, J, 
Wright, Wm. Paul, Pierre Jos. Paul, 
TJ. Laroche, A. Beaudette, J. Niquette,’ 
J. Gadbois, tous libéraux. Une gran
de assemblée a lieu sur la place Ri
chelieu ret après-midi. ft. laquelle les 
candidats et leurs amis porteront la 
parole.

CHKMBLY-VERCHERES

A LA POINTE SAINT-CHARLES
La Compagnie Brooke ouvre une 

nouvelle garde-robe Semi- 
raadjr

La Compagnie Brooke a ouvert 
son nouveau magasin Semi-ready à 
la Pointp Saint-Charles. Le maga
sin a été aménagé de jolies garde- 
robes et c’est l’une des plus at
trayantes places d’affaires de cette 
banlieue florissante.

Outre qu'elle tient un stock bien 
assorti de complets et pardessus Se
mi-ready pour livraison immédiate, 
la Compagnie Brooke donne une at
tention spéciale aux complets tail
lés sur commande aux ateliers Se
mi-ready, rue Guy. On finira un 
pardessus sur commande faits de 
n’importe quel des nombreux 
échantillons de tissus que nous mon
trons, et M. Brooke en garantit la 
livraison en quatre jours. r

BOURSE DE"M0NTREAL
MM. L.-GK Beaubfen tt court

fiera, 194 rue Salnt-Françola-Xavler, 
noua fournfaMcnt la rapport sutraat P 
19.90 lierre* u.m.

FIOMINION TAG LABEL and TIC- 
-L* KET Jo., LIMITED, manufactu
riers. imprimeurs. Nous vendons di
rectement, 3 Côte Place d'Armes.179—156

ACCORDEURS DE PIANOS
A COORDS et réparations de pianos 

S’adresser à M. L. J. Rivet, fac
teur de pianos, pour de bons accoidears, 
ouvrage garanti, 13 boulevard Lau
rent. 69 — n

MANUFACTURIERS
(COMPAGNIE GILBERT, Liée.. — 

D'Israéli. — Manufacturiers boi
tes pour beurre, fromage, caisses à mar
chandises. aussi douelles. barils b clous 
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_ ENTREPRENEURS __
A CHILLE DAVID, entrepreneur élec- 

triclen. No 200 rue Saint-Denis 
Montréal. Téléphone Bell Kst Nn 1078

285—26

T- HECTOR PINEL, architecte et en- 
V trepreneur général. 842 Ontario. 
Maisonneuve. Téléphone Bell ou Mar
chands. Soins particuliers pour direction 
de travaux. 260—208.

POUR M. OUIMET
Parmi les personnes qui ont signé 1 Geoffrion, 

le bulletin de présentation de l'hon.l marque

STOCK Si a JS STOCKS e <
> < a

Bêîî*T6LCo BANQUE
’J 34 Brit.N.A...

B.C.Pk. As. 7*2 Commerce . 160* 159*
- B. Pfd 72

Ca.ConTer . 46 40 FasI Town. 149Can. Pan fie 174K 174* Hamilton ..
New Pacific *40* Hochelaga . 145 141Dét.El.Ry.. iô Impérial. .. 219*Dom.< ’.Co.. 51 50 Merchants . 165 I6t“ Pfd. ICO 97 Moisons .... 195 193
D.I.4SI Oo. 16 >4 16 Montréal 232 231*" Pfd . . . '3 h wn
Dul. Com. . •• • 16 New Bruns

“ Pfd... .,•••• 276 278Halifax IUÔ 102
Hav. Etec.. 82 36

“ Pfd... 82 79
minois 1 ,P. 57* W*
Int.C. Com. 64 t2 Royal.......... 21*

M Pfd.... ......... ........ Royal New.
Int. l’or Ctt 122
Lake W.C.. ÜO* «9*|8tandard... 

Nîl Toronto__*' Pfd... 116* 210
Laur. Paper 99* I Union........ 129*

“ Pfd ... 111* ......... COTONS
Mackay Co. 74 7»>*ic.c.r.co.... ÔO 4!*

“ Pfd. .. D. Tex.Co.. 40*
W

35
Mex.L.AP. 75* 76 “ Pfd.. 62*• Pfd. .. KSS 108 106Min.St Paul i:23. BONDS
Min S.P Pfd Bell T31.. .... 9Q
M.L.H.Æ P. H.7'4 107 ( C. Cot....M.L.<* Mort 90 86Mon. St.Rv. iss* 187* ( able.......
New .St.Ry. T)om. < oal. f8
M.in.C.Cu ......... Dom. Cot. . 97 96

*• l’fd ... D.I. Steel 77 76
M .St Work. 71 H al. Tram. ICOM“ l’fd... #5 H. K. R y .
Marconi W. i« " Keew. Mill. 100

•TiM o i*i Lake Wood 107
Nlpisslng. ......... .... Laur. Paper 112 10;N.'LT. A L. ’ *4§HN .S .St (Jo... •i: M.E.L.Co.. 69* *0Pfd . . . les Mex.L. P... 83 86*N.W . Land. M L.H.P. ..
North star. • «« • M.St Ry . 100 'üg. MU. Co. ......... I0S

•’ Pfd...
if >< 1?': V s S P 109

Penman'sL. NkCon.... 101 99" Pfd.... 
R.AO.N.C 0. 75 “74" Ofll.MUIlnf 

•• S^rle H.
110*
106*

105
il .1.1. Jtl’.r, 64* 64 100Hao Paulo.. 150^ Rich.Ont. .
Sha.W.A P. 77* Rio deJan. • 7*St John E.lt 
Toledo....... è" 97

«*
Sao Paulo.. 1*

Toronto .. 108* Tex. S. A. . 88 64Trinidad •’ “ B... 87
Tri C1«j- Pta 75 “ 'C.. 86* Siiwlu (ItV 68* “ " D ..VV en India. ....... Tor. BaOlal. 95 94
W iniiipe„' .. ««2*
Wind, hotel 103 WUmlpeg .. 

Win. Hotel. HS
102*
90

VENTES DE VENDREDI APRiro 
MIDI: £'B-

Detroit Unit. — 50 à 40Ï4. 25 à 4nu 
30 â 40 3-8.

Rio. — 100 a 6414.
Coin. Bank. — 7 à 159H.
Mont. Power. — 476 a 108, 150 a

108 1-8, 150 a 108.
^Molson Bank. — 15 à 192H, 25 a

Mont. Street. — 3 à 188.
Penman. — 50 a 36, 100 à 36 100 A lu 

50 a 36, 100 à 36, 50 à 3584 50 a 35U 100 à 35, 100 a 3584. 30 Jours' 3°H’
Mackay Prêt. — 20 à 70, 6 à 70. 25 a 70 

25 à 701/.°° à 70,/i’ 25 a 7°H. 25 a 70VL

Mackay Com. — 25 a 7361. 25 a. 77« 25 a 73 7-8, 75 a 73V4, 5 a 73?4 7 *’
Toronto IL". — 25 A 104 U 
Mexican Comm. — 100 a 7684.

VENTES DE L'AVANT-MIDI 
Coal. — 25 a 49V4.
Coal Pfd. — 20 a 97.
Sootia Bd s. — $1000 ft 10684 et int. 
Molson» Bk. _ 48 a 193.
Mer Bk. — 2 a 15».
Royal Bk. — 3 à 212.
Power Bd». — 23'iOn a 9ru et )nt 
Union Bk. — 12 a 129.
Telephone. — 10 a 134 
Switch. — 25 a 71.
Son Corn — 25 a 122*4. 25 a 122 »5 a 

122 7-8. 100 a 123. 225 a 123 1-8 75 a 
123L. 100 a 123 .3-8. 5 a 12284.

Détroit. — 47 a 40.

JOSEPH PERRAULT. 12.7 Déserv Ho- 
' chelatra. Tél. Est 1404. Entrepre

neur plombier et couvreur. Spécialité • 
couverture en gravois. Réparations rte 
toutes sortes. Ouvrage exécuté promp
tement. Rési -> p-lvée. 249 Salnt- 
r-.ç-n-n m 204—6

ENTREPRENEURS DE POMPES 
FUNEBRES

A. G. BELISLE. directeur de funé- 
-6*- railles, 90 rue Vlnet. Abonne
ments aux frais funéraires. H.00 par 
année par famille. Voitures double- 
a louer. Tél. Bell Main 4178
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SOCIETE DE BIENFAJSANCE
/"Y I. F. — Entrée gratuite. Magnif 
' ' ques primes. Les messieurs fai
sant application pour devenir membres 
des Forestiers Indépendants, d'ici 1er 
janvier, recevront une boite de cisraro* 
Boston et los darnes une magnifique 
boîte de chocolat. S'adresser dlrertemont 
ft l’organîsRteur. Tdor Larlvîftre. 39r, D *- 
lorim^. ISU.

CAFE
CAFE SHERBROOKE — 46 rue Sher- 

brooks Ouest. Repas ft la carte ; 
prix raisonnable, de t a m., ft 10 p.m. 
Aussi chambres spacieuses et grande 
Pléc4' ft louer pour nrofesslonnel. Prix- 
modérés. Mad. E. Lucas, propriétaire 
espère que ce nouveau café donnera ‘'li
tière satisfaction aux nombreux rési
dents des environs. Une visite est 
.icltéo. Est 64SQ.  »î

INGENIEURS CIVILS
Chambre BJ(I, llftiiN- Y. i if.

Tél. Main *724.
AQUEDUCS

DÔMrea-voua améliorer votre ville 
écrivez ’de*1 «ulte #“ 'M,ueducT 81 °“'-

P. CHARTON, llUm1#*ur r-c,v11 ,dl-tton. gratuites poSW aqueduc# ta’

164—n

LA BOURSE DES MINES
Lea deratrre, rotation, fourulee 6 

la “Prease- par M. U. J. Des Rosiers, 
coart 1er, 4T rue Saint-Vinrent ■

L. of Woods. — 1 fl » 96. 1 a 89, 25 ft fin 
Mont. Cot. — 46-ft 106

POUR M VICTOR GEOFFRION
Parmi roux qui ont signé le bnl 

letin rir présentation de M. Vietori
. candidat libéral, on re- Moot. at. Ry. —|6 à 187.84... -, ,, ' ' . Moi-Icrv. — m ft 7384
MM. H. SL Mars, O. B. H. ' c»n Pse. — 75 ft L.7|4 SO ft 174»' »* 

J A riérlc Ouimet, randlrPU con-| Maillé, l>éo Robert, Uhn. A. Pratt, 14 
fcervateur, rn remarque MM. A. A. M. D., Louis Trudeau, Thos. Préft.n- r’"’' f-om 
Mondou. N. p. ; G. O. Shooner. mar-1 taire, Joseph Lebeault, Victor Pate- 
nhanri; Dr P. E. Géllnas. Jos Côté, 1 nantie, Joseph I.avole, Eusèbe Denl- 
malre; ArhlTie GUI, tnaire; Siméou eonrt. Pierre Charron. Joseph Bis- 
Côté, Adolphe Rousseau, René Louis sonnet. Chas. E. Préfonbalne, Sl-

5 ft Sét4. irtn A ?,5X. 56
ft O-T'/i.

— 126 ft 107*i 20 ft 10? J.s
ft 1071». 27 ft 107.

Dgilvte r'om. — RO ft 104%. ft if»;. jy\o - . 900 ft 04 
TTHrm'* PM. — 10 ft «T. 
m. Mont. — 12 ft 232.

Colomblft Anglais
f ouRolldateri Minen...................
Canadian Gold Fields.... ! j. '
Hanobler-C'ariboo.........................
Ntriih star...................... ... ......
Monte Christo...........................
White Hear................................ *'
International Coal Â Cokê.....
Dlamfind Vale Coal .............
Alberta < onl <t Coke........... ...*
Dominion Copper...............   ...
Novelty..................................
Granby..,, ................................ ‘‘

COIi ALT
Chambers Ferland.....................
Cobali cake................
1 obalt Central.......... I!*,'!*! *"*
Conlagas ................
Crt.wn KeRerve...! ..I!*.* J*....
( ity ot Cobalt.........................
Foster............................................ .
Green Meehan..........................
Kerr I.ake......................................
Little Nlptastng...........................
McKiniey-Dar-csav....,.............
Nlplaaintt.................................
Nova Scotia .......................
I’eterfcoa Lake............... .
TGfb* of Way.......................
Siver Oueen ...................
bilrer I.aaf ...........................
Trethewey..............................
Tatriskamlnr....................
Men. Reduction A Smelt Is q;.
Larr.se C onaolidated 
Proareee .....................

*§ t
* V 0

flMOO

1^. ...

.10
i.on
1.00
1.00

10.00
.10

10000

1.04
1 ne 16
8.00 6(1
IhuLs in
l.O) 1 98
:.on 2 05
1,0 50
6.00
;-oo
1,U0|
Mot.
i.ool
7.01
1.001
Loüi
'..(H»
i.oo1
a. W
5lA

•r 1.0) .
* ool..

VENTES DE L'AVANT-MIDI:

Crown Rojiprvo: iqo a 
260. 106 6 200. ion ft 260 300. 160 A
n octobrs 1 l'Oft, 50 ft 200 r.00 À or.lr 
100 fl 200. 500 fl 208. 30 In,1rs * t*?.°' tl* Nlblsslng 50 fl jx. J. t J'. — Llt-
25 ft 18 4. _ Nova Scntia. joo ft r- 
— Non « nroKlstr. i l ,v„. hoou a T*,- 
106 A 10. 2000 ft li 1006 ft 11 ■'noo'» 
10. 1000 ft 11. »

t

T

9
/
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CjufnTtro Aisoiarti» Pur* ^ 
«s K'*iu»*rrjMc m tk rV V

AMUSEMENTS
THEATRE NATICHAL ou*

AMUSEMENTS AMUSEMENTS NAVIGATION

directeur. Fri* 
CEYTK 'KM AI N K

po-Paul 'h* 
pulalrct.

“L’ESPIONNE" u Sardou
Romaine prochain^ d** D«-

Demandez *le a votre £picier

LES TROUPES SOIT E»
La Turquie et la Bulgarie se préparent à ouvrir le 

^hostilités,—La S rbie et le Montenegro se join
dront à la rcêiàe, mais l’Autriche, à moins d'etre 
attaquée, attencra les événements.

Df’ux reprérentatioi 
et K p.m. Remain»- tlu 
théfttre ^st rempli à « 
tatiun. Il y a une rai 
attractions de cette :> 
Rire a roue*.

10—Attractions extr 
Prix—le j*oir: l?»c. 

raprès-mldi: 16c et 
11

•ar Jour: 2 t 
•ctohre. Ce i 

représen- i 
Voye* les

CET 11 SEMA IN E AUX THE ATR ES A N G LA IS 
His Majesty’^ Académlo Jeudi cl bamrdl

FriANK DANIELS
. . . .DANS.

Hook of Holland 
Français M

ME CO iVi >T AtiO THE GIRL
Prix—10i-,

Caniel Sully dantThe Matchmaker
Prl*—IRp. Îg5r. J5r. 50c et 75c.
O _ _ I MATINKES TOCSnoyai i.eh jours

Yankeo Doodlo Girls avec 
Hilda li hriscuse de Piiton

V-cndre 11. colrée d'umuieurc. 
Prix—10c. 20c. Slip et SOe.

T”—

■VF .K BROS.
•ordliiBlr*—10 
!.‘i üflp «.( 75o: 
2jp. excepté le 

200—5 E

THEATuE PRINCESS —

!> 28 heule
l'e d'uua re-

SALLE LYIIIQUF, Mrrwdi 
mîr*- le ntaii 

n ▼tiaaUa, kipifla

Blüeta en vente *•! naaKit*»»' de m'iaUiue de 
Mian, fl. fi s», f'j et fV..V'. :i E

La nouvcüa *t n-odarr trouoe 
K * NTZ SAWT/aIY CO. 

Caux orandea re^rr uen'aMona tur- 
lasques musicales.

___1 ' PRIX. - Mat;n.- - i,ei U

>ernnlitedu lî> Octcbr® 
>1 ut luée» tou* le** jour*

Attraction* spéciale* 
Chleu» «ire»*é» de Bamolds.

A V >11A IIA VA. 
VISION I»E sALO.MEK.

• '

Londres, 19 — Aucune déc’araticn 
ottlolelle de guerre n'est attendue de 
la Turquie ou de la Bulgarie. Les 
hostilités seront ouvertes sans que 
les puissances en soient averties. Ce
pendant. tS'ire les pays, et surtout 
ia France, essaient par tous les 
moyens de maintenir la paix, tnats 
l’espoir du succès est bien mince. 
On parle déjà d'empêcher le conflit 
de s'étendre hors du sud-est de l'Eu
rope. Il est peu probable que la Ser
bie et le Montenegro ne suivent 
point le courant, mats on croit que 
l’Autriche se tiendra tranquille, si 
elle n'est pas directement provo
quée. Ce que l’on craint avec raison, 
C’est une guerre générale. Le dan
ger est si évident que lé bureau de 
la guerre en Angleterre a déployé J 
une activité anormale, pendant les, 
derniers jours, afin d'établir des 
conditions de paix acceptables. Ce 
qui. en ce moment, occupe le plus 
l'attention du public, c’est le rap
port qu'ont reçu es cercles diploma
tiques, rapport qui déclare qu'avant 
d'agir, l'Autriche a reçu de la Bul
garie l’assurance de son appui. Si 
cela est exact, la situation en Euro
pe est assurément très grave.

jeté de la conférence internationale 
avant sa communication à la Tur
quie et aux autres puissances signa
taires du traité de Berlin est regar
dée, dans les milieux officiels, com
me très malheureuse et de nature à 
embarrasser les négociations. Dans 
quelques sens que le prog; anime sort 
modifié, les changements qui y seront 
comme une victoire par un côté ou 
faits seront certaineraeut réclamés 
par l'autre. Le ministre de Grèce a 
expilmé la satisfaction que lui cause 
le document, mais le représentant di- 
piomatilqu" de la Serbie n'a pas caché 
son mécontentement. L'ambassadeur 
d’Autriche-Hongiie a déclaré que son 
gouvernement ne peut accepter l'ar
ticle , tandis que l'ambacsadeur d’Al
lemagne, qui est rentré à Fails après 
avoir eu une entrevue avec Tempe- , 
reur Guillaume, observe la plus gran-’ i 
de réticence. Le représentant de TI- ! 
talie ne dît riem.

EN AVANT
Sofia, 19 — Le gouvernement se i 

prépare ouvertement à la guerre avec 
la plus grande act-ivité. Les troupes j 
sont en marche, mais le lieu de le^; | 
destination n'a pas été dévoilé.

A Constantinople la mobilisation

OUI METO SCOPE
Vucc Animées

621 SUE LAlNTE-EnnrRWï EST.
iiuiit umao. ci,;! ijj.
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NATIONOSGQPË
Cola St André cl Sic Catherine »:»*.

Vue» animées et concert, ouvert 
loua ie* Jour». A'ix prix populaires.
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L’ENDROIT 
A LA MODE

■•«■■■■R------------------------------- ---------- --------------------- ,
Le S!a4lum *** non seulement un patlnoir à roulettes, mais c’est 

aussi un lieu (i amusements où tout le monde peut aller passer une 
agréable soiree et participer à la franche gaieté des patineurs.

LES LUNDIS, MERCREDIS ET VEHLRtD S SOIREES GRATUITES DES DAMES
Les parents sont cordialement invités, mais non les enfants.
Excellente musique et attractions nouvelles chaque semaine. 

PATINEURS ET SPECTATEURS, ADMISSION. 10 CENTS.

CIE GENERALE TRANSATLANTIQUE
De New York au Havre-Pari., i ( rance)

D«part chaque Jeudi a 10 hr. *. m.
•La SAVOIJS.............................. 22 octobre
•LA PROVBNi’B.......................2i> octobre

l^A LORRaTN'E................... 5 novembre
CHICAGO 'Supplémentaire) 7 novembre
LA TOUR AI NB....................... 12 novembre

•LA SAVOIE.............................19 novembre
•Paquebots à, deux hélices. 

l<en**|i;nfinFntft: Cientn, Trudeau A Cie, 
«cent* généraux pour le Canada, St rue 
Noire-Dam'» Ou-*t. Montréal. n

CHEMINS DE FEE

LhJ

Pèlerinage en Terre Sainte
Départ : 

ou
Retour

27 Février 
6 Mars, 
le 16 Mai.

$395

READOscoÏNNEUtfE

1 TOUS L-E1SSOIPA3 >tx Q IA5.J

SALLE LrF.IQUE

TRIO GROSSMAN

Deux foi* par Jour. 
3 et 8 heure*.

Théâtre et Vues Animées, chansons il
lustrées

LE MOTO- 
PHROSO

et autres attractions.

Les NOUVELLES SALLES AUSITOSIÜM
— j SiîuÉes à 15-17 rte Berthelet, 3 portes à l’Ouest de rue Bieury

Peuvent être louées pour représentations, bals, noces et autres amusements 
sociaux. Offre spéciale ponr théâtre d’amateurs. Prix moins élevés 
que partout ailleurs. Pour détails, s’adresser à S. LAING, ou 
téléphonez Uptown 3556.

N. E.—Salles offrant les meilleures sécurités et les plus modernes de la 
ville. 29«—2—E

10c SlMge* réservée 15c et 25c 
Màtiinées enfants

296—3

Les journaux du matin, publiés ic! das troupes s'effectue. A Salonique,
six trains venant de Constantinople 
ont apporté des armes et des muuî- 
tions. Un grand nombre de chevaux 
ont été achetés en Asie Mineuse et 
les préparatifs se font avec une vi 
gueur inaccoutumée.

Et pendant ce temps, que fait l’Au
triche ? Elle attend les événements, 
en se préparant à se défendre si l’on 
ose l’attaquer. Les garnisons de 
Grosswardein, Erlan et Szegedm ont 
reçu l'ordre de se tenir prêtes à toute 
éventualité.

Lis troupes autrichiennes sont mas
sées sur la frontière sur de Monténé
gro. Des canons ont été envoyés â 
Booche dl Cattaro. Les Monténégrins 
sont exasoérés.

Les Serbes continuent à s’agiter. 
Des démonstrations antl-autrlehlen- 
nes ont lieu tous les jours. Le roi 
Pierre a dit à la foule, samedi : ’Es
pérons que notre cause triomphera, 
car elle est Juste”.

L'attitude Ide la Russie est conei-

fiOTELS
dimanche, ont fait paraître une édi
tion spéciale. Ils disent que la 
guerre est

INEVITABLE
Une dépêche de Constantinople, 

reçue à Pari», et annonçant que l'or
dre de mobiliser les troupes a été 
donné, a Jeté Témoi dans les cercles 
dlpiomatiques. L'inquiétude est très 
rive. La dépêche ajoutait que la si
tuation s'était aggravée et que la 
guerre était attendue. Cependant 
les diplomates admettent que toutes 
leurs ressources ne sont pas épui
sées. Le cabinet, sous la présidence 
de M. Fallières, a étudié longuement 
la question des Balkans. Toutes les 
Informations qu’on peut obtenir du 
Quai d’Orsay, font penser de plus en 
plus, que les négociations ont été

MAL CONDUITES
La publication du programme pro-

GRANO
UNION
HOTEL

VU-à-vis 1» Gare
Grand Central 

Ville de NEW YORK, 
j Chambres: $1.00 par 

Jour et plus.
I Le bafraffe est trans- 
! porté gratuitement, 
i Envoyé* un timbre de 
, 2 cents pour recevoir 
! un guide et une carte 

de la ville de New 
I York.A k 293-n

Patrons de la “Presse’’

liante. C’est la paix que l'empire du 
Czar désire.

UNE MENACE
Rome, 19 — Le Monténégro a en

voyé une note aux puissances, disant 
que l’Autriche a concentré ses forces 
sur la frontière du Monténégro, ce 
qui cause une grande excitation par
mi le peuple. On considère cette ac
tion comme une menace qui engage
ra le gouvernement monténégrin à 
a£ir, sans qu’on puisse le tenir res- j 
pensable des résultats.

Division Sainte - Anne 
SALLE NAULT, 153 RUE CUV
Une grande assemblée des électeurs de la division Ste 

Anne sera tenue

Lundi soir, le 19 Octobre,
à la Salle Nault, 153 rue Guy, le fauteuil devant être pris 
à 8 heures.

Des discours seront faits par M. Charles J. Doherty, 
l’ex-maire Laporte, L. O. Taillon, J. E, C. Bumbray, 
M. L. J. Lefebvre et M. Frank Curran. 295-2

nouvelle il ïnins
Samedi, a eu lieu l'inauguration de îa manufacture 

de coton “ Wabasso ’’ fondée par des capitalis
as de Montréal dans la cité trifîuviennc.

DIVISION ST ANTOINE
Grande Assemblée Mardi Soir

HERBERT B. AMES

et $435.
DE NEW-YORK

Billets océaniques pour toutes 
les parties du monde.

Attente G^nfriile de voyage*, 
lît boulevard St Laurent. Télé- 
phone Main 4097. 40—n I

zama

Assemùlée Sir Wilfrid Laurier
MONTREAL 20 OCTOBRE.

Prix d’un billet simple pour aller et 
retour de toutes les stations du Canu- 
da. Sharhot Lake, Renfrew et l'Est.

Dates de i aller—Trains de l'après- 
midi du li* octobre et .de toute la 
Journée du 20 octobre.

Limite du retour 21 octobre 1908.

ELECTIONS FEDERALES
Lundi, 26 Octobre 1908

Billets d’aller et retour en vente

Aüpriit!,uniii!letsiiiiole,1:rr'
Entre toutes les stations du Ca

nada: Fort Williams et l’Est.
Laites de l’aller: oct. 23, 24, 25 et 26, 
1908. Limite du retour, 27 oct., 1908.

1AÜX REDUITS
EN VIGUEUR JUSQU’AU St OCTOBRE 

1908 INCLUSIVEMENT 
Bllt.ts fl. second, classe pour colas, de 

Montréal A
VANCOUVER. SEATTI.E. ÇCQ 7,1 

VICTORIA. PORTLAND. iOC.IJ 
SAN^FRANCISCO. LOS AN- $54 fl]

MEXICO CITY. MEX. . . . $59.53
Prix bas pour plusieurs autre, endroits.

LES WAGONS LITS pour TOURISTES
Des Wagons de Touristes quittent 

Montréal tous les Jours, y compris le di
manche à 10.15 p.m.. pour Winnipeg. Cal
gary et Vancouver. Prix du Ht. Winnipeg 
$4; Calgary 16.50; Vancouver $9.

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE 
129 rue Saint-Jacques, près du bureau de
Poete.

I
IE ministère des travaux publics rece- 1 .

J vra Jusqu’à. 4.30 p.m , lundi, K. no- ! 
vembre 1908, des soumissions pour la j { 
construction d’un quai à. la Pointe à 
Brousseau, comté de Gaspé. P.Q., les
quelles devront être cachetées, adressées 
au soussigné et porter sur leur envelop
pe, en sus de l’adresse, les mots: “Sou
mission pour quai à. la Pointe à, Brous- 
seau."

On peut consulter les plans et devis au 
bureau de M. Ph. Béland, commis des 
ravaux, bureau de poste, Québec, en s’a
dressant au maître de poste de Little 
Vallée. P.Q.. ainsi qu'au ministère des 
travaux publics, à Ottawa.

Les soumissions devront être libellées 
sur les imprimés que le ministère fournit 
à. cette fin et devront porter la signatu
re des soumissionnaires.

Un chèque de onze cents dollars ($1,- 
100.00). à l’ordre de l’honorable minis
tre des travaux publics et accepte par 
une banque à charte, devra accompagner 
chaque soumission. Ce chèque sera con
fisqué si l’entrepreneur dont îa soumis
sion aura été acceptée refuse de signer 
le contrat d’entreprise ou n'exécute pas 
intégralement ce contraL

Les chèques dort on aura accompagné 
les soumissions qui n’auront pas été ac
ceptées seront remis.

De ministère ne s’engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumis
sions. ^

Par ordre.
NAP. TESSIER, 

Secrétaire.
Ministère des travaux publics.

Ottawa, 15 octobre 1908.
N.B.—Le ministère ne reconnaîtra au

cune note pour la publication de l’avis 
ci-dessus, lorsqu'il n’aura pas expressé
ment autorisé cette publication.
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ELECTIONS FEDERALES
Lur.ci, 26 Octobre I9GÔ
Billets d aller et retour en vente Au' 

PRIA D’I \ BILLET DE PREMIERE 
CLASSE. SIMPLE

Entre toutes les stations du Cana
da. Dates de l’aller; oct.. 23. 24. 25 et 
20. 1908. Limite du retour. 27 oct. 
190S.

TAUX REDUITS
EN VIGUEUR JUSQU'AU SI OCTOBRE 

1908 INCLUSIVEMENT 
Billets de seconde classe pour colons de

Montréal a
SEATTLE. VICTORIA.

VANCOUVER. PORT- QCO 7 |
LAND................. OOC. I

SAN FRANCISCO. LOS OC 4 fill
ANGELES.. Qü *», U J

MEXICO CITY, MEX. . . £Jj9 5j

Prix bas pour plusieurs autres endroits.

LES WAGONS-LITS oaur TOURISTES
Quittent Montréal les Lundis. Mercredis et 
Vendredis à 10.30 p.m., pour les passagers 
ayant des billets de première ou de seconde 

j classe pour CHICAGO ET L’OUEST Jus
qu'Y la Côt- du Pacifique. Un prix no
minal est charge pour les lits qui peuvent 
être réservés à l’avance.

En fa
veur de

à la Salle Nault, rue Guy, près Notre-Dame,
Monsieur Ames sera accompagné de plusieurs orateurs bien connus.

VENEZ EN FOULE. ^

srr*

LF

Le corpe principal de la manufacture 
Inauguré samedi.

de coton "Wabnsso”, à Trois-Rivières,

PETITE ROBE
La manufacture de coton "Wabas-; Un peu avant midi, le train spécial

so ' a été inaugurée, sameài, à Trois- 
Rivières, donnant lieu à une démons
tration qui fera époque dans les au-On remarquera dans le modèle ci- , . , ,

dessus la combinaison d une 'evan- najes de la Jolie Cllé tnfluvienne. 
ture et d'un tour de cou qui ne man
que pas d'originaüté. Il est unique en 
■on genre. I! est d'une seule pièce il 
partir du enu Jusqu'au bas. et “les plis 
plats prononcés se dfployent à partir 
du centre. Ua Jupe attache aux cdtés.
En somme r'ést un des modèles les 
plus charmatns de la saison Pour un 
•nfant de 7 ans il faut 3 y. verge» 
d'un tissu de SG pouces de largeur.

No 5972. Grandeurs: 3, 6, 7 et 9 ans.

Le prix de ce patron est de 10 cents. 
Les lectrices de la "Presse" peuvent

obtenir ce 
ordinaires.

patron aux conditions

Volet le coupon qui doit être rem-
DE1 
DE

^11 avant d'être retourné nu DEPAR-

Environ cent vingt-cinq promo
teurs, capitalistes et actionnaires de 
cette nouvelle Industrie, quittaient 
Montréal samedi matin, par train spé
cial pour se rendre à Trois-Rivières. 
C'étaient M. R. Whitehead, le fonda

entrait ft. Trois-Rivières et amenait 
les visiteurs, par voie d'évitement,aux 
portes mêmes de la nouvelle manu
facture.

A la porte centrale attendait le 
monde officiel de la cité trifiuvlenne. 
Thon. M. Jacques Bureau, solliciteur- 
général ; M. Tessier, député ft la lé
gislature ; le mille, le docteur L. P. 
Normand ; les échevins F. A. Verret.

paux, avec annexes, sont spacieux, 
bien éclairés, et outillés avec ce qu'il 
y a de plus moderne pour la fabri
cation des cotonnades, les machines 
Platt Bros et Co.. Oldham, Angle
terre, marque 1908.

Tout est mis en mouvement par 
l’électricité, la force motrice étant 
fournie par les chutes Shawinigan.
La manufacture emploie actuelle
ment 3 50 mains et elle en emploie
ra au-delà de 750 dans quelques 
mois, ce qui signifie une augmenta
tion de population de 2,000 âmes 
pour la ville de Trois-Rivières.

Les autorités de cette ville, ayant 
compris l'importance de l'installa
tion d'une semblable manufacture, 
accordèrent ft la compagnie “ Wa
basso" un bonus de $85,000, paya-,,,,. , ,, ,,
blés en debentures, dont $50,000 ignature ,tes j0umiMio™nalresrter “ 8l'
sont déjà payées et. la balance le se-, En chèque de la valeur .!• huit cents 
ra lorsque la compagnie aura ter- efait a l'ordre de rtio-

. , i, .. , .îiqrnMe ministre des travaux nublVs etminé son aile quelle se propose de accepté par une banque ft ,'haïue devra 
construire sous peu afin d’augmen- accompagner chaque sou miss on. o 
ter sa capacité de production. dct1?11?.‘5ec^, '’on-flsqué 'i l'entrepreneur

, ,,, 1 .i . don' la soumission aura été 'iceenteeA 1 heure qu il est la compagnie refnse „e signe,- le contrat d'entreprise
ou n'exécute pas intégralement ce eon- 
trat.

Les chèques dont on aura aerompagné 
• es soumissions qui n'auront r.rs été ac- 
ceptees seront remis.

Le ministère 
ni la plus bass 
siens.

Par ordre.

ministère dos travaux publics re
cevra Jusqu’à 4.30 p. m., lundi, 16 

novembre 1908. des soumissions pour 
la construction d’un prolongement à la 
tête du if :ai de la Rivière B.anche, com
té de Rfmouski. P. Q.. lesquelles devront 
être cachetées, adressées au soussigné 
et porter sur leur enveloppe, en sus de 
l’adresse, les mots : “Soumission pour 
prolongement du quai à la Rivière Blan
che."

On peut consulter les plans et devis 
en s'adressant aux bureaux de M. Chs. 
Desjardins, commis des travaux. Hôtel 
des Postes. Montréal. P. Q., de M. A 
Décary, ingénieur résident. Hôtel des 
Postes. Québec, cie M H«rmel Parent, 
maître de poste. Tessierville. P. Q. ain
si qu’au ministère des travaux publics à 
Ottawa.

Les soumissions devront être libellées 
sur ieis imprimés que le ministère fou 
nit à cette fin, et devront

TEMENT DES PATRONS 
•TRESSE”. Montréal

LA

COU PO
Patron No 51*72

teur, le président et le gérant-général ; Dr F. F. Panneton. i'M. Michelin, Che 
de cette entreprise, M. R. Pringle. le iPagé ; les cx-éch vins M. Lafontaine, 
vice-président, les directeurs, MM. i L. Radeau, M. Horl- ston, Jos. Ha- 
Thomas McDougall, gérant-général de mel ; J. F. Boulet, gérant de la Ban- 
la Banque de Québec ; U. Craig, H. que d'Hochelaga ; R. O. Gilbert, gé- 
Farmer, Tancrède Bienvenu, gérant- j rant de la Banque Nationale ; Napo- 
génétal de la Banque Provinciale : J. I iéon Langlois, gérant de la banque 
N. Greenshlelds, C. R., les actionnai-: Proviuciaie : M. McDougall, gérant 
res principaux, MM. .A. Baumgarten,} de la banque de Québec; P. A. Dro- 
de la raffinerie de sucre Saint-Lau-, iet, président de la commission du 
font.; F. L. Wanklyn, vice-uré?ident Havre ; J. B. M. Barthe, seeré'aîre 
de la “D ,minion Coal Co." ; J. O. Gra-, de la Chambre de Commerce ; George 
vel, Gérin-Lajoie. C. R., L. J. O. Beau-: Balcer, secrétaire de la commission 
chemin, l’échevin Sadler, T. Labatt, idu Hâvre ; L. T. Desaulniers, secré- 
J. R. Wilson, H. Wallis, A. Pringits, | taire de la corporation; W. Burrell, 
J. J. Westgate, O. Dawson, G. E. Fra- de Shawinigan. etc.

Département 
la ♦•Preaae".

c!e* Potrona,

ser, H. M. Price, Québec : J. WT Py : La manufacture 
ke, A. G. Ross, H. A. Budden, G. N. I située au nord-est

11 faut remplir aolsarimrinrnt 
1rs llsaea poluilllér» aiilvautc»i

Dougail, T. Prlngîe, Thomas Craig. 
John R. M. Douglass, C. II. Deakin, 
J. 8. Ccgitgan. H. T’. Douglass. J. W. 
price, A. H. M. Mackenzie, F. W. 
Fairmnn, etc.

‘‘Wabasso” est 
de la ville de 
un magnifique

capitalisée ft $1,000,000, a dépensé 
$750,000 pour la construction de ses 
édifices et pour son outillage. La 
balance du capital sera versée pour 
des agrandissements futurs.

Après une visite des différents dé
partements, le- excursionnistes de 
Montréal furent invités à un lunch 
succulent qui fut servi drus une des 
salles de Ja manufacture. L’hon. 
Jacques Bureau proposa la santé de 
la nouvelle Industrie et M. White- 
head y répondit.

La santé de la chambre de Com
merce fut proposée par M. Tancrè
de Bienvenue avec réponse par M. 
J. B. M. Barthe M. le maire Nor
mand répondit ft la santé (Js la ville 
de Trois-Rivières proposée par M. J. 
N. Greenshlelds. C. R.

I^es excursionnistes revinrent àl 
Montréal samedi soir enchantés de j 
la magnifique réception qui leur 
avait été faite ft Trois-Rivières.

if' s f'nsraa:*» à accepter
ni aucune des soumls-

NAP. TESSIER.
w. Secrétaire.
Ministère dos tra aux publics.

Ottawa. 16 octobre 1908.
N.B. I#*' ministère ne reconnaîtra 

aucune noto pour la publication do l’a
vis ol-dotssue. lorsqu’il n'aura pas^ ex
pressément autorisé cette publication.
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UNE SESSION
De la Cour du Banc du Roi

DESESPOIR D'UN JU3E
Newark, N. J , 19- Le jugeTrois-Rivières, i

plateau de 40 acres de terrain. ftiDavid B. Howell, de la cour criuii- 
quclques arpents de la rivière Saint-Quelle d< Newark s'est tiré dans la
Maurice.

Les édifices. deux corps princi-

ITotn.

No.

Une.

Ville.

Comté.

Age..........................................................................

Quand tou » centre* un r"tron 
«oit pour fillette ou enfant, ne 

menllnnnea |nr.:nl* la me-urr d>. j 
faille ou de huntei n-enllonnev j 
rage arulomrnf.

Envoyé* ce coupon après que vi-vi» 
l’aurex rempli nu DEPARTEMENT
DES PATRONS A LA PRESftL I ^utre édifice de la manufxctwo 
avec 10 cents et 1» patron cl-des.-u» inauguré samedi,
vous sera envoyé quelques Jours aprëe. I

Watosso" coton.

tête, samedi, au parc Brarichbrook, 
deux balles de rc'olver. et est mort 
de ses blessures deux heures plus 
tard.

I Le juge Howell It un des dé
mocrates L plus connus de '.a ville 
et, bien qu il ne f as candidat, a 
pris un- part active A la campagne 
politique. Il a été vertement criti
qué il «ause de son divorce avec sa 

Gemme, et vendredi soir il répondit 
à ses ennemis et leur demanda des 
preuves de lurs accusations. Pam 11 
matin, pendant qu’on l'attendait 

'pour l’ouverture de la cour, il se 
rendu dan« le pnr~ et se tira deux 
balles dans la tête

AVIS SPECIAL
Rnvoyez-nons mie carte-postalç on 

téléphonez Upton H91 et un bon ac
cordeur de piano u d'orgue se ren
dra tnimédia'ement che» vous My- 
ton, Bros. 141 rue reel. 290-8

le district de Montréal, se

BUREAU DES BILLETS EN VILLE
130 rue Saint-Jacques. Té], Main 460 et 

461. ou à la Gare Bonaventure.

Résumé des règlements concernant les 
terres du Nord-Ouest Canadien. 

rpOUTE peisonne se trouvant le seul 
A chef d’une famille, ou tout indivi- ' 
du mfLle de plus de 18 ans, pourra pren- j 
dre comme homestead un quart de sec- ! 
lion — 16o acres, plus ou moins — de 
terre de l’Etat disponible au Manitoba 
à, la Saskatchewan ou dans l’Alberta. 
Le postulant devra se présenter à l’a- 
gence ou à la sous-agence des terres du 
Dominion pour le district. L’entrée par 
procuration pourra être faite à n’fm- I 
porte quelle agence, à certaines condi
tions, par le père, la mère, le fils, la Dl- 
le, le frère ou la soeur du futur colon.

DEVOIRS — Un séjour de six mois 
sur le terrain et la mise en culture d’ice- 
lui chaque année au cours des trois ans. 
Un colon peut demeurer â. neuf milles 
de son homestead, sur une ferme d’au 
moins 8u acres, possédée uniquement et 
occupée par lui ou par son père, sa 
mère, son fils, sa fille, son frère ou sa 
soeur.

Dans certains districts, un colon dont 
les affaires vont bien, aura la préemp
tion sur un quart de section se trou
vant à côté de son homestead. Prix : 
$3.o0 l’acre. Devoirs — Devra résider 
six mois chaque année au cours des six 
ans à partir cie la date de l’entrée du 
homestead — y compris le temps requis 
pour obtenir la patente du homestead — 
et cultiver cinquante acres en sus.

Un colon qui a dépensé son droit de 
homestead et ne peut obtenir une pré
emption pourra prendre un homestead 
acheté dans certains districts. JTix : 
83.UO l’acre. On pourra faire l'acquisition 
d’homesteads achetés sqr n’importe 
quelle terre disponible, section de nom
bre pair ou impair, au sud du canton 
45. à, l’est du chemin de fer Calgary et 
Edmonton, et de la ligne ouest du rang 
26. et ti l’ouest du troisième méridien et 
de la ligne du chemin de fer du Sault. 
Devoirs. — Devra résider six mois cha? 
cune des trois années, cultiver cinquan
te acres et construire une maison va
lant $300.
RESUME DES REGLEMENTS SUR 

LES TERRAINS MINIERS DU 
NORD-OUEST CANADIEN

CHARBON — Des terrains à. charbon 
peuvent être loués pour vingt et un ans 
à. un taux annuel de $1.00 l’acre. Pas 
plus de 2,560 acres ne peuvent être 
louées à un seul postulant. Royauté : 
cinq cents la tonne.

QUARTZ — Une personne de dix-huit 
ans ou plus ayant découvert du minerai 
dans un endroit, peut se choisir un 
•’claim' de 1,500 x 1,500 pieds. Prix d’en
registrement : $5.00. On devra déoenser 
$100 par année au moins, su- $e ciaim. 
ou les payer au régistrateur du district. 
Lorsque $500 auront été dépensées ou 
payées, le locataire pourra acheter le 
daim à. $1.00 l’acre, après avoir rempli 
toutes les autres conditions.

PLACIERS MINIERS, généralement 
100 pieds » arrés. Droit d’entrée: $5.00.

DRAGAGE — Deux baux de cinq mil
les chacun d’une rivière pourront être 
émis un postulant pour un terme de 
20 ans. Prix de location: $10 le mille 
par année. Royauté: 2^ pour cents dès 
que la production excède $10,000.
* W. W. CORY,

Pous-mlnistre de l’In té rieur.
N. R. — La publication non autorisée 

de cette annonce ne sera pas payée.
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INTERCOION IA
f ’ railway

GARE BONAVENTURE UNION

Pour iss Chasseurs
BILLETS A PRIX REDUITS à des

tination des différents endroits de L\ 
PROVINCE DE QUEBEC, le NOU
VEAU-BRUNSWICK et la NOUVEL
LE-ECOSSE.

Bon au départ du 6 octobre au 3 
novembre et au retour jusqu’au 5 dé
cembre 1908

GRANDE DEMONSTRATION
en l’honneur de

Sir Wilfrid Laurier
MARDI 20 OCT

BILLETS ALLER ET RETOUR au 
prix d’un aller simple de QUEBEC. 
LEVIS et endroits k l’ouest à desti
nation de MONTREAL.

Bons A l’aller les 19 et 20 et au re
tour jusqu’au 21 octobre. ’

ELECTIONS FEDERALES
LUKOI, 26 OCTOBRE 1900

BILLETS ALLER et RETOUR, au 
prix d’un A T.LE R de 1ère classe entre 
toutes les stations au Canada.

Bons au départ, les 23. 24. 25 et 26. 
Au retour, jusqu’au 27 octobre 19^8.

BUREAU DES BILLETS
141 rue S! Jacques. Tels. {*I„2615
H. A. PRICE. GEO. STRUBBE.

A. A. G. des Pass. Agt. des billets.
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PROVINCE
i Montréal.

DE QUEBEC, District de 
»ur de Circuit. No 

12912. — A. Frobeh. demandeur, vs .1. 
R. Bellefeuille. défendeur. Le Sfuème 
Jour d octobre 19éS. k dix h ’Ures de l’a
vant-midi. au domicile dudit défendeur, 
au No 301 rue Joliette. en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets dudit défen
deur saisis en cotte cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. CondiCons 
argent comptant. A. Desroches, H. C. 
< Montréal. 19 octobre 1908.

__
_ , tiendra au
Palais de Justice, en la cité de Mont
réal, •
LUNDI. LE DEUXIEME JOUR DE NO

VEMBRE prochain, k DIX heures 
du matin.

EN CONSEQUENCE, je donne avis 
public A tous ceux qui auront à poursui
vre aucune personne maintenant déte
nue dans la prison commune de ce dis
trict et à toutes les autres personnes 
qu’elles y soient présentes.

JE DONNE AVIS AUSSI A tous les 
Juges de Pair, Coroners et officiers de 
la Paix pour le district susdit, qu’ils 
aient à s'y trouver avec tous les records.

J. R. THIBAUDEAU,
Shérif.

Burrs u du Shérif.
Montréal. 13 octobre 1908.
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FUNEBAIILES
D’UNE RELIGIEUSE

‘Samedi n altn, ft s heure., ont eu lieu, 
ft "ia rhai'Ullf d«*s Révérendes Soeurs de 
la Congrégation, nie Sherbrooke, lex fu
néraire» .1. Sophie Louise 1 luhuc, dite 
Soeur Saint Jean de la Croix, ov-aupê- 
rleure générale de l'ordre, décédée mor- 
er,. q ; .. -te. ft 'Age de s* an».
Bprê« r»7 an» de vie religtetiae. Le» funé- 
rxlllea ont été tré* Itnpoaxntex, 12 prê- 
Itt-S II plus ,e 4.MI -,elicl'Uxe» y as»! 
fgient. , , , ...

L'Inhumait n a en lieu dan» le cimetiè
re q, hi 1 vuimunuutê. au couvent de 
Villa Mari».

1 , , '»e était malade
deuuis bien longtempe.

TOUTE LAN NEE

ENDROITS SALUBRES
VIA L. A

ROUTE des ADIRONDACKS ou RUTLAND

Atlantic City, N. J. 
Lakewood, N. J.

Asheville, N. C. 
Hot Springs, Va.

French Lick Springs, Ind.

Pour taux, service des trains, etc., s’adresser au

BUREAU DE LA VILLE, 137 RUE 
ST JACQUES.

TELEPHONES MAIN 1038-9.“AMihlCft’8 GREATEST
MAIL WAV SYSTEM*

^
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1500 verges de velours de soie et de peluche, hour 
29c la verge, \iateurs jusqu'à $1.25

29g
N

OUS avcss acheté d’un importateur bien conr.u tout son excédent de *tock de VELOURS PANNE
DE SOIE. VELOURS DE FANTAISIE ET PELUCHE.

I!» sont dans les plus jolies nuances plies, appropriés pour robes de soirée et blouses ou kimonos ; ou 
pour cette multitudes d’articles de fantaisie auxquels s'intérerrent les femmes à mesure que la saison des cadeaux 
approche. Achetés au cours régulier des affaires, ces velours coûteraient jusqu’à $1.25 la verge. Notre 

achat heureux nous permet de 'e> vendre à. la verge...............................................................................................

ROBES DE FLANELLETTE POUR 
FILLEÎTES

•mR-OBES ELEGAMMENT FAITES, dans des couleurs qui plai
ront aux fillettes et à leur mère. A ces prix spécialement bas 
pour mardi :

ROOFS MOTHER H Vil- 
RARn pn flanellettp. bleu 
et blanc et roupre et blanc, 
ft pois polka, faites avec 
empiècement et jupe Prix
pie. Grandeur pour fillette !

col, ceinture et manches i 
finies avec salon de fan
taisie. Grandeur pour en-| 
far.t, de 1 A 3 ans. ggj, |

•e 1 à 3 an^. Prix

R O R E «« RESTER 
BROWX E> FLAXEL- 
LETTE. ro.ijfe et blanc.

ROBES DF FLÀXEL- 
LETTE. bleu et blanc et 
rcugie et blanc, faites avec 
blouse et jupe ample ras. 
semblée, et grannies de g:a- 
lon de fantaisie. Grandeur

pour enfants de S ft 14 ans. 
Ré* $1.49. A ÜM 
écouler ft. . . . ^ **"*

ROBES DE FlaAAEIa- 
LETTE, roufte et blanc et 
bleu et blanc, faites avec 
empiècement en forme do 
V. garnies de jralon. Gran
deur pour enfants de s 
ft 10 ans. Prix spé- QQ,. 
cial....................................

TULLES DE FANTAISIE
ETALAGE SPECIAL AU C0MPT0 R DES VOILES

Nous sommes particulièrement fiers de notre Tnportation d’automne de Tuiles à Robe» de fantaisie, dont 
nous ferons un étalage «pécial demain.

Parmi les effets nouveaux sont les Tulles crème avec différents pois, -nneaux et carré» de couleur.
Tuile Bruxelles et Filet, noir, blanc, crèn « et écry. effets unis et de fantaisie. Tous les tulles à robes ont 

42 pouces de largeur, et les prix varier! de 55* A $3
L'élégance et la beauté de ce? tulles seront très en faveur pour robes élégantes et nous nous sommes pré

parés ft répondre à une très grande demande dans toutes les lignes.

CHAUSSURES DOROTHY DODD
Quand vous achetez des chaussures, vous voulez 

avoir un choix varié. Il y a vingt-sept styles de Doro
thy Dodd. Puis, vous voulez des chaussures que vous 
connaissez. C’est une grande protection pour vous de 
commander une chaussure qui porte une marque de 
commerce, car la réputation du nom d’un produit qui 
a du succès est troo orécieux pour qu’on l’altère.

Des centaines de femmes achètent aujourd’hui 
des chaussures Dorothy Dodd parce que l’expérience 
à démontré qu’une chaussure portant le nom Dorothy 
Dodd est sûre d’être parfaitement bonne. Nous som
mes les seuls agents à Montréal pour cette populaire 
chaussure.Nos lignes d’automne ont toute été regarnies 
et notre stock est pratiquement complet. Les prix va
rient de $4.00 à $5.50.

EPICERIES A PRIX REDUITS
TH E — 3 livres de notre Thé de 35c, dan* une boite lithographiée de fantaisie, pour.......  .......... SI.00

4 paquets gelée en tablettes10 livres sucre granulé de 
qualité supérieure, pour . 47c
6 livres cassonade blanche

pour...................................................26’

4 livres riz du Japon ou Pat
na pour 25"

5 livres When ties ou blé rou
lé pour.................................. 26"

N'importe quel morceau de 
2 paquets Shredded Wheat ou saxon de K pn-ir . 25''

Orape-Nuts pour . 25 Hareng fumé dans sauce aux
T livres fèves blanches pour • 25c i tomates, la botte......................15'

pour........................................................30c
2 paquets farine à crêpe Aunt

Sally, pour . . . 25c
7 livres oignons d’Espagne

pour........................... 25-
Café Strathcona en boites de 

1 livre................................................... 27c

BACON WINDSOR-De cochons nourri» aux pois, de la meilleure qualité, en Iran- q 
ches, la livre.................................................................................................................. 22c

Savon Campbell assorti, la
boîte..................................................

Pâté de foie, la boîte .... 
Cacao de Cowan, boîte de H

livre.................................................
3 bouteilles sauce Worces

tershire pour...............................

11
15

23 

25- i

Marmelade? importées en pots 
d» verre de 1 livre . 20c

Olives Manzanilla en pots 
d’une pinte . 30-

2 boitas Bloater Faste pour 15-
Jus de citron pur en bouteil-

d’une pinte . . 23-

Homards en boites de moyen
ne grosseur ... 33c

2 boîtes poudre ft pâte Strath- 
cona pour . . . 26-

J livres tapioca perlé pour . 26^
Cacao Str&thcona en boites 

i de 1 livre................................ 45^

DEMONSTRATIONS
Fruits et Légumes.

GRATUITES — Cacao Suchard, Soupes Maggi, nouveaux

LL’S FEUX DE rOEITS. DAXS I.E
mCHIGAN. CAUSENT I-A
MOST D’Une CUKIAI’-E DE
pehsonnes. — aunrc et te- 
SCLATIOK.

Alpena Mich , 19. — L^s dfpfches 
ri'Alpena, reçues samedi soir, an
noncent que les vi'Times d-s feux de 
forêts qui dévastent les districts 
d'Alpena et de Presque Isle, seront 
peut-être au nombre de cent.

, Dans Is voisinage de Metz. Bol-1 
ton et Poseu plusieurs centaines do i 
femmes et d'enfants sont campés 
dans les champs relativement en sû
reté. mais le feu était si prés d'Al
pena que le maire MtKnight a appe
lé plusieurs cemaitus d'hommes qui, 
armés de pelles, ont construit des 
tranchées pour empêcher les flam
mes d'approcher davantage de la 

i ville.
DANS üà ADIRONDACKS

Utica, N. Y., 19. - Des dépêches
venant de Loon I-ake, Tapper Lake 
et Piercefleld, anuonçaiem, hier ma
tin que les feux de forêts ont pris 
des proportions alarmantes, et que 
la vie d'un grand nombre de person
nes et leurs propriétés étaient en 
danger. Le vont était d'une violen
ce désespérante. Cependant, hier 
soir, la situation semblait s'être 
améliorée.

A L’UNION GAÎHÔLIQUE
Devant un auditoire choisi et des plus 

nombreux, le lieutenant H. Lanrezac. re
présentant de la société de géographie 
i" Paris aux fêtes du tricentenaire de 

(Québec, a donné sa conférence ft l’Union 
Catholique, dimanche. !« 18 du courant. 
?ur le sujet annoncé dans notre jour
nal : ’’La littérature orale des Souda- 
nois".

C’était une causerie intime, comme il 
l’a dit lui-même, mais quelle causerie ! 
A\oc une diction impeccable, daus un 
langage abondant, le distingué conféren- 
rler sut charmer son auditoire pendant 
au delft d’une heure.

Que sigrrif;e cett- littérature orale du 
peuple du Soudan, qui a servi de thème 
à. la narration de l’intéressant lieute^ 
nant ? z

Des récits, des chants de guerre, des 
fables, des contes, des légendes, des re
frains populaires. Voilà, ce dont se com
pose la littérature indigène de la race 
noir* de cette Afrique occidentale, où la 
civilisation de la France et des autres 
grandes nations a réussi ft s’implanter.

M. Lanrezac. qui a déjà, écrit un essai 
sur îe folklore au Soudan, ses* rendu 
compte ”de visu" des moeurs, des usa
ges. des traditions de ce peuple qui a 
une littérature non écrite, il est vrai, 
mais qui a cependant une mentalité, une 
histoire réelle, une véritable épopée, dont 
l'évolution apparaît avec son originalité 
puissant- et que ’e narrateur a bien sai
sie au cours de ses voyages dans ce pays 
curieux. Pendant qu’il suivait là-bas la 
fortune des armes françaises comme 
simple lieutenant, il n a pas perdu son 
temps ; il a observé et comparé les lé
gendes populaires et empruntant l’exem
ple des frères Grlmm, -es Allemands qui 
passèrent leur vie ft recueillir le folklore 
de leur natrie. il a amassé dans ces loin
tain*.? contrées, où le nom fran-çais a 
pénétré, un»* g-r’. * de souvenirs palpi
tants où ft cMé de l’image du drapeau de 
son pays se trouve comme encadrée tou
te l’àme soudanaise avec les contes de 
fé*?:. les chansons de guerre et d’amour, 
le? scènes du passé, la môle figure des 
griots, le génie naïf de? fables populaires 
comme cela a existé dan* les légendes 
épiques de tous les peuples, comme cela 
a existé autrefois dan? les vieilles pro
vinces-«le U glorieuse France elle-même.

1/illustre voyageur, en étudiant ce? 
race? noires du Soudan, qui f^nt parler 
les bêtes et les hommes, comme dans les 
fables «i* Lafontaine, qui font même des 
sacrifie*? humains pour apaiser les divi
nités ont un* argue à eux pour expri
mer leurs croyances, leurs idées, leurs 
sent'ments. Cette mentalité a été expri
mé*. dêerit* par des exemples et des 
faits par diver**? iA«r*nde? et par cette

Sirop du Dr J. Emery Coderre
POUR LES ENFANTS

Nous, soussignés. Médecin; de la Cité ’de Montréal, certifions avo.r em
ployé et recomnundé dan» no:- pratique le “SIROP DES ENFANTS" 'I 
du Dr J. Emery Codene ; cc sirop étant composé de substance» qui sont ^ 
journellement emlpoyées pour les enfants dans les maladies lelles que COL!- il
QUES. DIARRHEES. DYSENTERIE. DENTION DOULOUREU- ;1 
SE. INSOMNIE. TOUX. RHUME, et. en fo» de quoi, nous le déciaron 1 
efficace dans ces diverses affections.

(Sign:)

• Dr A. B. CRAIG.

“ O. RAYMOND.

** ARCHAMBAULT.

M J. A ROY.

“ ELZ. FAQUIN.

“ G. O. BEAUDRY.

“ A. P. DEL VECCHIO.

“ ALEX. GERMAIN.y
Dt J. EMERY CODERRE

Toute une génération l’a employé avec succès : la grand’mère, la fille 
et l’enfant.

Depuis 1 879 qu’il est eu usage dans les familles, il a toujours donné en
tière satisfaction sans jamais provoquer d’accident

Le SIROP DU Dr CODERRE est justement le plus populaire parce 
qu’il est bon et efficace.

Lorsque vous demandez le sirop pour les enfants, exigez toujours, sur la 
bouteille, le nom et le portrait du Dr J. Emery Coderre, ancien doyen de l’U
niversité Victoria.

GE QUE SIGNIFIE 
CETTE ENSEIGNE.

♦
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39cVENTE ETONNANTE D’ETOFFES
A 0/1 D O O Mervetlleuses valeurs tour Mardi.Qualités de 50c, 
n nU U LÛt 75c et $1.00. Le choix la verge a....................

Songez aux grandes occcasions que vous pouvez obtenir en fait d’étoffes à robes, aujour
d'hui que nous annonçons un écoulement de 5,000 verges de nouveaux tissus d’actualité de 
la valeur régulière de $1 .00 la verge pour TRENTE-NEUF CENTS.

RAPPELEZ-VOUS qu’il y en a en quantité, et bien que nous vous conseillions 
d’acheter de bonne heure, vous serez sures de trouver de véritables Occasions 
toute la journée.

Worsted à costumes, dessins de carreaux
54 pouces de large, $1.00 pour......................

Panama à costumes de fantaisie, 54 pouces 
nuances pâles de gris, $1.10. La verge
pour............................................................................

Beau cachemire pure laine, régulier 50c la 
verge........................................ ..............................

39c
e», de

39c
Bel alpaga mohair riche fini brillant, 

lier 50c pour.................................................
regu- 39c

Voiles français pure laine. Voiles, etc, une belle 
variété de couleurs pâles pour robe» de soirée. Bleu 

rose pâle, vert nil, gris argent, hélio.
Le choix, lal verge à.................. .

pâ'e
crème, etc. 39c

OFFRES D'ETOFFES NOIRES
Aussi 900 pieces de magnifiques Etoffes à Robes Noires toutes a prix réduits

500 verge» de drap vénitien noir, régu
lier $1.35 la verge. Mardi, la verge...... 98c

10 pièces de d'ap à co-.tumes Peerless 
pure laine, régulier $1.00 la verge pour.. &3c

Drap Bepver noir pour manteaux de Ç j éj 0 
dames, qualité de $2.00. Lundi la vg. w irQ

Drap fini Sedan noir, 
Régu'ier $1.75 pour........ Sl.25j
Alpaga Mohair noir.

1 toile noir pure laine. 
Par.ama noir pure laine. 
Drap de Vigogne noir. fh*39c

Cette enseigne est affichée d’trae 
manière permanente sur le devant 
de l’édifice principal de la Lydia 
E. Pinkkam Medicine Co., Lynn, 
Mass.
Que signifie cette enseigne ?

Elle signifie que l’inspection 
publique du Laboratoire et des 

! méthodes de faire les affaires est 
sincèrement recherchée. Elle 
signifie qu’il n’y à rien dans notre 
commerce qui ne soit honnête et 
audessus de tout soupçon. Elle si- 

' gnifiequ’uneinvitationpermanente 
est faiteàtousdevenirvérifiern’im- 
porte lequel et tous les récits, con
tenus dans les annonces dn Com-

RECEPTION À 
. SPENCER WOOD

IThi eorr*«t>*nfliint r«»ul1*r ê* î»

Québec, 19. — Il y a eu une récep-

Rerevaient : Lady Pelletier. 1/ady 
Frs. Langelier. Mme Oscar Pelletier 
et Mlle lymerhaud.

S'r Mphonse pelletier était assisté 
du capitaine Victor Pelletier et du 
capitaine Panel.

DE RETOUR
tlon officielle samedi après-midi, ft Le Révérend Père Ahbe, d'Oka,
Spencer Wood. Plu» de 500 personnes ; est arrivé hier d'Europe, oû 11 était
nvaient répondu ft l'invitation de Son .allé prendre par' au chapitre géné- . „ . . . ^
Honneur le lieutenant-gouverneur, et ral de l’ordre des Révérends Père*Ile magistrat Bazin et a protesté de 
de Lady Pelletier. j Trappistes. aon innocence.

posé Végétal de Lydia E. Pinkham.
Est-ce un Composé purement végétal 

fait de racines et d’herbes—sans drogue f 
Venez et voyez. •»

Toutes les femmes font-elles usage de 
ce remède autant qu’on le prétend ? 
Venez et voyez.

V a-t-il déjà eu unepersonne du nom 
de Lydia E. Pinkham, et y a-t-il encore 
une Madame Pinkham à qui les femme; 
malades sont priées d’écrire ? 

i Venez et voyez.
L'immense cotrespondaneeprtvéeavec 

les femmes malades est-elle faite par de* 
femmes seulement, et les lettres sont- 
elles gardées strictement confidentielle:,: 
Venez et voyez.

Reçotveut-elies réellement des lettres 
de pituî d'un million cent mille coriev 
pondantes?
Venez et voyez.

Ont-elies des preuves que le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham a guéri 
des milliers de ces femmes?
Venez et voyez.
* Cette annonce est seulement 
pour celles qui doutent. Le plu* 
grand nombre de femmes qui 
savent d après 4eur expérience 
personnelle qa’aacnn remède au 
monde n’égale le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham pour les 
maladies féminines continueront 

pour répondre à l'accusation d'avoir de fairf. bénéficier;
pénétré avec effraction dans le do- , . , “-’•K1- __ .*
miellé de M. Smith. 156 avenue du mais la pauvre femme douteuse et

GRAVE ÂC.1USATI01

Un nommé Ariïiur Cook*, fteê ri* 
18 an», a été arrêté samedi, par loa 
démotives Lehuqnet et Connors.

Parc et d’avoir volé une montre et 
une chaîne estimées ft $100.

Le prévenu a comparu devant M.

histoire entr autre.*, de la lutte entre 
Ali roi de Ségou. et El Hadj. qui peint 
si bien l'orgueil des guerriers de la na
tion-.

D'autres traits de moeurs dont le ré
cit a été émaillé, au cours de cette inté
ressante conférence, Jettent un jour nou
veau sur l'histoire de ces peuples qui 
nous est inconnue.

Les notes incomplètes que nous con
sacrons ft l'aimable auserie du conféren
cier ne peuvent lui rendre pleine jus
tice.

M. Lanrezac, durant son séjour au ca
nada. s* propose de donner des confé
rence? sur un théâtr* plus vast* *t elle? 
seront accompagrné*» d’une série de ta
bleaux. avec prolect’ons lumineuses, qui 
feront ressort‘r davantage le pittores- 

ique et l’imprévu <1* l’épopée soudanaise 
et des merveilleuses légendes histori
ques du peuple de ce pays.

Avant de clore la séance, le présiden, 
*t le Révérend Père Directeur de ri mon 
ratholioue. adressèrent de chaleureuses 
félicitations au charmant causeur, qui 
apparaissait pour la première fols de
vant un auditoire montréalais. J -Je
tèrent è continuer devant l’Union Catho
lique l’étude si documentée et si ins
tructive commencée ce Jour.

Le conférencier adr*ssa. ouelques mots 
de remerciements ft rassemblée et laissa 
espérer que Montréal aura ! occasion de 
l’entendr* bientôt dans une grande séan
ce publique, dans la salie académique du 
collège rmote-Marie

ON LE TROUVE MORT
DANS SON LIT

M OVIDE LAMBERT. DE SAIN-- 
TE-URSULE, MEURT SUBITE
MENT. A YAMACHICKE. — 
RIEN NE FAISAIT PREVOIR 
UNE FIN AUSSI SOUDAINE.

fPu rorrMOOnda-nt re*ull« *« ,a T’R'RS^F'
Louisville. 19 — M. Ovide Lambert, 

un des citoyens les plus connuaet esti
més de la paroisse de Ste Ursule est 
décédé subitement. ft,v*™achi<’hfe,ni®!! 
de? circonstances particulièrement émou-
VAyi. Lambert souffrait d’une maladie 
trê? grave depuis quelques mois. Devant 
l*s pregrê* du rnal qu» 'e minait, ses 
médecins résolurent de e conduire ft 
l’hOpital de Trois-Rivières, où 11 suivît 
un traitement d’une huitaine.

Il revenait dans sa famille, complète
ment guéri, disait-îl. Avant de descendre 
à Louisvelile. cependant, l’idée lui vint 
d* faire une visite ft sa belle-soeur. Ma
dame Théodule Descoteaux, qui demeure 
ft Tamachiche.

Il mangea copieusement, au souper, et 
toute la soirée 11 ne cessa de répéter 
comme sa guérison avait été prompte et 
complète. 11 se plaisait à dire qu’il se 
sentait aussi robuste et aussi fort qu’à 
l’fige de vingt ans.

Le lendemain matin, on le trouvait 
mort dans son lit.

M. Lambert était Agé de 62 ans. Il 
laisse une épouse née Pichette — Victo
ria — et trois enfants : M. Harry Lam
bert. Mme Napoléon St Louis, et Mlle 
Maria Lambert.

I>a dépouille mortelle a été conduite a 
Ste Ursule, où on a fait au défunt de 
grandioses funérailles.

I.*es porteurs du corps étaient les qua
tre frères de M. Ovide I>ambert : MM. 
Adélard. Téîesphore, Alphonse et Ar
thur Lambert. Le char funèbre était 
conduit par îe gendre du défunt, M. Na
poléon St Lc^pls.

La levé* du corps fut faite par M. 
l’abbé Béland. curé de Maskinongé. et le 
service funèbre, fut chanté par M. l’abbé 
Lavoie, curé de Ste Ursule.

Nous offrons ft la famille en deuil nos 
plus cordiales sympathies.

FUNERAILLES DE
MÂDAMEJ. CHAREST

UNE GRANDE FOULE DE PA
RENTS ET DAMIS ACCOM
PAGNENT, A SA DERNIERE 
DEMEURE, LA DEPOUILLE 
MORTELLE DE CETTE FEM
ME DE BIEN.

(Du correspondant rCaullcr de la PRESSE)

Ste Geneviève, 19. — Vendredi der
nier, le 16 octobre courant, avaient 
lieu dans l’église paroiHale de Ste Ge
neviève. les funérailles de Madame 
Evariste Charest, épouse de feu Eva
riste Chares* ancien maire de la pa
roisse de Ste Geneviève, et, préfet du 
comté .lacques-Cartier.

Elle s'est éteinte ft l'âge de 66 ans, 
après avoir mené une vie véritable
ment chrétienne et exemplaire. Sa 
mort, arrivée soudainement, cause un 
grand deuil dans sa famille et un 
grand vide dans le cercle intime oû 
elle vivait. Comme elle avait possé
dé toute sa vie l'estime des gens de 
la peroisse, 11 y avait foule à ses fu
nérailles

On remarquait dans le cortège fu
nèbre nombre "de parents et dan.ls de 
Montréal des environs. M. Napo
léon Charest, un des neveux de la dé
funte, conduisait le deuil. I.es por
teurs étaient MM. Zénon Théoret, Jo
seph Meloche. Séraphin Trottier.Her- 
ménégllde O din, Hector Berthelot et 
Victor Brunet. Suivaient aussi le 
corps: MM. Séraphin Déguisé, de la 
Cûte des Neiges ; ses neveux, G. A. 
Chauret. N.P., et ex-M.P.P.; A. Chau- 
ret, législateur; D. Chauret, députê- 
protonotalre Az. Libersan, notaire ; 
D. lÆdouceur, médecin ; .î. H. Roy

souffrante doit pour son propre 
bien, être incitée à !a confiance, 
parceqn’elle aussi sera heureuse 
de retrouver la santé.

A yw

Dans ia Piastre
Tout le stock f rave (Pint de 

!a Faillite de ia Proyress 
Furniture Co

Ce stock comprend une 
quantité d’ameublements de 
Salle à Manger, Chambre 
à Coucher, Meubles pour 
Salon, Boudoir, Librairie, 
Couchettes en 1er et en 
cuivre. Matelas, Lits de 
plume, etc. Hâtez-vous de 
venir faire votre choix.

Fred. Lapointé,
625 Rue Ste Catherine Est,

Ana;lo Montcalm.
OUVERT TOUS LES SOIRS

Intéressant pour les femmes 
dont /os maris boivent 

à l'excès.
Orrîne fait disparaître promptement la i 

passion de la boisson. Vous pouvez le 
donner sans café, ni lait, vu qu’il est I 
Insipide, inodore, incolore. Prix, $1.00 
la boite. L argent est remis s’il échoue.

Brochutrtte gratuite. En vente chez ) 
Quenneville et Guérin. 700 rue Sainte- 
Catherine Est. A k

TELEPHONE
Accroissement de Réseau
La compagnie de Téléphone Bell 

du Canada a étendu son système de 
Longue Distance à Labellc, Qué Le 
prix de jour de Montréal est de 50c 
par trois minutes de conversation 

11 se rattache à Labeile avec le 
Système de Téléphone Danis qui com
munique avec L'Annonciation, Macaza 
Station et l’Ascension. esn-s

Uc N.

GrERISON n'UN KHI \fE GRAVE 
On obtient toujour* le» meilleur* résul

tat» de l’emploi de “Sprucine” pour la gué
rison des Affections de la Gorge et de» 
Poumon». En voici un témoîguago nou
veau:
Wingate Chemical Co., I.td., Montréal, 

Messieurs, — Ayant fait u*age du Sirop 
“Sprucine” pour un rhume bien grave, nous 
en avons obtenu une complète guérUnn. 
Noua souhaitons plein succès au proprié
taire de cette précieuse médecine.

Vos dévouées,
SUPERIEURE DE L’ACADEMIE 

BOURGEOYS. A

Le Chapeau "BUCKLEY"
Le Favori des Jeunes Cens

BUCKLEY ô SONS
L.OIMDOIM

LEUR INNOCENCE
JEST RECONNUE

LOUIS LEPAGE. CHARLES LAB- 
BE ET EUGENE LAVOIE, DE 
RIMOUSKI, ARRETES SOUS 
UNE GRAVE ACCUSATION, 
SONT HONORABLEMENT AC
QUITTES.

IDu enrr.spontfant regull.r A. la PRHtsçut-,

Rimouski, 19. — Un des épisodes de 
la sanglante tragédie qui s'est dérou
lée en notre ville, le 25 septembre 
dernier, et qui,.comme nos lecteurs le 
savent,a eu pour conséquence la mort 
tragique de William Roth, vient de 
se terminer.

Louis Lepage, Charles L’Abbée et 
Eugène allas Petit Lavoie, qui accom
pagnaient Elie Albert, tenu criminel
lement responsable, par le jury du 
coroner, de la mort de Roth, avaient 
été arrêtés par le chef de police Gau- 
vreau, le lendemain de la sanglante 
bataille.

LAbbée, accusé d'incitation au 
meurtre, avait dû fournir un caution
nement de $300, et les deux autres, 
accusés d'assaut, cent piastres cha
cun. Les trois inculpés ont comparu 
devant le magistrat du district, M. A. 
P. Garon et ont été acquittés.

Elie Albert, qui donne des signes 
d’un grand énervement, attend avec 
anxiété le jour où il devra comparaî
tre devant ses pairs pour rendre 
compte de la mort de l’un de ses sem
blables. Mtre Louis Taché défendait 
Lepage et Lavoie, tandis que Mtre H. 
R. Fiset représentait L’Abbée.

Il est absolument dans votre 
intérêt de venir nous voir avant 
d’acheter vos

FOURRURES
si la Qualité et le Style sont le» 
deux choses que vous recherchez.

LA CIE WALDRON 
DROUIN, LIEE,

Manu factur lors,

138 rue IVIcGILL.

ACCIDENT A UN 
JOCKEY AMATEUR

M. PERCY S MATHIAS TOMBE 
DE CHEVAL, SE FAIT FRAC
TURER LE NEZ ET EST 
TRANSPORTE A L HOPITAL.

Percy S. Mathias, le jockey-ama
teur qui a pris part aux courses de 
Blue Bonnets, a été transporté à 
l'hôpital Royal Victoria, samedi 
soir .souffrant de la fracture du 
nez. Il était à Saint-Augustin, avec 
les membres du "Montreal Hunt 
Club", lorsqu'il tomba de son che
val.

COMMENCEMENT
D’INCENDIE

Samedi soir, les pompiers de la 
ville Saint-Louis ont éteint un com
mencement d'incendie qui s'était dé
claré dans le magasin de J. B. La- 
plante, No 677 avenue Mont-Royal.

REMEDE DOMESTIQUE POUR LES 
REINS ET EGALEMENT BON 

: LE RHUMATISME
Il y a actuellement plus de cas de coeur, de torpeur du foie, etc., ne 

maladie de reins que jamais, et les|ROnt qUe ^es symptômes ; la came 
récents rapports montrent que plus . ....
de gens succombent chaque année * réside dans la torpeur et l’obstruction
quelque forme de maladies de relus , relns
qu'à toute autre cause.

Quand vous êtes malade, examinez 
votre urine. Le rhumatisme n'est

Lne simple analyse de l'urine con
siste à mettre une petite quantité d'u
rine dans une bouteille ou un verre et

qu un symptôme de la maladie des, ]ajgg(,r reposer durant la nuit. Si, le 
reins. La cause n est. ni Plus ni moins lendemain matin, il y a un sédiment 
qu une oxeessne quant.fé d acide uri- rouleur de brique ou des particules 
que dans le <1,1P 'PR reins pares blanchâtres, consultez un bon méde-
seux et Inactifs n ont pas filtrée, la cjn olJ sn|vez un j^m traitement végé- 
laissant se décomposer et s'établir tal. La prescription suivante est han- 
dans les jointures et les muscles, ce tement re-ontmandée. dans ces cas. 
qui cause d Intenses souffrances ; il jet le patient peut, la préparer ft ia 
en résuite souvent une difformité des maison ; une once de Kargon corn- 
membres ; et souvent le coeur est at- posé ; une demi-once d'extrait de 
teint, puis la mort s ensuit. Dandelion liquide; trois onces de sl-

Les douleurs au Sas. l'urination fré- rop comixtsé de salsepareille. Agiter 
quente, douloureuse et peu abondante et prendre û dose d'une culllérée a 

médecin; T. Lanlel, Joseph Lnniel, C. et autres symptômes de la faiblesse thé après chaque repas et au coucher. 
Colombier. Séraphin Trottler, Gode-'de la vessie, ne sont pas les seules Dans te ras des symptômes cl-des- 
froy Leblanc^ et Mesdames Francolsgsympt^tn^8 déjà maladie dos reins , s,]g énumérés, de bons résultats s u-
Degulfe et Cléophes Deguire 
tes de la défunte.

paren *td»si(Mlrs cag d* maladies d'eatoma 
de maux de tête, de douleurs au vront. sûrement tout de suite l'emploi 

de cette simple prescription.
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UN ECLATANT TRIOMPHE 1 Vous pouvez savou
rez vos mets

PAU KAE & EONMXLY

L'assemblée tenue samedi dernier en l’honneur de M. L. P. Bro- J vJJ1Vc°*Uio"aVllïs,îneanyîndsa!Ber
prennes de malaxer ladeur réunit plus dé 10,000 personnes. —Beaux discours de MM. 

H. Gervais et M. Martin. — Démonstration inoubliable.

La démonstration faite samedi <nlr cet embranchement. La clause < des plus grands réseaux de chemin 
dernier à l'honorable L. P. Brodeur pour laquelle il avait combattu si ! de fer qu’il y ait dans le monde en- 
a été un véritable triomphe. longtemps et si ardemment tut re-1 tier.

Les électeurs des division» de Jetée, mais il obtint ie secours de sir i La question d'une cale-sèche a
Saint-Jacques et de Sainte-Marie çt VVilfrid Laurier et de l'honorable M. 
de Saint-Antoine, ont prouvé au mi- Brodeur et il eut le plaisir de voir 
nlstre de la Marine et des Pêche- ! établir alors la clause accordant à 
ries quel sentiment d’admiration Us j la ville de Montréal la construction
avaient pour lui

Dès sept heures et demie une fou
le compacte se massait aux abords 
du comité central de M. Honoré 
Gervais, rue Montcalm.

Pas moins de dix mille person
nes acclamèrent l'hon. M. Brodeur 
lorsqu’il fit son apparition devant la 
foule.

Le ministre de la Marine arriva 
précédé d’un brillant cortège com
posé de fanfares et d’une longue 
procession d’électeurs de Saint-Jac
ques et Sainte-Marie. L'n grand 
nombre portaient des flambeaux et 
des inscriptions Illuminées. Cotte 
foule nombreuse manifestait par ses 
acclamations répétées combien était 
populaire dans la ville de Montréal 
l’éminent homme d'état qui se trou
vait son hôte de même que les deux 
hommes qui l’accompagnaient, MM. 
Gervais et Martin.

L'assemblée de Saint - Jacques 
■’ouvrit sous la présidence de M. 
Rémi Gohier. Le premier orateur 
fut M. Ernest’Tremblay, journaliste. 
Celui-ci commença son discours un 
peu avant l’arrivée de M. Brodeur. 
S» Tremblay fut très applaudi.

M. Gervais, le populaire candidat 
libéral dans Saint-Jacques, fut en
suite appelé à prendre la parole. Il 
commença par rendre un éloquent 
tribut d’hommage et de reconnais
sance à l’honorable M. Brodeur pour 
tout ce que celui-ci a fait depuis 
qu'il est à la tête du ministère de 
la Marine et des Pêcheries. Bien 
que,très jeune encore, à peine âgé 
de 48 ans, l'honorable ministre s’est 
acquis parmi nous, par son travail et 
son énergie sans défaillance, une 
gloire que ne lui enlèveront, ni le 
temps, ni les accusations sans fon
dement portées jusqu’ici contre lui 
par nos adversaires. Depuis 12 ans 
que M. Brodeur est. devenu un des 
principaux chefs du parti libéral. Il 
a su toujours s’attirer le respect de 
tous et la population de Montréal ne 
fait que son devoir aujourd’hui en 
lui rendant cette éclatante manifes
tation publique de son hommage et 
de sa reconnaissance. En effet l'ho
norable M. Brodeur est un des prin
cipaux ouvriers, le principal ouvrier, 
dans l’édification du port national 
du Canada, le port de Montréal, qui 
doit, donner à notre ville une prospé
rité qui ne se ralentira plus jamais. 
L'hon. M. Brodeur nourrit cet or
gueil, cet idéal de creuser le chenal 
du Saint-Laurent, jusqu’à une pro
fondeur de 3«, 38 et 40 pieds, s'il 
le faut, pour permettre aux navires 
océaniques les plus grands de se 
rendre jusqu’ici. Ce qui veut dire, 
peut-être, un millier de vaisseaux 
visitant notre port pendant l’été, ce 

„ qui veiUL,<iire de l’ouvrage supplé
mentaire pour des milliers et des 
milliers de nos ouvriers et une aug
mentation pour Montréal pour sa 
population qui se chiffrera, dans une 
dizaine d'années à un million d’ha
bitants.

» L'hon. M. Brodeur s'est fait le coti- 
tinuateur de l'oeuvre de ses prédéces- 
eeurs en voulant faire de Montréal le 
port national du Canada. Depuis 

3 qu’il est ministre ded la Marine, 11 a 
dépensé millions après millions pour 
garder à notre ville sa suprématie 
commerciale. Il s'est dépensé lui-mê
me, 11 a pris toute son énergie là com
me il l'avait fait alors qu’il était mi
nistre de l’Intérieur.

“Je m'adresse en ce moment aux 
marchands de tabac et aux consom
mateurs, dit M. Gervais, pour vous 
rappeler ce que vous savez déjà d'ail
leurs que c’est l’hon. M. Brodeur qui 
a fait passer cette loi admirable et 
bienfaisante par laquelle le trust des 
tabacs fut brisé afin de permettre aux 
marchands de détail de faire un com
merce utile et aux produits nationaux 
de faire une concurrence à ceux qui 
nous viennent de l’étranger. Cette loi, 
quoique désavantageuse aux Améri
cains, puisqu'elle favorise les produits 
du Canada, n’en a pas moins cepen
dant fait l’objet des commentaires les 
plus élogieux de la part des législa 
leurs de la république voisine.

L'hon. M. Brodeur a en outre fait 
ea grande part dans l'oeuvre entre
prise par Sir Wilfrid pour placer no
tre pays dans le concert des nations. 
Il a réussi dans son oeuvre et il mé
rite les hommages et les félicitations 
principalement de la population ca 
nadienne-françalse pour le succès 
qu’il a obtenu dans la passation du 
traité franco-canadien, traité telle
ment avantageux pour nous que ic 
•énat de France hésite à le ratifier

de cet important embranchement. 
Montréal aura donc une nouvelle 
voie ferrée qui amènera dans notre 
port une nouvelle portion des im
menses richesses de l’Ouest. Et 
si 'Vous accordez de nouveau votre 
confiance ai*x libéraux, Montréal 
marchera de progrès en progrès jus
qu’à ce qu’il arrive à la i„ie des 
ports maritimes d’Amérique. Le 
creusement du canal de la Baie 
Géorgienne raccourcira énormé- 
meiit la route de l'ouest et nous 
amènera une grande partie du tra
fic de l’ouest américain avec de 
l'argent pour nos commerçants et 
du travail pour nos ouvriers.

“Permettez-mol, en terminant, 
dit M. Gervais, de vous demander, 
au nom de ma race, au nom du Ca
nada tout entier, au nom des inté
rêts qui nous sont chers à tous, 
d’accorder de nouveau vos suffra
ges ,!e 26 octobre prochain, à sir 
Wilfrid et à ses représentants dans 
les différentes divisions.”

L'orateur suivant, fut l'hon. M- 
Brodeur.

Lorsqu’il se leva pour adresser la 
parole, le ministre de la Marine fut 
salué par une nouvelle et longue 
salve" d'applaudissements. Il remer
cie les électeurs de Saint-Jacques et 
de Sainte-Marie réunis pour la belle 
démonstration qu’ils lui font ainsi 
qu’à leurs populaires candidats, MM. 
Gervais et Saint-Martin. C’est avec 
plaisir qu’il vient leur donner son 
appui comme aux candidats de sir 
Wilfrid et du gouvernement libéral.

L’orateur aborde alors d’impor
tantes questions et fait aux élec
teurs des déclarations du plus haut 
intérêt. Il dit ce que le gouverne
ment Laurier a fait, nen seulement 
pour Montréal et son port, mais 
pour le, développement du pays tout 
entier. En 1896. le Canada se trou
vait dans la situation la plus désa
vantageuse. La discorde régnait en
tre les races et les religions. Les Ca
nadiens-Français étaient soulevés 
contre les Anglais et les protestants 
avalent juré une guerre à mort aux 
catholiques. Mais grâce à la politi
que de conciliation de sir Wilfrid, le 
pays se trouve aujourd’hui dans un 
état d’harmonie qui fait grande
ment honneur à son peuple et à ce
lui qui le gouverne.

Mais nous n'avons pas seulement 
donné la paix au Canada; nous lui 
avons procuré une augmentation de 
commerce et d’affaires considérable. 
-Votre pays, dans les derniers dix 
ans a en effet augmenté son com
merce plus que n'importe quel au
tre.

Pendant en effet que le volume du 
commerce anglais grossissait de" 53 
pour cent, celui de la France de ai 
% pour cent et celui des Etats-Unis 
de 100 pour cent, le Canada se voyait 
sur ce point de loin à la tête des au
tres nations avec une augmentation 
de 172 pour cent. Ceci "a porté la 
prospérité dans tous les ooins les 
plus reculés du pays' et aujourd’hui 
Il n’y a pas une nation aussi flo
rissante et aussi considérée par l’é
tranger que la nation canadienne. 
Nous avons ouvert de nouveaux 
marchés pour nos produits; nous 
avons donné au Canada un dévelop
pement commercial, je pourrais dire 
national, sans précédent dans notre 
histoire. Le Canada en effet, a cessé 
depuis 1907 d’être une simple colo
nie anglaise et tout en restant loyal 
à la couronne britannique, il est de
venu une nation dans toute l’accep
tation de ce mot.

Les prélud-3 de ce résultat ont été 
obtenus par Sir Wilfrid Laurier lors 
de la conférence colonial© de 1897, 
alors que le premier ministre sut fai
re connaître notre pays en Angleter
re, en France et en Allemagne et par
tout où il passa. Pendant qu'autrefois 
le nom Canadien n'était accueilli 
qu’avec P plus grande indifférence, 
aujourd’hui, il est accueilli avec en
thousiasme et empressement dans 
tous les pays du monde et le Canada 
est reconr.i dans tous les çoins du 
globe comme le pays do l'avenir.

Le droit de négocier nous-mêmes 
nos propres traités est le plus grand 
pas que nous ayons encore fait dans 
la voie de notre indépendance politi
que. Les conservateurs avaient déjà 
essayé en 1880, en 1887 et en 1893 de 
négocier .ios traités indépendamment 
de l'ambassadeur anglais, mais ja
mais la mère-patrie ne l’avait permis. 
En 1896, l’Angleterre avait même ir
révocablement décidé dans ce sens.

nourriture.

aussi depuis longtemps agité les es
prits. On en a parlé bien souvent 
sous lé régime conservateur; mais 
comme pour toute autre chose, ce 
projet est resté à l'état d’étude. 
Mais Je crois que la loi que nous 
avons passée à la dernière session 
va enfin nous permettre de réaliser 
cette grande entreprise, il est mê
me possible qu’avaqt i.; fin de la 
présente campagne électorale, je 
sois en mesure de déclarer com
ment les plans seront exécutés.. 
Nous avons garanti à la Commis
sion du port l’intérêt de ' pour 
cent sur un emprunt de $1,000,- 
000 et à l’heure qu'il est les capi
talistes qui veulent prendre part à 
l'entreprise n’ont qu’à 
au gouvernement.

Un autre projet actuellement à 
l'étude est celui de la construction 
du canal de la Baie Géorgienne ou 
du creusement du canal Welland. 11 
ne faut pas seulement, dit l’hônora- 
ble M. Brodeur, songer à améliorer 
la route du Saint-Laurent; il faut 
aussi penser que la source princi
pale de notre commerce maritime 
nous vient de l’ouest et que nous 
devons en conséquence prendre les 
moyens nécessaires pour amener à 
Montréal tous les produits de 
l’ouest. Il faut voir à nous empa
rer de tout ce commerce. Je sais 
qiVe les Américains font actuelle
ment des efforts considérables pour 
détourner vers les routes américai
nes le trafic de l'ouest; mais nous 
avons l'oeil ouvert. Nous ferons 
tout ce qui est nécessaire, non seu
lement pour assurer à la route ca
nadienne le trafic de l’ouest cana
dien, mais de tout l’ouest améri
cain qui devra ainsi passer par 
Montréal et enrichir cette ville 
d'autant.

L’hon. M. Brodeur parie du plaisir, 
de l’orgueil même qu’il a ressenti 
pendant les fêtes du tricentenaire 
de Québec a l’audition des témoigna
ges tous plus flatteurs les uns que

SI vous entrez dans un restaurant, 
un café ou un hôtel, où tout ce qui 
vous environne, lumières, lingeries 
éblouissantes, argenteries, cristaux, 
musique, femmes tol&tres et rieuses, 
sen-hlent vous inviter à un charmant 
repas, votre estomac ne doit pas se 
révolter en lisant la carte du menu.

B'ifiecks pesants, soupes, huîtres, 
entrées, salades, etc.,-ne doivent v»at> 
lénifier votre estomac s il est robus
te-

Une petite boîte de ’’Tablettes de 
Stuart contre la Dysppesie’’ placée 
dans tqotre poche sera une protectrice 
suffisante contre les folies d'un esto
mac épuisé.

Une tablette prise quelque temps 
après un repas copieux fera évanouir 
de votre estomac tout soupçon de 
maladie par suite de nourriture et 
vr-s pourrez manger aussi plantureu- 

tent que votre entourage.
Une de ces .petites tablettes doit 

s'adresser | d’ellq-même régler toute question 
d'indigestion pour le repas et placer 
votre estomac et vos organes diges
tifs en meilleures dispositions pour le 
suivant.

Votre sang doit s’enrichir et les 
sucs gastriques épuisés se régénérer.

Les “Tablettes de Stuart contre la 
Dyspepsie” sont de-; agents naturels, 
actifs, digestifs qui donnent aux sucs 
gastriques les éléments qui leur man
quent, reposent l’estpmac, chassent 
l irritation, enrichissent et stimulent 
le sang.

Tout cela peut se vérifier si vous 
voulez consacrer seulement quelques 
Instants à faire cet essai.

Chaque pharmacien a en magasin 
"Les Tablettes de Stuart contre la 
Dyspepsie” et vous renseignera sur 
leur valeur. Oes Tablettes se ven
dent 50c la boîte ou er.voyez-nous vos 
nom et adresse et nous vous en en
verrons de suite par poste un paquet 
échantillon gratuit. Adressez : F. A. 
Stuart Co., 150 Stuart Bldg., Mar
shall, Midi.

’ PÀ-R FfcASEB A FïtFRES

Vente à l’Encan 
Public

Province de üxftbrc, ■» n n • • District de Montréal, j t()UP SlipCPieUPC

Dans l'affaire de Philip LaUee, entre
preneur de travaux électriques. 
Montréal.

Insolvable.
Par ordre des curateurs, les soussi

gnés vendront a l'encan public lé mer
credi 21 octobre D«u8. à U heures de 
l’avant-mldl. sur les lieux, angle des 
rues Richmond et Saint-Jacques, en dé

lia n. Patent English Lever et suisses, un j tail ou en lot* au gré des acheteurs.

IMPORTANTE VENTE à L’EN- 
CAN SUR CATALOGUE

DE GAGES NON RECLAMES
---------—r*"----------- —-------------------------------------------- —

Les Soussignés ont reçu instruction d’Aronson &. Rutanberg, 
prêteurs sur gages, 115 rue Craig Ouest, de vendre a l’en
can public, a leurs salles, 241-243 rue Saint-Jacques,

Le re»te des gages non réclamés depuis U 9 Juillet, 1907 jusqu'au 15 octobre. 
1907, comprenant les gages Nos 497j3 ù.55592; aussi du 31 mai 1907 au 25 juin.

imprenant un lx ortiment de montre
comprenar

1907, les gages Nos 47Ü13 et 49830 
en or et en argent, mouvements \\ a 
assortiment choisi de diaipants. liagu* . ttouclas d'ondllef. broche», épingles, 
etc.; fourrures de toutes descriptions, coutellerie, fusil», robe» et étoffe» à ro
bes et un nombre extraordinaire de vêtement» consistant en pardessus faits 
sur commande, complet» doublés de s le, etc., et autre» ;»rticle» que l'on 
trouve généralement chez les prêteurs sur gages et qu’il serait trop long d’énu- 
rnérer ici. On peut se procurer des catalogues chez les encanteurs ou chez 
Aronson et Rutenberg. Marchandises visible» lundi * t Jusqu’à l’heure de la 
vente. Toutes les marchandises doivent être vendues sans réserve,

MARDI, MERCREDI ET JEUDI, 20, 21 St 22 OGTOERE,
à 2 et 7 p. m., à nos salles de vente, 211-213 rue St Jacques.

RAE ET DONNELLY, Encanteurs.
Votre attention est tout spécialement attirée sur notre assortiment extra

ordinaire de pardessus en fourrure. 235—2

sion. La foule, qui était alors deve
nue une vraie mer humaine composée 
d’au delà de 10,000 personnes, prouva 
par ses acclamations nombreuses, ses 

ges tous Plus lutteurs .es i applaudissements prolongés combien
„q"l. L8,“arl"S/rar^ux elle approuvait les dires du ministre

MANUFACTURE DE CHAUSSURES
De» soumission» pour la vente en bloc ou séparé*1 dp ia manufacture de 

chaussures “J. L. PELTIER ET «:IE'\ 17 rue Saint-Gabriel. Montréal., seront 
reçues au bureau du sou-sig: é jusqu'à Jeudi, le 32 octobre 1Î*0S. à midi*;

l’actif du failli susnommé.
1-—Stock d'&ccesaeTres électri

ques se montant à envft~ 
r..n................................................... t2.2<>8.(»0

2. —Machines et outils.................. 2,700.00
3. —2o parts de stock privilé

gié de Linton Apartments 
Ltd.

10 parts de stock or.*nnaire de 
Linton Apartments Ltd.

Conditions; Comptant.
Le local sera ouvert et les marchandi

ses visibles doux Jours avant la vente. 
WRIGHT & K ING AN,

Curateurs Conjoints.
Edifice Guardian,

* Montréal.
FRASER FRERES.

Encanteurs. 
3,6,8.10,13,15.17.10.30

1. Un lot de chaussures.......................................................... $10,401.97
2. Un lot de claques................................................................... 20.409.31
3. Cuir et fourniture» pour chaussures............................ 2.536.80
4. Installation et roulant de la manufacture, ma

chines............................................................................................ 10,397.04
5. Comptes recevables............................................................... 30,136.40

----------------- $70,081.52
Le soussigné n/; sera tenu d’accepter ni la plus haute ni aucune soumission. 
Le stock et les machines peuvent être examinés à demande et toutes in

formations obtenues au bureau du soussigné.
JOHN W. ROSS.

Ross & Sons. syndic.
142 Notre-Dame Ouest. 

P. S. If 14.16.19

I

F AP. -MAECOTTE FRERES

anglais et américains ont
concernant la sûreté de notre route

et« ■ , , i r x ,,_____ i alors à son comble. La rue était or-nuviaie L amiral Jauréguibem, eu née d,une rnani(,re très déllcate (Te
particulier, a dit que .e sy banderolles, de drapeaux et de lan-
cloches d alarme sous-marlnes était chlnoiseg à rofus!on. De Dom.
le plus perfectionné qu il avait breux flambeaux éclairaient cette bel- 
core jamais vu et il assure que ces ]0 réunlon et des s techn;_ 
cloches ont certainement évité de du joli efret lançalent dans

DES SOUMISSIONS ca
chetées. portant comme 
susoriptlon. “Soumission 
pour bois de charpente”, 
adressées au soussigné 
seront reques jusqu’au 
vendredi. 3(Loçt-'bre 19b9. 

à midi (12 h.), pour bois de charpente 
pour les

Bassins de Radoub.
Le devis et des soumissions en blanc 

peuvent être obtenus sur demande M. 
F. W. Cowie. ingénieur en chef à ce bu
reau.

Les Commis.saires se réservent le droit 
de rejeter une soumission quelconque ou 
toutes les soumis * Mi- reçues 

DAVID SEATH,
Secrétaire-trésorier.

57 rue.des Communes. 
Montréal. 15 o*^tobr,'^ i'.tcV 1 -1--

graves accidents à scs prres cuiras
sés, alors qu’ils remontaient le St les airs des gerbes de feu qui retom

baient vers le sol en des milliers d’é-Laurent vers Québec. Sur ce point,, tolles dc touteg cou]eurSi

Cette assemblée, tenue en face deie Canada est de beaucoup pim
avancé que les autres nations. La|,ésidence de M Martin> à rangle de 
France, qui est pourtant une des ravenue Logan et de la rue paptne;iUi
plus grandes puissances maritimes , . , xî\t a D Ouintin
du globe, n'a pas encore adopté ce » “ Présidée par MM. A u. Quinnn 
svKtèmn et M. Cléroux, et le succès de 1 orga
' lJ «Dation est spécialement dû à l’habl
Nous avons toujours respecté n,„K at„

banc, dit l'hon. M. Brodeur; le lieu 
pie canadii»» a toujours eu pour les 
Juges le plus grand respect possible
mais il faut que de leur côté les ju

. | leté du secrétaire du Club Ste Marie, 
M. le notaire Bouvier.

L'hon. M. Brodeur félicita les élec
teurs de Sainte-Marie d’avoir de 
nouveau choisi M. Martin, comme

Il est donc tout naturel, électeurs I <'ra*p cpper.dant au prestige de Sir
de Saint-Jacques, de voir la belle dA- 
monstrafion que vous faites ce soir à 
l'honorable M. Brodeur pour lui dire 
combien vous avez apprécié son tra
vail dans le passé et quelle confiance 
vous mettez en son étoile politique 
Pour l’avenir’’.

M. Gervais aborde ensuite quelques 
questions qui se rapportent plus di
rectement à la division Saint-Jacques 
dont il est le député depuis quatre 
ans et quelques mois. Toujours, les 
électeur: ont pu s'en rendre compte, 
11 a travaiflé pour son comté et pour 
ea ville tout en travaillant pour son 
pays.

Une des principales questions qu! 
aNt attiré spécialement son attention 
devant les Chambres a été la loi du

Wilfrid Laurier, nous avons pu obfe 
nir de Sir Edward Grey et de Sir

ges respectent l’opinion publique.1 , , ‘e
S’ils veulent être respectés, il nej leur Porte-étendard dans la présente
faut pas que le peuple voie en eux 
des politiciens du lendemain. Les
juges sont morts pour la politique. 
Alors que devons-nous fpjre à leur 
égard? “Otez-leur leur pension!’’ 
cient des centaines de voix.

En effet, dit l’honorable M. Bro
deur, ces juges étant des pension
naires de l’état, ils doivent simple
ment se contenter de manger cette 
pension. S’ils veulent se mêler de 
politique, iis seront les bienvenus; 
mais alors ils doivent en conscience 
abandonner cette pension.

Je vais pins loin, continue l’ora
teur; si l’on consulte la constitu
tion britannique, l’on verra qu’il y a 
déjà plusieurs siècles on a adopté 
une loi, par laquelle on refuse aux 
juges le droit de se mêler de politi
que. Et ici mêm’e en Canada, avant 
1837, les principales luttes de Papi
neau, de Bédard et autres ont été 
faites en vue d’obtenir l’exclusion 
des juges rie la Chambre des Com
munes. Et aujourd'hui les conserva
teurs voudraient nous enlever l'une 
de ces libertés populaires que nous 
avons obtenues au prix de tant rie 
sang! J’espère que le peuple cana
dien saura, le 26 octobre, montrer 
que nos libertés sont aussi chères à 
la génération actuelle qu’elles l’é
taient à Papineau et aux patriotes 
dq ce temns-là.

Abordant la fameuse question des 
prétendus scandales soulevés par les 
conservateurs, l’honorable M. Bro
deur dit que pas un seul membre du 
cabinet actuel ne peut être accusé 
de conspiration ou de transactions 
frauduleuses. D’ailleurs nos adver
saires ne nous accusent que d'avoir 
payé trop cher certains articles; ils 
ne nous accusent pas de fraude. Eli! 
bien, s'il y a eu quelque acte de 
mauvaise administration, cela n’est 
pas dû aux ministres; cela est dû 
uniquement à un certain nombre

STOCK ROULANT u’UN
MAITRE-CHARRETIER

! * ____
Chevaux, express simple et dou” 

ble,sleigh, express, harnais, 
etc., à l’encan

Nous avons' instruction de vendre à 
l'encan, à nos salles,

131 à 137 rue des Inspecteurs
Angle rue St Jacqyes

I Mardi après-midi, 20 Octobre
Un roulant supérieur et très complut 
icharretier, comprenant 5 bons ofy- 
ux, 2 voitures express doubles Ce 

première classe, une autr i simple prex-

Ique neuve, une autre double, avec ac 
cessoires; 3 antres express; une voit&râ

'à piano; deux bon sTelghs express sir*- 
ples. l slcigli Lorry double. X 

(grossier, 1 sleigh express simple; 3 lup- 
nais pour express double, .harnais pour 
express simple, harnais ed charrette; 3 

sets pour déménager les pianos- coui -
------------ mies et couvertures, blocs, -etc.? t?nvi-

ron 400 pieds de cable, treuil, cordes. 
Fonos ae nanqueroute de tweeds, étof- ' planches f*n bois franc, barres, plaqua s 
tes à manteaux et habillements, haicies^ob* fer, etc., pour déménager lus c :fre.*- 
de confection, sous-vêtements, bas et ; forts; tarpaulins, etc. Le tout sai s 
chaussett s. gants et mitaines d'hiver. ! réserve, en lots pour couvenlr aux aciie- 
étoffes à robes, manteaux et gilets de leurs.
dames, hemi.-es, chapeaux, casquettes. Vente A ° 30

toile de ménage, mouchoirs, foulards, 
faux-cois, cravates, parapluies, coton 
blanc, chaussures, etc.
Grande quantité de fourrures assor- j 

tics, pardessus pour hommes, gilets en | 
mowton et autres, pour femmes, boas, | 
collets, étoles, manchons et casques.

Et beaucoup d’autres marchandises.
Vente à dix heures.

MARCOTTE FRERES.
295—3 Encanteurs.

Soumissions pouf
Bois de Charpsnte. IVENTE AÜ COMMERCES

A nos Ssilss rue St Jacques

MERCREDI, 21 OCTOBRE
Sans réserve et en lots au 

Commerce

295—2
FRASER FRERE,

Encanteurs.

Mnislère des Chemirs de Fer ei Canau», Can.
gai\ip»i_de:t'f=?e:!MT

Sectlou Lind*k>\

AVIS AUX ENTREPRENEURS
J ^ES soumissions cachetées et a (1res-

Avis de Faillite

à Paris, le ministre des Finances et le 
ministre de la Marine, et de conclure 
ce traité qui marquait la première pa
ge de notre histoire comme nation.

Si nous n'avions à notre crédit que 
ces progrès et ces développements, je 
dis que ce serait déjà suffisant pour 
tous Ps Canadiens qui aiment leur 
pajs de stfpporter le gouvernement de 
Sir Wilfrid. Mais nous avons fait plus 
que cela.

Pour ma part, depuis deux ans, je 
me suis consacré d'une manière toute 
particulière à l'amélioration* de la 
route du Saint-Laurent et du port de

_____ _____ _____ Montréal. Nous avons terminé le
dïmanchèr H a trevaillé et il a réus- ' creusage du chenal de 30 pieds. J'es

Campbell-Bannerman de nous rendre tl emP'0>^s conservateurs que le gou-

si à obtenir qu'il soit permis aux ci
toyens de Montréal et à tous les ha
bitants de la province de Québec 
d'observer le jour du Seigneur, non 
pas suivant le puritanisme exagéré 
qu’y mettent certaAnes sociétés, mais 
suivant les bonnes vieilles traditions 
de notre peuple qui sont bien plus 
effectives que les règlements coerci
tifs que l’on voulait adopter.

C’est grâce à nous si ie dimanche 
est observé aujourd'hui tel qu’il 
doit l’être en vertu des règlements 
municipaux et des ordonnonces du 
gouvernement de Québec, et soyez 
assurés, électeurs de Saint-Jacques 
que votre député a fait sa grosse 
part de travail dans cette oeuvre.

Il a de plus dotiné toute son 
attention à l'importante question 
d'un embranchement du Grand 
Tronc Pacifique reliant Montréal à

père que nous pourrons aller au-delà 
afin de permettre aux plus gros navi
res dos lacs et de l’océan de venir 
Jusqu'ici.

Une antre question d'une impor
tance aussi grande que celle des 
transports par vole maritime est 
celle des communications par che
min de fer. Grâce à la ténacité du 
député de Saint-Jacq.ie:. M. Ger
vais. qu! en cette circonstance a

vernement libéral a eu la bonté de 
garder à son emploi et qui l’en ont 
ainsi récompensé. Ces employés, 
n'ayant aucun Intérêt à ce que le 
gouvernement conserve sa réputa
tion d'honnêteté, ne se sont pas oc
cupés do prendre les moyens néces
saires pour en arriver à cette fin.
Le seul reproche que l'on puisse 
adresser au gouvernement, c'est 
donc d’avoir été trop bon et d'a
voir gardé trop longtemps ces em
ployés. Mais le peuple peut être cer
tain que dès le lendemain du 26 oc
tobre, tous ceux qui sont, ainsi soup
çonnés d'hostilité au gouvernement 
se verront Impitoyablement ren
voyés.

Il n'est donc pas surprenant, dit 
M. Brodeur, que les électeurs de 
Saint-Antoine veuillent remplacer M.
Ames par M. Smith qui lui au moins
a un programme, celui de travailler LA CURIOSITE
pour sa division et d'aider ses chefs ' Conduit an* renudgnrmwrt* rt à la vérité, 
à développer le pays. | q,1p rirons-nous pour être sauvés? toi

M. Borden et M. Ames, etc., n'ont 1'tait To litre d'uno ries conférences de

lutte. M. Martin est le candidat des 
ouvriers. II n'y a pas d'homme plus 
disposé que lui pour travailler à l'a
mélioration de la condition des ou
vriers, étant lui-même sorti de cette 
classe de la société. C'est un hon
neur pour la divisioû d’avoir un hom
me qui a su ainsi s’élever de lui-mê
me aux plus hautes charges politiques 
de son pays.

M. Médéric Martin remercie l'hon. 
M. Brodeur de la visite qu’il fait aux 
électeurs de Sainte-Marie. “Vous m'a
vez, dit-il ensuite, élu comme échevin 
en 1903, quoique je n’aie été qu'un 
ouvrier, comme me le reproche mon 
adversaire. Vous ne l'avez pas re
gretté. J’ai fait élever les salaires des 
journaliers de $1.50 à $2.00, et j’ai fait 
réduire les heures de travail de 10 
heures à 9 heures. Quant aux autres 
questions municipales, consultez mes 
votes du conseil de ville. Je suis pré. 
à résigner mor mandat si vous pou
vez me montrer quelque chose de dou-' 
teux dans ma conduite. Eh bien, ce 
que j'ai fait pour les ouvriers à rhô- 
tei-de-ville, je i'ai également fait pour 
eux devant la Chambre des Commu-
Q<?S. *

Dans les 22 mois que J'ai eu l’hon- 
neur de vous représenter à Ottawa, U 
a été souvent question de la construc
tion d’un bureau de poste et d'une 
école militaire. Le bureau de poste, 
vous le vouliez, je l'ai obtenu ; l'éco
le militaire, vous ne vouliez pas qu’el- 
If fut élevée sur le Parc Lafontaine, 
j’ai obtenu co que vous demandiez.

J'ai demandé pour les employés do 
chemins de fer qu'ils reçoivent leur 
salaire chaque quinzaine au lieu de 
le recevoir se'ulement chaque mois. 
J al également demandé que la quin
zaine que les compagnies retiennent 
en arrière soit remise aux employés 
qui en ont besoin autant que les gran
des compagnies qui profitent de ces 
sommes énormes pour les faire fruc
tifier. Cette Ici a été passée en pre
mière lecture, et s1 vous nie permet
tez de retourner au Parlement je vous 
promets l'appui du gouvernement 
pour faire adopter cette mesure.

La premièK. session à laquelle j'ai 
eu l’honneur de prendre part, était 
fort avancée lorsque voue m’avez en 
voyé à Ottawa. J'ai alors manqué 
12 votes. J'en ai manqué 6 dans la 
seconde, ce qui fait un totnl de 18 sur 
72 votes donnés.

Sur l'estrade, on remarquait plu
sieurs dames dont Mme L.P. Brodeur, 
Mme et Mlle Martin et plusieurs au-

sé*s au soussigné, ot portant à 
l'endos "Soumission pour le 
Trent.” seront reçues à ce bureau jus
qu'à 15 heures, mardi, le 17 novembre, 
1908. pçiy les travaux en rapport à la 
construenôn île la - section Luvlsay du 
canal. . ,

Les plans, devis et formule de contrat 
pour ces travaux peuvent, être vus et 
après le 19 octobre 19il8. aù bureau dc 
iinsrênicur en chef du ministère des 
chemins de fer et canaux, Ottawa, et au 
bureau de 1 ingénieur surintendant, canal 
de Trent. Peterbore* Ont., où l’on peut 
se procurer des formules de soumission.

Les soumissionnaires seront requis 
d'accepter l'échelle équitable de salaire 
préparée ou qui sera préparée par le 
ministère du travail, laquelle 
fera partie du contrat.

Les entrepreneurs sont priés de se 
rappeler que les soumissions ne seront 
considérées que si elles sont faites con
formément aux formules imprimées, et, 
s'il s’agit de compagnie, elles devront 
porter les signatures authentiques, la 
nature de l'occupation, et l’endroit où ré
sident chaque membre de la compagnie.

l’n chèque de banque accepté pour la 
somme de $10,000 devra accompagner 
chaque soumission, lequel chèque sera 
confisqué si le soumissionnaire rêfuse 
de signer le contrat pour le travail au 
prix fixé dans l'offre soumise.

Le chèque ainsi envoyé sera remis | 
aux entrepreneurs dont la soumission 
n'aura pas été acceptée.

La plus basse ni aucune soumission 
ne sera nécessairement acceptée.

Par ordre.
!.. K JONES.

Secrétaire.
Mlnisàlre des chemins de fer et canaux, 

8» Ottawa, 17 octobre, 1908.
Les Journaux insérant cette annonce 

sans l'autorisation du ministère ne se
ront pas payés. 296—5

Dans l’affaire de A. Guimend et Cie, 
96 rue Church. Verdun. P. Q., Failli.

Le soussigné vendra à l'encan public, 
d’après l'inventaire, aux salles d'encan 
de Marcotte et Frères. No 69 rue Saint- 

canal de {Jacques. Montréal, vendredi, le 23 octo
bre 1908. ü 11 heures de Tavant-m'idi, 
l’actif cédé, savoir :

MEUBLES DE BUREAU B’OCCAiUÜU 
DEUX COFFRES-FORTS, TKOIS 

CABINETS CLASSEURS
2 pupitres à. dessus s’enroulant. 2 pu

pitres à ciessus plat, table do bureau. 3 
bibliothèques démontables, presse & co
pier. chaises de bureau, etc., seront ven
dus à l'encan, k nos salles do vente. 4 >3 
RUE SAINT-JACQUES, par ordre d’une 
compagnie de fidéi-commissaire — trust 
company.

Jeudi Matin, le 22 Qct
Vente à dix heures.

FRASER FRERES. 
19.21 Encanteurs.

Stock, d’épicerie» et ferronneries 436.22 i
Stock de tapisserie............................ 154.19 1
Stock de marchandises sèches 1ST.47 i
Ameublement et fixtures. . . 280.25 i
Roulant.............................................................130.00
Loyer des prémises à échoir le 

1er mai 1909......................................... 90.00

Dettes de livres, à peu près.
$1,278.13

2S5.00

PAR WALKER M. KEARKS

VENTE A L'ENCAN
1 bon cheval — de trait ou dc voitu

re, — express d’entrepreneurs, charrette 
$1.563.13 lé ossaise. sleigh-boîte simple, sur dou- 

' blés patins 1 cutter léger, fois har- 
machlne à scier nt moteurLe tout sera vendu pour argent comn- i . . .

échelle ) tant. Un dépéd de 20 pour cent sera Sai v,8 111 . ® 
requis sur adjudication. Le magasin se- a cnevauxra ouvert pour inspection, jeudi, le 2? 'robes' un lot de Krosses chaînes., bolr de 
octobre 190S. L’inventaire et liste des 
dettes de livres en vue à mon bureau.

F. X. BILODEAU.
Cessionnaire.

15 rue St Jacques. Montréal. 
MARCOTTE FRERES.

Encanteurs. 17.19.21

Avis de Faillite
IN RE :

D. MOINEAU,
1023 rue St Jacques.

Montréal.
Vente à, l'encan, au No 69 rue St Jac

ques. Montréal,
SAMEDI, LE 24 OCTOBRE 190?

A 11 heures,
Stock do bonbons........................... $679.30
Mobilier........................................ . 79.50
Roulaikc................................................ 502.00

$1.260.80
Dettes de livres suivant liste . $434.06

Le magasin sera ouvert le 22.
KENT et TURCOTTE,

97 rue St Jacques. 
MANCOTTE FRERES,

Encanteurs. 295-3

construction, portes, quincaillerie; b;» 
lances plate-forme, établis de menui
siers, etc.

------- AUSSI ----- -
Meubles de maison, poêlas, tapis. tîta- 

larts. miroirs, lits de plume, splendide 
gramophone avec registres, etc., etc.

Vente par ordre de M. H. Pagena's. 
au No 321 neuvième avenue. Rosemoqnt. 
— Juste au nord des usines Angus, d i 
C. P. R..
Mcrnredi matin, 21 octobre, à 

dix heures.
WALTER M. XEARNS.

Encanteur.
Le» voitures et les machines so^t pra-

t,n”Prppnt n^nvo» *>0 J—i

une autre assemblée à laquelle nous 
avons déjà fait allusion.

Cette assemblée était présidée par 
les échevins J. B. A. Martin et Mc
Kenna. Avant l’arrivée de i’hoA M.
Brodeur, les orateurs suivants ont 
adressé la parole. MM. R. C. Smith, 
candidat libéral, le sénateur Cloran, 
l’échevin Ward, le notaire Mackay et 
M. McGowan.

M. Smith y a réfuté les accusations 
portées contre lui par M. Borden, à 
l’assemblée de Granby, tenue vendre
di soir; puis il a abordé la simpiter- 
nelle question soulevée par M. Ames, 
celle des terres de l’Ouest. M. Smith 
a démontré l’inanité des avancés de 
M. Ames et prouvé toute l’inconsé
quence des conservateurs.

Ces trois assemblées ont été un vé
ritable triomphe pour l’hon. M. Bro
deur et les trois candidats du gou
vernement, MM. Gervais, Martin et,
Smith. I^e peuple de Montréal a une' ï,crrajî\ et manufacture. . .$4,360.00

1 Chaudières, moteur, installation

Avis de Faillite
Vente d'une installation de menui

serie et d’une boutique 
d’entrepreneurs

In Re

ALB-aT STRAhg. Wcstmount,
Des soumissions seront reçues par le 

soussigné jusqu'à midi, le 26 octobre 
19"8. pour la propriété, bâtisses et ma
chines, en exploitation, située sur l'a
venue Hillside, Wcstmount, comme 
suit

49 RUE TUPPER 
VENTE ATTfïAYANïE

Ce très jolis meubles, taois, gravu
res, ornements, lits de 

cuivre, etc..
Le soussigné vendra à l’encan public,

MARC! tfATIN, LE ^0 OCTOBRE
A DIX HEURES.

Ameublement dr salon double, r katèe* 
do fantaisie désassorties, recouvertes en 
soie ; chaises on osier, chaises Morris, 
tables en acajou et autres, de centre à 
thé. rideaux de dentelle .gravures, hgo- 
ft-hrao. superbes tapis, rugs, ameuble
ment de salle à manger en chêne, buf
fet. table extensible, chaises recoutn r- 
tes en cuir, services à thà et à dir- r, 
articles platinés, coutellerie, splendide» 
ameublements de chambre à couGher en 
chêne, magnifiques lits doubles en cui
vre. bureaux en acajou, lavabos et eh f- 
fonnlc’-s. matelas, tables et chaises de 
chambres à coucher, garde-robe. Pts en 
fr r canapés, poêle à gaz. ustensiles de 
cuisine, etc., etc.

WALTER M KEARNS, 
oar,__2 Encanteuf.

fois do plus montré qu il savait QUCi machines, arbre de couche, 
faire des accusations portées contre| poulies et courroies. . . . 
l'homme intègre et sans reproche à M|th,l,IBxhaustbFan? "Rcsa,'s 
qui Sir Wilfrid a confié la direction " ‘
d'un des plus importants ministères, 
celui de la Marine et des Pêcheries.
Ce magnifique triomphe est le prélu-

Matériaux et outils. 
Meubles dc bureau

fort.........................
et coffre-

7,362.00

o.tiOO.OO
266.00

80.70

de rie l'apothéose que l'on prépare au 
très. Le sénateur Cloran et plusieurs rhef vénéré du gouvernement pour 
chefs libéraux étalent également pré- demain s0*1" 
sen ta.

Après cette assemblée, l’hon. M.
Brodeur se rendit à In salle Raby, 
dans la division Saint-Antoine, teaïr

pas de programme. M Berrien ect ! Knbt. InKersoll. ('royanU «t sceptique*
-i. Df rnen est preR!,a!(,nt paltr , ..ntencire. rv* milliers 

a ,0 (Punanilent : ' V..tP Pour meparti de Halifax avec certains arti
cles qu’il donna eomme son pro-

spéclalement bien mérité rie la ville | ^ramu,e' ‘J f 'lt ^ Rn abon
de Montréal, nous avons fait établir ! ,,"nn,'r Quelques-urs dans les pro- 
nne elanse, à laquelle, (l n’avalt pas, ylnrr':'. p,ar ^ autres dans Qué.
été tout d'abord prévu, afin de per-15:1 ,llPT1 ™n<*,u dsns Ontario, 
mettre la construction d’un embran- " ne reconnaissait plus lui-même la
chement du Grand-Tronc-Pacifique » PO-'l'nue quit préconisait qu. Iques 
Jusqu’à Montréal. F>ien plus à r.a l P‘nB ,<’t
deuxième transcontinental qui Kl> mitre de ces grandes questions 
amènera Ici une si grande part des 1 PfHHaue* dont H parla aux trois as-
riebesses nationales de l’ouest, nous rembiées de Saint-Jacques. Sainte- ............................. ...
avons passé une loi garantissant le* ’ Marie et Ralnt-An'o’ne, Thon arable .ven^wcv'ir un" ê<'h»t>tïT'on. à Thé lîèr"

--------------- " ------------------- ■ • •• ■ Uêtrcit. Mlch. Deux grsn-

$17.665.70
Toutes ki machines, chaudières et mo

teur front neufs, n'ayaiu été que quel
ques mois en usage, tout est en bon 

wv.— . état, rien n'a gant été épargné pour en
..i..,»» ... faire un étRblissement désirable. C’est
Comme en le voit, les aaaeiLbleea vnç occasion de se procurer un moulin 

de samedi soir ont réveillé, une fois en opération avec très peu de comn- 
de plus, combien était Populaire I tani.^n^^man^l^yrot^eque , ^

t répondre à une demande coneidé-l'homme intègre qui a charge du dé
partement de la Marine et combien on 
aimait à applaudir les deux députés 
de Saint-Jaequos et Sainte-Marie.

GRANDE ASSEMBLEE

VHJ1
ranl

(iébarrâsïèr iies peïllc'ile*?'' V,lcï la .s1- En favetir de M Bickevdike, ce soir 

pon* ' ru< i 1d '3 i '•
rules, de la chute des cheveux et de la 
calvitie; et le se.il remède à employer, 
c'est Herpicide de Newbro. C’est l.t 
plus récente découverte «ortie d’un Inbo
rn toirc. C’est l’unlqiw préparation, que
î’on dit et que l’on gurantil pouvoir gué
rir le germe des pellicules. C est une ex. 
relient e prépu ration pour la chevelure, 
exempte d'huile, de gr%lssa ou de subs- 
tances collantes Kssrtyea-le f,fjn 
vous tondre rompt** de sa valent .vérita
ble Vendu chez les principaux pharma
cien». Envoyez fh. Brnbre». «fin

-----  .. . , .. . ... obligations du Canadian Northern M. Brodeur fit à la démonstration de
la voie principale. - 1 ■ . d_, „ianière à lui permettre de venir , Sainte-Marie quelques remarques très

q''Rt" rldTr ie lui passer par Montréal qu iêlogleusc. à l’égard de M MfrMrlc
Chambre des^ommunes pour obte- ac trouvera ainsi traversé pat trois Martin, le candidat dans cette divl-

piclds Co..
(leurs, 6fte et J1 "e. Quenneville et Uué- 
rln. 6, magasin*; ■' M Cavapagh. 220* 
rue Sainte-Oatharln», agents gpérlauv.

A yw

I! y aura une grande assemblée, ce 
soir, en faveur rie M. Bickerdike. au 
No 892 rue St Laurent, dans la salle 
des "Variétés”.

Tous les amis de® divisions St Lau
rent et St Louis, sont prié* de se ren
dre à cette afsemblée, afin de saluer 
le retour du candidat libéral.

M. Bickerdike prendra it parole, 
ainsi que M. Lang’.oU. député de la di
vision St Louis, Dr Ftnnie. de la di
vision St Laifrent. M Jacobs, l'éche- 
vln Lamonreux et autres r

îê.
On pourra en prendre possession im- 

mêlîatcment si on le désire.
On peut voir l’inventaire au bureau 

du curateur.
Le» soumissions doivent «être accom- 

paarnées d’un dépôt de 10 pour rent Au
cune soumission ne séra nécessairement 
acceptée*.
^ H. J ROSS. Curateur.

Bureau de H. «T. Ross.
Comptable et syndic.
189 rue Saint-Jacques.

Montréal. 12 octobre 1908.
13,17.19,22.24

UNE PRINCESSE
Rome, 19 — Le mariage du duc 

des Abruzzes avec Mlle Elkins est 
maintenant assuré, car U roi d'Italie 
a donné aon consentement

T* "01om*l9 dTtaJIa" dit, qu’à

A.LEOFRHD, tgrad. Laval et McGill)
INGENIEUR CIVIL

spécialité: aqueducs
39 rue St Jean. QUEBEC, Phone 545.

291—LMs-n

VENTE DELA PROPRIETE rELA BANQUE 
DE ST JEAN, A ST JEAN. QUE.

Des soumissions écrites seront re
çues jusqu’au et y compris îe vingt^h rt 
d’octobre courant par le liquidât*mit de 
la Banque de Saint-Jean, au bureau de 
cette banque, et par les notaires sous«i- 
gnés. à Iberville, pour l'achat de l'édifi
ce et de la propriété immobilière de la 
Barque de Saint-Jean, situé» sur la rue 
Richelieu. A Saint-Jean. Qué.. en tac* 
du “Pt John’s Hotel”, et connus sous la 
totalité du lot No seize et la partie sud 
du lot No dix-sept du cadastre offlc’e! 
de la. ville de Saint-Jean ; c* terrain de 
la contenance de trente-huit pieds ef 
dix pouce» de largeur nlu» *011 moins,* su? 
la profondeur qui peut »e trouver entre 
h rue Richelieu et îe terrain du danaî 
Chem hiv.

Ppur rense’cnfrrent» s'adre»ser aux 
*ou»*tÏÉné*. ou au bureau de la banque* 
a Pamt-Jean. Oué.

Saint-Jean 13 octobre 1908.
Par ordre».

19.**
NADEAU ET GUU*LET, 

Notaire*

partir d'aujourd’hui, Mlle Elklnt 
peut être considérée er*nme une vô 
rltable princesse royale,
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LE VILir.GE !E B W89N
Q«wdon est an tris joli vliiag i 

comté do Montcalm. Noua 
croyons intéresse- nos lecteurs -D 
publiant le dis. ours suivant, pro
noncé par M. F. O. Dugus, députôi 
du comté de Montcalm, le Llü o.to-, 
bro 19#5. lors de l'inauguration du 
chemin de er de S» nt-Jacq tes 

Je veut maintenant vous parler de 
Rawdoa qui sera avant longtemps 
relié à Montréal par la ptolonga- ! 
lion du rhem.n de fer de St Jac- ; 
ques, et re. grace à la politique 
bienveillante et à l'affection parti-1 
culière de sir Wilfrid pour Moût-1 
calm.

Ravdon n est pas connu comme il <:

,u de 18 pieds, pouvant développ 
9 forces de chevaux. Ce* quatquatre

pouvoirs d'eau sont fournis par la ri
vière Ouareau.

5o. La chute Maron, sur !a rivière 
Rouge, pouvant développ r au moins 
50 forces de chevaux.

Co. La chute Rowan sur la décharge 
du lac Achlgan. pouvant développer 
50 forces de chevaux.

La rivière Ouareau prend sa source 
dans une infinité de grands et beaux 
lacs situés près de St Doras, dont les 
principaux sont le lac Ouareau. mesu
rant neuf milles de longueur par qua
tre milles de largeur et le lac Ar- 
hambault. qui mesure treize milles I

/

L'église co ftawdon, et l’abbé Landry, curé de la oaroisçe.

devrait l'étre par les paroisses du|de longueur par trois de largeur ; les 
bas du comté et par te Canada tcut.lacs Provost, Pinblna, Clef. Blanc.

Profitez de cette grande 
journée de Bargain de

DEMAIN. MARDI
pour acheter à bon mar
ché vo»urovisior* d’hiver

A La Maison

lllEFEUE
246 Rué Rachel

Demain il y aura foule parce 
que les pris sero.it tout à fait 
réduits. Lisez avec attention 
ce qui suit :: :: :: " "

grand magasin

FRERES LIMITEE.

ETOFFES A MANTEAUX J

Lajoie et autres. J'al dit que les potion tier.
Situé sur un magnifique plateau ! volrs d'eau de Rawdon peuvent être 

de deux milles de longueur et do- comparés à ceux de Grand'Mère et de 
minant ia plaine de plusieurs cen- i Shawinigan ; si dans leur état actuel, 
taines de pieds, entre la rivière Oua-1 ils n'ont pas la capacité de ceux de 
reau et la rivière Rouge, Rawdon ) Grand-Mère et de Shawinigan. ils 
offre aux touristes un des plus j peuvent être augmentés à l'infini au 
beaux paysages dont le Canada est ' moyen d'écluses qui seraient cons- 
prodigue. aussi les touristes y af- j truites sur les différents lacs qui all- 
fluent en grand nombre. En été on i mentent la rivière Ouareau. 
les y compte par milliers. j Rawdon possède déjà sept moulins

Le village de Rawdon possède mi j à scie importants qui attendent la 
magnifique couvent dirigé par les i construction du chemin de fer pour 
Soeurs de Ste Anne où on y ensei- ; se développer davantage, ce sont les 
gne l'anglais et le français; une | moulins de MM. Howe, Magnan, Ro- 
académie protestante qui rivalise j wan, Mason, Copping, Barry, Paradis 
dans l'enseignement avec les meil- et une manufacture de bois établie 
leurs “High Schools’’ de Montréal, i par M. Pearson.
Cette académie existe depuis près: Rawdon possède plusieurs beurre- 
d'un siècle, je le dis à la louange ries et fromageries, 
de la population protestante de J Rawdon s'est distingué autrefois 
Rawdon; c est là et là seulement, , par ja production du trèfle qui porte 
que les enfants depuis le Bout de ] son nom. Tout le inonde connaît le 
Plie, allaient puiser l’éducation, [rène de Rawdon. 
lorsqu'il n'y avait pas encore d éco
les établies dans toute cette région. Rawdon est situé aux p^eds des 
Grâce à la bonne hospitalité et à I Laurentides : sur la rivière Ouareau, 
l’harmonie qui existe et qui a tou- on fait chaque année le flottage de 
jturs existé entre la population de,rnt;^ons ^ fie millions de pieds de 
langue anglaise de Rawdon et les bois de commerce qui sont coupés au 
Canadiens-Français de tout le dis- delà de Rawdon, dans les vastes fo- 
trict de Joliette, les familles fran rêts qui bordent la rivière Ouareau 
çaises de cette région, ont de tout 
temps, envoyé leurs enfants à Raw
don pour y apprendre lang ais.
Avant longtemps, Rawdon aura une 
académie anglaise catholique où les 
Canadjens-Français pourront aller 
puiser les connaissances de langue 
anglaise. Cette oeuvre sera due-au 
patriotisme et au zèle éclairé de son

.iT ~ t

Vue gu couvent de Rawdon, P. Q

2.000 brûleur» lampe. 5c et 
1 douzaine l»oIles tomates
1 domaine boites blé-d'inde. 

t> boites fèves au lard . . . •
2 boites com beef..................
1 boite Snap of Zip...............
1 boite sirop d'érable . . . •
1 chopln© olive»........................
1 livre marinades . . . •
1 pinte bulle foie moru* pure 
10 livres suetc granulé . . • 
10 livres cassonade . .
0 livres fleur blé .
6 livres fleur avoine • • • •
3 pintes fèves blanches
4 vîmes pois . • • ; * *
12 morceaux savon \ ler»6 •
20 livres sucre £ran'ilf, ; ’
° boites allumettes e*aa> • ’ Essayez notre thé Klondyke.

-V 25c. 30c, •••*.* *,_ii
Chaque livre eontlent un joli 

cadeau . • • '
3 bolus lait condensé •
1 boite crème condensée
« «ho» «cl Windsor . • • •*0 UC fleur loO livre», va- 

t«,.t $3.5»'. demain • •
15 tinette» beurre crémerie.

30 livre», pour •• • • j
40 tinette» beurre 10 livres 

>0 livres, pour ■ • • 'Wouzaine.a-nQue.n^Sur-

ilia»
» “’Vos biscuits sort» Chrts- 
‘ t e ou McCormick Pour.
2 bouteilles sirop ou cachets

Pemers . . __■ • '
t ^tne^boltes sarrtines

1 Vvoite savon Mac Allen. 6 
! Uv-eTnande. Grenoble . '■
Oneuent^aac-Buk . • • • ;
1 douzaine bière Fox Heart 
Gin !>e Kuypèr. 55c et ■ - • • 
Gin Melchers. 5*c et . . •
2 emplâtres Belladone . _ — 
1 sac fleur Oatlvle ou rive

Roses. 28c. 55c et . • • • • 
f douzaine savon Çhirnort •
1 livre moutarde Kfch .
1 douzaine chocolat Fry • • • 
* livres riz Patna - • • • •
3 livres raisin à. pouding . •
1 livre peanuts - - • • •
1 livre blé d'inde ou pois cas-

1 'emplâtre Chase. Coderre 
ou Menthol . • • • n’. *

Sirop Lambert, la bouteille . 
girop Mathie';. .la bouteille - 
1 botte Nestles Food • _ •
1 botte Christie Food ou Pep-

Pilules Chase. Parmelee ou
Seigel...................... ...... • •

Siron d'Anis Gauvin. Baume 
Rhum ni ou Coderre. la
bouteille......................................

Vin St Michel............................
Vin Bvrrh...................................
Vin .. ...............................................
Vin des Carme» . . . . ^
Sirop Fellow .... 
Carnine Lefrancq. SI.74 et 
Brandy Hennessy ou Mar

tel ................................................
1 gallon vin Canadien valant

SI.00 pour...............................
1 boite on ruent Rival . . .
1 paquet Céleri King ....
Baume Nasal.............................
Pepto fer Jaiîlet.......................
Fueomorrhuum.........................
Sirop Gray ou Trésor Nour

rices ...........................................
1 bouteille brandy Marie 

Brizard. Frappin ou Four
nier ............................................

1 bouteille Piperagine Mldy. 
Pilules Rouge» ou Moro . . . 
Warn pole

6c

25e

10e 
15c 
10c 
47 c 
48c 
44c 
19c 
23c 
22c 
20e 
29c 
97 c 
25c

40c

35c
12c.
19c
$2.63

28c

28^c

49c
64c
44c

84c #

17 c

25c
15c

47c

23c
28c
44c
84c
85c
82c
25c

90c 
47c 
23c 
41c 
27 c 
25c 
10c

34c

19c
22c
23c
35c

22c

17c

124c
68c
89c
SI.15
63c
91c
S3.24

$1.10

75c
29c
19c
38c
SI .19 
SUIS

15c

89c 
$1 .25 
29c 
67 c

DIVERS !
125 bassins émaillés valant 

4èo. pour 14c. ICc et ... . 19c
220 pot* A l'eau, 3 pintes, 

émaillés, valant 35c. pour 19c
209 sas à charbon...................22c
439 pelles à charbon . . .* . 4c 
200 douzaines soucoupes . . . 17c

TEL. BELL EST 2113.

VoLi une occasion rare de vous procurer des étoffes lourdes 
pour jupes, costumes ou manteaux d automne ou d’hiver à prix très 
modérés.

Notre magasin possède un stock plus considérable et vend plus 
d’étoffes à mantea-x que tout autre magasin dans notre partie de la 
ville. Pourquoi ? Simplement parce que nos qualités sont hautes. 
le coloris de nos étoffes ert de bon ton et nos prix, excessivement bas.

‘ Très beau drap vénitien — ovuleurs : bleu royal, bleu pâle, ainsi que 
noir —.largeur 52 pouc-s. SEULEMENT. LA VERGE . ■ ... 50

Drap vénitien de ,, .alité supérieure — toutes les nuances à la mode.
La verge.................................................................. ....... ii.sTweed de fantaisie, toutes nuances. SI. SI.1C SI.26 et ! 60

COUPONS
Tweed de fantaisie — convenable pour manteaux pour fillettes, 

etc. — Valeur réelle $1.25 la verge _ nu coupon, la verge . . . 76c
Beau vér una bien marin, valeur ié, :1e 90c la verge. AU COUPON.

LA VERGE. ........................................................................................... 60c
Beau véruna noir, 'aleur réelle 90c le verge. AU COUPON, la ver

ge ......................................................................................................................................60r

T A ILLE UN POUR DAMES
L’air distingué qu’ont les personnes bien mises du grand monde est 

dû. pour la majeure partie, à 1 habilité du tailleur. — Peu de vêtement» 
faits par des couturière» ne font aussi bien — ni ne sont aussi bien finis 
que ceux laits par des tailleurs d’expérience.

No» ateliers de couture — parmi les plus considérables à Mont
réal — sont sous la direction d'un tailleur de mérite reconnu. Durant 
toute la longue existence de cette maison, nous n’avons jamais reçu un 
s*'ul reproche quant à la façon, au genre ou au fini des vêtements sor
tant de nos ateliers.

Demandez h vos amies, mesdames, il en est très probablement qui 
s» font habiller ( liez nous et elles von» diront la haute valeur des vê
tements faits sur commande à. la maison üe qualité — la maison Du
puis.

PRIX MODERES.

NOTE RAYON DES NOTE
Notre Rayon Ne confon-

des chaussures I dez pas notre
est au deuxième unnuuûuriLO | magasin avec
étage de notre DE LA d'autres maga-
établissement. “Maison de Qualité” sins avoisinants.

GUETRES

L’automne est la saison par excellence pour porter des guêtre» — 
Nous en avons une pleine vitrine — venez les voir — selon notre ha
bitude. la vieille regie de la maison est appliquée â notre rayon de» 
chaussures de même qu’aux autres rayons : Marchandises de haute 
qualité — mais prix très bas !

Guêtres de couleur — nuances : gris, champagne, bleu, rouge, vert, 
ainsi que plusieurs nuances dè brun. etc. Valeur $1 00. Prix Du
puis. ...............................................................................................................................79c

Guêtres de couleur — haute qualité — nuances : gris perle, fauve, 
bleu, rouge, vert, ainsi que plusieurs nuances de brun. etc. Valeur
$1.58. Prix Dupuis.................................................................................................. $1.00

Guêtres genre “Napoléon” — “dernier cri” de la mode — nuan
ces : gris. brun, champagne, noir. etc. Valeur $2.00. Prix Dupuis $1.60 

Ligne spéciale de guêtres noires, â sept boutons — la paire. 25'

CHAUSSURES POUR DAMES
Pour faire valoir votre nouveau costume, pour le mettre en relief 

— Il vous faut une paire de belles bottines — Votre choix s'arrêterait 
certainement sur une de nos bottine» marque “Dupuis Frère» Spécial’.’ 
si vous aviez l'occasion de les voir. Elles sont de forme si gracieuse, et. 
tout en étant très confortables, serrent les meds de telle façon — 
qu’ils paraissent encore plus petits qu’ils ne le $ont. Le prix ? Seule
ment............................................... ....................................................................... *3.60

GRATIS GRATIS
A toutes les dames qui se rendront à notre établissement 

durant cette semaine, nous offrons gracieusement une tasse de 
l'excel ent cacao Bensdorf avec rrème condensée Borden, “mar
que Peerless”, ou lait condensé, “marque Eagle”.
Si pour une raison quelconque vous ne pouvez vous rendre à 

nos magasmf. adressez-nous votre commande par poste —; nous avons 
un département qui s’occupe spécialement de ce genre de commandes, 
et qui vous expédiera les marchandises désirées, par retour du courrier.

Nous garantissons que tout article mentionné dans nos réclames 
est absolument conforme à la description que nous en donnons.

FRERES LIMITEE.

curé actuel. M. l'abbé J. M. Landry. 
Rawdon possède trois magnifiques 
églises: une église catholique, une 
église méthod.ste et une église an
glicane. La population de Rawdon 
•et composée d'environ l«s deux- 
tiers de Canadiens de langue an
glaise et d'un tiers de Canadiens de 
langue française; mais ces deux ra
ces n’en font qu'une lorsqu il s’agit 
de travailler au progrès et à la 
prospérité de Rawdon. l'entente la 
plus parfaite règne entre les deux 
races.

Rawdon possède des pouvoirs d'eau 
qui peuvent avantageusement être 
comparés à ceux de Grand’Mè e et de 
Shawinigan. mentlonnons-en quel-: 
que>s-uas au passage; lo. La chute j 
Darwin avec une tête d'eau de 60 i 
pieds, pouvant développer au moins| 
6,000 forces de chevaux, possédée par : 
MM. Ross et Retord, riches capitads-' 
tes de Montréal.

2o. La chute Manchester avec une! 
tête d'eau de 40 pied», pouvant déve- 
loppèr 2,500 forces de chevaux, pro- j 
priété de MM. Ross et Refold.

3o. La chute Magnan, avec une !êle^ 
d'eau rie 28 pied- p;uvar:t dtv.-l .pper 
2,500 forces d» chevaux

4o. La chute Jones avec une tête

et s'étendent à cent milles au delà de 
Rawdon. Tout ce bois de commerce 
passe à Rawdon avant de parvenir à 
sa destination. Avec un chemin de 
fer à Rawdon. on verrait le commer
ce de bois y grandir et s'y développer 
d’une manière considérable.

Sans ch»n)in de fer.f Grand-Mère 
et Shawinigan seraient, encore en fo
rêts, on y verrait encore quelques 
misérables chaumières de colons qui 
vont parfois s'isoler dans le bois.

Le chemin de fer a créé à Grand- 
Mère et à Shawinigan l’industrie et 
le commerce et a amené à ces endroits 
des populations q.û se chiffrent pour 
Grand-Mère à 5,000 âmes et à Shawi
nigan à plus de 3.000 âmes

Le chemin de fer à Rawdon déter
minerait encore plus rapidement le 
progrès et le développement d’indus
tries de toutes sortes, et attirerait là 
des populations plus considérables 
que celles qui peuplent Grand-Mère et 
Shawinigan. car avant l'établisse
nt ut d'industries à Grand-Mère et à 
Shawinigan, ces régions étaie-nt à l'é- 
tar sauvage.

Raw’don possède aujourd'hui une 
population Intelligente, industrieuse 
et. qui n'attend que l’occasion lui soit 
fournie pour prendre son essor vers

ij

m

La chut* Darwin, aur la rlviàr* du lac Ou.ro. i Rawdon, P*. Q.

le progrès. Le chemin de fer attirera 
à Rawdon le capital. Rawdon, dans sa 
position actuelle peux fournir la main 
l'oeuvre et les provisions pour la sub
sistance des nombreux ouvriers que 
l’industrie développée attirera.

Rawdon possède déjà huit magasins 
généraux Importants, le chAiin de 
1er attirera là les populations de 
Chertsey, St Emile, Notre-Dame de 
.a Merci et St Donat dans le comté 
de Montcalm, et une partie des parois
ses de St Ambroise, de St Alphonse, 
de St Côme, dans le comté de Joliet
te.

Rawdon possède une population in- 
elligente et industrieuse; pour vous le 
prouver, laissez-moi vous citer quel
ques noms de ses citoyens qui se 
sont Illustrés dans le monde des af- 

^ Montréal. L'ancienne maison 
i itfin dont le chef était un enfant 
de Itawdon. Le successeur de Tiffin 
a été Skelly aussi enfant de Rawdon.

La maison J. L. Cassidy, dont le 
fondateur était un enfant de Rawdon 
..a maison Eveleigh, dont le chef est 
un enfant de Rawdon; La maison W. 
n Scroggie dont le chef est un en
fant de Rawdon; La maison Petei 
Rowan dont le chef est aussi un en- 
Cant de Rawdon.

(( ill.am Sw.ft, épicier à Montréal- 
Herbert, de Stuart and Herbert : M.

■ ohn O'Connor ; Rowan Bros, fabri
cants d'eaux gazeuse* ; F. Morgan 
négociant retiré, tous d-e Montréal 
mais enfan s de Rawdcm. M. Corcrng 
marchand de bols d'° .Toilette ; yj 

harpe. Inspecteur de grains pour 
:t£*at du Maine à Portland ; Robin
son. d- Robinson et lAttle, importa- 
teu -s de marchandises sèches à Lon
don. Ont., te us enfants de Rawdon.

Bien plue, .Montréal a eu à si tête 
comme son premier magistrat et en ?. 
été fière à juste titre, un enfant dt 
Rawdon qui s'est illustré dans la mê- 
'ropole du Canada comme cüoyen 
intèere et comme jurisconsulte, dis
tingué.

Vous avez été voua-même. Sir Wil
frid. r.n de res admirateurs, je me 
‘âte de le ni imer, c'étaçt Franc’s 
C«?sîd;

Monsieur le P ês'dent, je viens de 
vous donner us échantillon de la va- 
i”ur de l'Intelligence et du génie de 
U population de Rawdon et je me 
hà:e d’ vers dire qu'il y a encore 8 
Rawdon des Skelly. des Scroggie d-e 
Rowan, des Copping, des Robinson 
et un g-and nombre d’imlta'eur* d» 
ce» f'erronnes ô’stfngnéés dont Je 
vfer.î d’ vo-j» frire ré numération.

M«*< eut* de Saint-Jacques et des 
aut es parties du bas det comté vous 
"vea aulwd'hul un chemin de fer qui 
va 'ép')#rive au tpsedn de votre com- 
merre et de votc-s agrloullure. don
nez-moi maintenant votre généreux 
concours pour m’aide- à obtenir la 
même faveur pour Rawdon. avec l'es
pérance qu'avant longtemps ce che

min de fer s'étendra de Rawdon 
Chertsey. Saint-Emile et Saint-Donat, j 
pour de là rejoindre le Grand-Tronc- j 
Pacifique, cètie oeuvre à laquelle Sir 
Wilfrid veut attacher son nom illus
tre et en faire l'un des joyaux de sa 
vie publique. Sir Wilfrid, vous vous 
êtes montré jusqu'ici généreux pour 
le comté de Montcalm qui vous a don
né son allégeance politique ; vos bon
nes dispositions v4s-à-vis Montcalm 
nous sont connues, votre politique 
est justice égale pour tous.

Montcalm sous l’administration 
conservatrice, ne comptait pas dans 
les faveurs politiques ; par votre es
prit de justice, vous avez mis le com
té de Montcalm au nombre des com
tés du pays qui peuvent marcher vers 
le progrès et qui ont droit à 1 atten
tion du gouvernement.

En terminant. Je forme un voeu et 
J'ai confiance qu'en autant ou il en 
dépendra de Sir Wilfrid, il s accom
plira dans un avenir prochain, c est 
que le chemin de fer de Rawdon se 
construis» bientôt et qu'il se^ prolon
ge jusqu'au Transcontinental de fa
çon ft être le premier à établir une 
communication directe entre Mont
real et le Transcontinental.

GOIKR Of SAIHT-JEAK
T'*; rn»T#gp0fl<5a.Pt r#*ul1©r d* 1» PKFSSE-

St Jean. 19 — Le major Nelles. 
commandant «le l'école de cavalerie 
de St Jean, est de retour d une ex
cursion de chasse en bas de Québec. 
Ce bravo militaire nous est revenu 
charité de gibier.

—I/O gouvernement est à faire 
constru te un trottoir en béton con
duisant de l'extrémité sud de la rue 
T'hampla n à l'école militaire.

C’est une excellente amélioration, 
car le vieux trottoir on bots que 1 on 
vient d” démolir a été souvent la 
cause de chutes et d'accidents plus 
ou moins regrettables.

I^a navigation tire à sa fin sur 
le Richelieu. Quatre-vingts bateaux 
sont passés dans notre port durant | 
la hn laine finissante. Plusieurs dej 
ccs bateaux remontant vers les 
Etats-Unis, ne reviendront dans no
tre part qu'au printemps prochain. 
I-es autres sont descendus vers le 
fleuve à destination de Montréal. 
Trois-Rivières et Québec, portant 
des chargements de charbon pour la J 
plupart. i

—T .a première partie de fort-bail,; 
Rugby, de la saison d'automne,, 
vient d'avoir lieu en notr» ville. e»-j 
tre le» Grand Tronc, de Montréal.) 
et l'équipe des St Jean. Ce fut une

à | VOTEZ A CE Qt 'ON TOUS DONNE I.A

BIERE DAWES
D E L. AG M I PQ E

SI vous voulez la t'fCre |a meilleurs et 
la plu» hygiénique aul «oit «ur le marché.

DAWES & CO., LIMITED
En plu» grande brasserie du Canada, 

rtnblle en 1811.
BURBAU-CHEF, LACHÏNE. 

Surcarsale A Montréal» 521 rue Saint- 
Jacques et A Ottawa. 211—n

Angle de» rue» Ste Catherine et 
de la Montai ne

Etablis depuis 
quarante - deux ans.

Vente de Tulles-Filet Valant Régulièrement de 
75c à $1.25 pour 39c

Surplus d’un Fabricant comprenant 1,000 Verges
Seront à votre disposition demain matin. Ce sont de merveil

leuses valeyrs comme vous pourrez vous en convaincre vous-même en 
venant les examiner dans notre vitrine de la rue de la Montagne. 
Ce sont des marchandises nouvelles car elles nous sont arrivées de la 
semaine dernière et nous les avons achetées à un bas prix extraordinaire, 
si bas que, pour les écouler immédiatement, nous pouvons vous vendre 
des tulles-filet de fantaisie pour robes, 42 pouces de large et valant de 
75c à $1.25 la verge, à 39c. Nuances: Blanc, Crème et écru. 
La vente commencera à 8 heures précises et n’oubliez pas que la pièce 
la moins dispendieuse vaut beaucoup plus de 39c la verge. Celles 
qui viendront de bonne heure auront le meilleur choix car les meilleures 
valeurs partiront les premières. Venez mardi matin profiter de ces 
occasions.
________________ REZ-DE-CHAUSSEE.

GANTS ENDOMMAGES 39c
Valeurs Ordinaires de 83c à $3.00

Venez rte bonne heure afin de trouver votre point.
Mardi matin, nous ferons une vente d'écoulement complet d'un plein 

tiroir de beaux gants endommagés en beau chevreau français et en suè
de. pour dames et enfants. II y a quelques valeurs remarquables dans le 
lot. Ces gants valaient de 83c à $3.00. Quelques-uns ne sont que fanés 
par suite de leur exposition dans la vitrine. Ceux qui étaient déoVrés 
ont été très bien réparés. Plusieurs nuances dans l'assortiment.
Mardi matin, pour les écouler, la paire.......................................................

REZ-DE-CHAUSSEE.
39c

| THÉS=THÉS“THÉsl
GRATIS—GRATIS

DU 17 OCTOBRE AU 24 OCTOBRE INCLUSIVEMEfiT
Offre avec une livre de Thé de 40c ou 50c. 

des objets suivants :

EAU DE SOURCE

UURENTIENNE
Idéalement pure et rafraîchissante

 281—n

Une demj-douaalne de verres, une carafe, des plateaux moyenne 
prandeur en verre, une théière, une demi-douzaine d'assiettes à des
sert. une tasse avec soucoupe en porcelaine ou un objet en granit.

THÉS. AU CHOIX DE L’ACHETEUR CAFÉS
On ne refuse pas une chance pareille sans s’attirer des remords.
Nous vendons chaque livre de thé ou café au prix du gros.

TAPISSERIES
Saison d’Automne 1908

Notre assortiment est des plus complets : il comprend les dessins les 
plus nouveaux et les couleurs les plus variées.

Nous vous offrons un stock acheté à réduction, que nous vendons à 
sacrifice.

En venant acheter votre thé. profitez-en pour visiter notre maga
sin, cela vous sera très avantageux.

Des prix spéciaux seront faits sur la vaisselle et la verrerie.
Sei ices à dîner, de S4 et plus.
Sendees à limonade, 88c et plus. 
Services chiffonnier, 81.76 et 

plus.
Lampes sur pied. 16c et plus.

S 1.90 etLampes suspendues, 
plus.

Verres à vin. 3c et plus. 
Verres à eau. 3c et plus. 
Verres à liqueur. 6c et plus.

Notre maison a toujours eu la réputation de vendre à bon marché 
mais cette fois-ci. elle surpassera tout ce qu'elle a fait Jusqu'à aujour
d'hui et le public ne devra pas manquer de profiter, du 17 au 24 octo
bre. de l'occasion avantageuse qui lui est offerte par la maison

H.C. GREGOIRE
775 Ste Catherine Est, bloc Barsalou, Tel. Est 2078 

1593 Ste Catherint Est, Hochelaga.
14.19

partie des plus intéressantes et le 
terrain des casernes où eut lieu la 
rencontre était couvert d’une foule 
considérable et enthousiaste, parmi 
laquelle ou remarquait un grand 
nombre de dames.

Les Joueurs pour St Jean étalent 
MM. Dunca'fe, Kercher, Lay D.ak. 
Karlclond, Shannon, Falger, Jack
son, Green, Macdonald, Code, Mor
gan, Etnrle et Campbell.

L’équipe Grand Tronc se compo
sait comme suit: MM. Zimmerman. 
Taylor, Silver, Traîner, Nullie, Kee
ler. Laing, Cnitohlow, Cullen, Wal
ters, Keeler et Btshop.

Durant le premier quart d'heure 
les Grand Tronc eurent l’avantage 
sur les St Jean qui ensuite se dé
gourdirent et prirent le dessus sur 
leurs adversaires. Ils conservèrent 
leur positkn jusqu'à la fin et rem-i 
portèrent la victoire par un jscore de 
15 à 6.

—Il y a eu vendredi soir, réu
nion du conseil de ville pour pren
dre en considération les plaintes 
faites au ftujet de la liste électorale. 
Les noms de quarante nouveaux 
électeurs ont été ajoutés sur la 
liste.

—Les travaux de reconstruction 
des usines de l'Importante fabrique 
de tuyaux de grès, en notre ville 
sont maintenant complètement ter
minés. Cette industrie est la plus 
importante de ce genre au Canada, 
et emploie maintenant un plus 
grand nombre d'ouvriers qu'avanf 
le feu qui détruisit de fond en com
ble les anciennes usines.

Aux usines de la Singer Mfg.

Company, l’ouvrage reprend avec 
plus de vigueur et on espère éviter 
le chômage pour cet hiver.

Nos autres industries fonction
nent également assez bien cet au
tomne ,et si l'on ajoute que les 
travaux qu'on a commencé à exécu
ter dans notre port et le creusage de 
la rivière emploient un bon nom
bre d’ouvriers, c'est dire qu# tout le 
monde a de l'ouvrage 'en ce mo
ment à St Jean, et quê la perspec
tive pour la saison rigoureuse est 
meilleure que l’automne dernier à 
cette époque.

—L» gouvernement vient d'ou
vrir, rue Richelieu, un bureau où 
se tiendront les Ingénieurs chargés 
de la direction des travaux d’amé
lioration de notre port, du creusage 
de notre rivière et de la construc
tion d'une digue mobile à Saint- 
Jean pour empêcher l'inondation 
des terrains riverains en haut du 
Richelieu. Ces travaux ne seront 
probablement pas complétés avant 
deux ans.

—Madame Arthur Brunelle, de 
Brlch HMls. née Dandurand (Lilly) 
est revenue de Battscan où elle a 
été rendre visite à ses beaux-frères 
M. l'abbé Emile Brunelle et M. Léo
pold Brunelle. marchand. Après 
avoir visité .Montréal en compagnie

COMMON SENSE
Common “r.nid^

de son beau-frère, M. Léopold 
nelle et de sa belle-soeur, el 
revenue passer quelques.Jour» 
sa mère .Mme Th. H. Dandu 
à Saint-Jean, avant de retc 
dans l’ouest.

EN AFRIQUE

Le Caire, 19 — On a déjà comnn 
à se préparer pour la visite du p 
dent Roosevelt, à Khartoum, 
1909. M. Roosevelt entrera probs 
ment en Afrique par vole de Mon 
sa. Il traversera ensuite le déser 
caravane jusqu'à Khartoum, d’o 
descendra le Nil.

On dit que l'expédition Rooe« 
sera une expédition sclentlflqu- 
non une simple excursion de chf

ALCOOL
Demandes A votre médecin »i un

remêd* d» fsmille comm» la Frîm- 
p*retlle d'Aytr n*e»t pas immensé
ment meilleur pAeâol qu’avec c»
pmAnlt a

Ln fort Tonlquo..............San,
1,*? reconstituant du corps. . Sana al,
Un Pu H fie» tour du ft«ng . . Sun» al,
Un Or«nrt Altérsm......... Mn,
un remède de médecin . . . Pan» al<
La Salsepareille d'Ayer . *an» al<

Nnus n'avon» pu* de secret* î Nou» 
niions les formules de toutes no» nrép» 
tlmti.

yw J. C. AYRR CO. Lowell. M

I
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'loos le» avia tie Naiaeancea, JAa- 
nagrs et Oects del vast être endoe- 
atm de» aoma et aareeaea dea peraun- 
nex qui lea envolent.

NAISSANCES
PRrNEL.LK — A Iberville, ie 9 oe- 

tnuie lattli. l'épouse de M. Charlea-Heu- 
rl Brunelle, collecteur au pont Jone», un 
ills, baptleé Joaeph-tterard-Thèodore.
Parrain. Théodore Maranda ; marratna,.
Mlle Eva Hamel.

DEctMARAlS — En cette ville, le 17 
octobre courant, l'épouse de M. Irénée 
Desmaral». typographe, un file. Parrain 
el a analne. M. et Mme Auguste Bélalr, 
oncle et tante de l’enfant.

GUYON — A Tétreaultvllle, boule
vard Eaurler, le 15 octobre 1808, l'épouse 
de M. Emile Guyon, un fils, baptisé Joe.
Blnool-üérard. Parrain et marraine, >1. 
et .time Uénonl Mérlneau, oncle el tanta 
de l'enfant.

MAYRAND — A Montréal, le 10 octo
bre 1908, au No 741 rue Berri, l'épouse 
de M. F. Mayrand, une fille, baptisée 
Mnrle-Céclle-Adêle-Françoise. Parrain 
et marraine. M. Z. Mayrand et Mme D.
Nault. grands-parents de l'enfant.

MASS1COTTE — A Montréal. le 1« 
octobre 1808. l'épouse de M. Albert Mas- 
slcotte. laincur. un fils, baptisé Joseph- 

’ Louis-Albert-Paul-Maurlce. Parrain et 
marraine. M. et Mmo Louis Masslcotte, 
grands-parents de l'enfant.

MONTY — A Delorlmier. le 10 octobre 
180S. au No 11J7 avenue llelorlmler. i'A 
pouse de M. Rodolphe Monty, avocat, 
une fille, baptisée Marie-Laure-Margue-
rlte Parrain et marraine. M. Alfred Du- . , ^ ^ ......
ranleau. avocat, et son épouse, oncle et de» principaux centres industriels de 
tante de l'enfant. I l'Angleterre, dont Liverpool, Man-

PET1TCLA1R — A Montréal, le 171 Chester, Birmingham, Glasgow, New- 
octobre 1808, au No 300 rue Frontenac, | -„i„-i)oTT,ant
1 épouse de F. Francis Petltclair, un fils, cas*^e Plymouth est actuellement 
baptisé Joaeph-Gerald-Kolland. Parrain de 61.515.

xxx
Les ouvriers textiles de St Henri 

ont tenu une nombreuse et enthousi
aste assemblée, vendredi soir, à la 
salle Poirier, coin Notre-Dame et De- 
linelle. Le confrère Oscar Nantel oc
cupait le fauteuil, assisté des confrè
res W. Paquette, président général, 
Chs. Griffiths, organisateur général 
de la Fédération Canadienne du Tra
vail; L. A. Girard, etc.

Le premier orateur fut M. Ch. Grif
fiths; il fit voir une fois de plus l’u
tilité, ou plutôt r'^ndispensabilité” 
de l'union pour les ouvriers. En face 
des trusts et du capital organisé, il

ELLE SOUFFRIT 
CRUELLE» 

DURANT TO ANS
L*épous« d*an fmlncnt méüecla ra

conta comment clla fut guérie.
Le nombre actuel des sans-travail { 

dans les principales villes d'An
gleterre. — Belle et enthousiaste 
assemblée des ouvriers textiles te
nue vendredi A Saint-Henri. — 
Chez les typos de l’XJnlon Jac
ques-Cartier, No 145. — Les en
droits où M. VerviUe et ses amis 
adresseront la parole ce soir. 
Convocations pour ce soir.—Fait# 
divers.

Une dépêche de Londres dit qu’il 
résulte d'une statistique établie par 
T'Evening Standard” que le nombre 
des ouvriers sans travail, dans douze

r 4 *

et marraine. M. et Mme Antonio Vanier, 
oncie et tante de l'enfant.

MARIAGES
RICHARD - BOULET — A Montréal, 

le 17 octobre 11)08, à l'égllae Saint-Vin
cent de Paul, M. Ulric Richard, condui
sait à l’autel Mlle Marie-Louiae-Anna 
Boulet. La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le Rév. M. Geofîrion. L'heu
reux couple est parti pour voyage- Nos 
meilleurs souhaits les accompagnent.

DECES *
AL'DET — A Montréal, le 18 octobre 

1008. à l'Age de 25 ans et 9 mois,* Mme 
^tréna Wilson, épouse de H. Eugène 
A met. avocat. Les funérailles auront 
lieu le mercredi. 21 octobre courant, à 
Saint-Placide. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son époux. No 545 ave
nue Munt-ïtoyal. mardi, à , heure» a. *faut, pour maintenir un© juste équili 
m.. pour se rendre à la gare Vigor. Pa
rents et amis sont priés d’y assister sans 
antre invitation.

BOISVERT—En cette ville, le 17 
octobre 1908. à l'âge de 70 ans. l mois 
et S jours. Léon Boisvert, époux d’E- 
léonard Morel. Les funérailles auront 
lieu mardi, le 20 du courant. le con
voi funèbre partira de sa demeure. No 
212 rue Dufferin. â 7L. hrs. pour se 
rendre à l’église Immaculée Concep
tion et de là au cimetière de la Côte- 
des-Neiges. lieu de la sépulture. Pa
rents et ami» sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

BRODEUR — A Montréal, le 16 octo
bre 1908. à l'âge de 58 ans. 3 mois et 8 
Jours. M. Azarie Brodeur. M. D. Le* 
funérailles auront lieu mardi, le 20 du 
courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure. No 227 rue Sherbrooke 
ouest, à £*4 heures, pour se rendre & l'é
glise Notre-Dame, où sera chanté le ser- 
vioo A 9 heures précises, et de là au ci
metière de la CAte des Neiges, lieu de 

1 ■ sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.
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OLARK. — A Montréal, le 17 octobre 

1?08. à l’âge de 31 ans. 3 mois et 13 
Jours. Ernestine Pommlnx'ille. épouse de 
Dollard Clark. Les funérailles auront 
lieu mardi, le 20 du courant. Le convoi 
funèbre partira de la demeure de son 
é{#ux No 29 avenue Lymburner, à 7V4 
heures, pour se rendre à l’église Sainte- 
Cunégonde, et de là au cimetière de la 
COte-des-Nelges, lieu de la sépulture.
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DESROCHERS — A Montréal, le 17 
octobre 1908. à l'âge de 39 ans et 5 mois,
Ph'lomène Micbaud. épouse de M. Adol
phe Dosrochers Les funérailles auront 
lieu mardi. 1° 20 du courant. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure. No 32 
I.ng^uchetière ouest- à 7 heure», pour se 
rendre à l'église Notre-Dame, et de là 
nu Sault au Récollet. lieu de la sépultu
re. Parents et amis sont priés d’y assis
ter sans autre Invitation.

DESJARDINS. — A Sainte-Rose, le
octobre 1908. à l’âge de 24 ans. Eu

génie Desjardins, fille bien-aimée de 
Camille Desjardins, employé civil. Les 
funérailles auront lieu mercredi, le 21 
du courant. Le convoi funèbre partira 
de la demeure de son père, pour se ren
dre à l’église paroissiale, aprê#» l’arrivée 
du train qui laisse la gare Viger à 8.30 
heures Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre Invitation.

FAVREAU — A Montréal, le 19 octo
bre 1908. à l’âge de 42 ans. Dame Exzorê 
Saint-Pierre, épouse d Avlla Favreau.
Les funérailles auront Heu mercredi, le 
21 du courant. Le convoi funèbre par
tira de la demeure de son époux, >éo 445 
rue Huntley, boulevard Saint-Denis, à 
7.45 heures, pour'se rendre à l’église St 
Edouard, et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu d* la sépulture.
Parents et amis sont priés d’y assister 
»ans autre Invitation.

GAGNIER — A l’HÔtel-DIeu de Mont
réal. le 17 octobre 1908, à l’âge de 20 
ans. 9 mois et 17 Jours. Elias-Hubert 
Gagnier. employé à la Dominion Oil 
Cloth Coy. fils de feu Elias Gagnier.
Les funérailles auront lieu à Sainte- 
Martine. mardi, le 20 du courant, à 9 
heure* après l’arrivée du train de Mont- 
îéal. Le convoi funèbre partira de la 
demeure du Dr Légllus A. Gagnier, No 
256 rue Saint-Denis, à 3 heures p. m., 
lundi, le 19 du courant, pour se rendre 
à la gare Bonaventure. et de là à Ste 
Martine. Co. Chàteauguay. Heu de la 
sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre Invitation

• 295—1
JODOIN—À Boucherville, le 17 oc

tobre 1908. à l’âge de 64 ans. Pascal 
Jodoln. bourgeois. Lee funérailles au
ront lieu mardi, le 20 du courant. Le 
service sera chanté dans l'église pa
roissiale de Boucherville, à 8^4 hrs 
après l’arrivée du vapeur Boucher
ville. et de là le convoi funèbre se 
rendra au cimetière, Heu de la sépul
ture. Parents et amis sont invités d’y 
assister sane autre Invitation.

MAR CTL—A Montréal, le 17 octobre 
2 908. à l’âge de 73 ans, Edouard Mar
di, ancien épicier de la rue Notre- 
Dame Ouest, décédé subitement. Les 
funérailles auront Heu mardi, le 20 
du courant. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure. No 5 rue de l’Ecole, à 
7 H hrs, pour ge rendre à l’égliao Ste 
Hélène et de là au cimetière dé la 
Côte-des-Neige^ lieu de la sépulture.
Parents et ami? sont priés d’y assis
ter sans autre Invitation.

POITRAS — A Montréal, le 16 oc. 
tobre 1908. à l’Age de 21 ans, Alice, 
fille blen-aimée d’Hospice Pottras, au 
No 9 rue Grothé. Les funérailles ont 
♦ ut lieu ce matin, le 19 du courant, 
au milieu d’un grand nombre de pa
rent» et amis. Le service a été chanté 
ft l’église Sa Int-Jacques.

THEMENS — A la ville Saint-Louis, 
le 16 octobre 1908. à l’âge de 37 ans, 2 
mol» et 19 Jours. Mme Aubert Themens. 
née Roger — RoSè-Anna. Les funérail
les auront Heu mardi, le 20 du courant.
Le convoi funèbre partira de la de
meure de son époux. No 74 rue Villon 
neuve, à 8.15 heures, pour se rendre à 
l'église Saint-Enfant-Jéaus. et de là au 
cimetière de la Côte des Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés 
d'y asssteir sans autre Invitation. 295—2

MESSE DE REQUIEM
VILLENEUVE. — Mercredi, le 21 oc

tobre 1908. à 6V4 heures, en la chapelle 
de l'Institution de» Sourdes et Muettes, 
rue Berri, sera chantée une messe de 
reaulem pour le repos de l’Ame de feu 
Juliette Villeneuve. Parents ét amis 
s^nt priés d'y assister sans autre in
vitation. 295—2

SERVICE ANNIVERSAIRE
I.ABRIK — Joudl, le 22 du courant, h 

Ftintp-Phlloméne de Ch4tesugu*y. aprè* 
l'arrivée du train de Montréal, sera 
< hanté un aervlce annlversai'e pour le 
repoa do l'Ame de feu Mme Francoia La- 
hr'e. née Oodin - Flore. Faren'a et 
«mie sont rrUs d'y aeelater. 295—2

bre, les unions ouvrières ou le travail 
organisé.

Il fut très applaudi.
Le confrère W. Paquette se dit fort 

heureux de voir les amis plus ardents 
que jamais, pour le relèvement de no
tre belle fédération. Les difficultés, 
les bâtons dans les roues, les haines 
des uns, les trahisons des autres ont 
beau se dresser sur la route, nous 
marchons, c’est certain, à la victoire, 
qui cette fols, sera complète ; car, 
mieux que jamais, nous sommes ar
més pour nous défendre, et pour ré
duire nos ennemis à l’impuissance.

Parlant de certaines attaques abso
lument injustifiées de la part d'un 
homme qui écrit dans un journal. M. 
Paquette dit qu’avec tone les vrais 
amis de l’ouvrier, il blâme une telle 
conduite, et qu'il n’a que du dédain 
pour l’homme quel qn*il soit qui se 
fait le vil insulteu» des faibles et des 
opprimés.

M. L. A. Girard, continuant la pen
sée des deux orateurs précédents, dit 
que si l’union est nécessaire à cer
tains corps de métier, elle l’est sur
tout. pour les malheureux ouvriers 
textiles, les plus maltraités, dit-il, 
sous le trirl. rapport du salaire, de 
la considération due à la personne du 
travailleur et de la liberté accordée â 
tous les ouvriers au Canada, de s’or
ganiser.

Mais- un Jour tiendra oft, com
prenant mieux leurs droits et leurs 
devoirs, les ouvriers canadiens se 
grouperont tous comme un seul 
homme, autour du même drapeau, 
et alors, on né dira pas seulement 
comme aujourd’hui, le Canada pour 
les Canadiens, mais on dira: le Ca
nada pour les ouvriers Canadiens!

M .Girard parle ensuite des pro
grès de l’organisation parmi les tex
tiles, et aussi des difficultés oue 
l’on rencontre ft faire réinté.g er 
par îa voie de la conciliation, les 
malheureuses victimes de la grève 
du printemps dernier. Il n’y a que 
dans les manufactures de coton que 
les patrons soient si cruellement sé
vères .car partout, au C. P. R. par 
exemple, quand, la frève est finie, 
la guerre n’existe plus. Pourquoi 
dans l’industrie textile en est-il au
trement? les maîtres de cette indus
trie ont donc le coeur plus dur

Mme J. B- Flock eet veuve d ur de» 
médecine lea mieux connue de London. 
Ontario. File fut traitée par eon mari 
et plucleure autres médecine eene en 
recevoir ur. bien durable. Far pur ha
sard e,Ie etsaya un remade bien con
nu et maintenant après 70 ans de 
eouffrancee, elle est bien portante 
Lisez la lettre qu’elle adresse a Frult- 
a-tlvee Limited.

"Meeeleure,—Depuis ma tendre en
fance (Je suis maintenant dans ma 
soixante et treizième année). J al In
diciblement souffert de maux d’esto
mac et d’indigestion, et de complica
tions de désordres du fols. Comme 
j'étais la femme d’un éminent méde
cin Cfcu le Dr J. R. Flock) j avals 
naturellement assez de préjugés con
tre les remèdes breveté*. Je ne pou
vais cependant pas beaucoup profiter 
des remèdes ordinaires de médecin», 
car ma santé fut toujours délicate, et 
js souffrais de maux d’estomac et de 
vomissements.

Incidemment j’obtins un échantil
lon de ’’Frult-a-tlves’’ que j'essayai 
et J’en retirai un bien merveilleux. 
Aujourd’hui c’est mon unique remède 
et Ils me tiennent dans l’état de santé 
1s plus satisfaisant.

Après avoir constaté les merveilleu
ses propriétés médicinales des "Frult- 
a-tlves" Je recommandai ce remède 4 
plusieurs de mes amis et connaissan
ces qui en ont aussi obtenu les meil
leurs résultats. Une amie 4 qui Je 
Tarais recommandé an a fait usage 
contre la sciatique, dont elle souffrait 
constamment, sans pouvoir trouver 
ur remède pour la soulager. Aujour
d’hui elle prend de» “Fruit-a-tlves” 
et elle est guérie.

Il me fait plaisir de recommander 
“Fruit-a-tlves" et Je serai heureux de 
vous voir employer mon nom pour 
faire connaître votre remède dans le 
public.

(Signé) Mme J. R. Flock,
386 rue Dundas. 

London, Ont.. 28 février 1908.

Une Annonce Importante pour les
COUTURIERES,
LE PUBLIC EN GENERAL.

HR'Rl
AI ni de Gorge, Bronchite, Amygda* 

Ittee et toutes les luflammatiene.

V

Adoration Nocfui
Les membres de l’Adoration Noc- 

lurne sont prèés de se réunir lundi 
eolr. â 8 h?uve«, S la chapelle du Ron 
Pasteur, me Sherbrooke, pour la cé
rémonie des Quarante-Heures.

• o

La Faiblesse 
au Printemps

Est vaincus quand le sang est rendu ri
che st rouge par la Nourriture du Dr 
A. W. Chase pour les Nerfs.

Faiblesse est le mot qui exprime le 
mieux Tétât de la pluoart des gens au 
printemps.

Il se peut que ce soit la faiblesse cor
porelle, la fatigue, la langueur, un man
que d'énergie et de vigueur.

Ou e» Peut être ta faiblesse du coeur, 
des nerfs, de Testomac. du foie, des 
reins, des Intestins ou des autres orga
nes vitaux.

Peu Importe où se trouve le mal, la 
cause est la même — l'Impuissance du 
sang 4 fournir la nutrition crc-venaple 
«u maintien et à la restauration des 
cellules et des tissus du corps et de ses 
organes.

Les stimulants ne donnent qu'un sou
lagement temporaire. Ce qu'il faut né
cessairement c'est un sang riche, rouge, 
tel que celui fourni par la Nourriture 
du Dr A. W. Chase pour les Nerfs, pour 
nourrir les organes et les ramener 4 
la santé et 4 la vigueur, afin qu'ils puis
sent profiter de Talimentatlon.

Mme J. Wallace, 61 rue Knox, Mont
réal Qué., et dont le mari est charpen
tier’ dit' ’’ Ma petit fille souffrait beau
coup d'un grave épuisement nerveux. 
Elle était si nerveuse que ses mains se 
tordaient, de fait elle paraissait complè
tement abattue. Nous Tenvoyémes ft 
ThOpItal, mais cela ne lui fit aucun bien. 
Nous eommençftmes alors 4 employer la 
Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs. 
Elle prit environ cinq boites do la nour
riture et le changement qui se produisit 
fut en quelque sorte merveilleux. Tout 
le monde constatait combien elle pa
raissait mieux, ét .lemandait ce qui avait 
amené cette amélioration de son état. 
Aujourd'hui ses nerfs sont forts et, na
turellement. sa santé générale est bien 
melllleure. ”

M E H. Tlllv. 15 rue Fortune, Mont
réal. écrit ce qui suit: “Mon petit .gar
çon de quatre ans souffrait depuis long
temps d'épuisement nerveux. Il avait 
perdu le sommeil, et le moindre bruit le 
faisait tressaillir I! était devenu très 
pille et très faible et j'en désespérais. 
Ayant entendu parler dea bienfaits réa
lisés par le ” Nerve Food ” du docteur 
Chase, J'en fis Tessa I. et les résultats 
en furent tout simplement merveilleux 
Mon petit garçon est maintenant fort et 
rétabli sans aucunes traces de sa ma
ladie nerveuse.

A ceuse de se» qualités reconstituan
tes du sang, la Nourriture du Dr A W 
Chase pour les Nerfs est merveilleuse
ment efficace comme restaurant du prin
temps. 50c la botte chez tous tes mar
chands ou d'Edmanson. Bates and Cd., 
Toronto. Ont. Le portrait et la signa
ture de A W. Chais. M D , s* trouvant 
sur chaque botte des véritables.

— ■ • — ------ <r2) A

Les rhumes aésll
mèm dégtfnfcront
“Urippe” ei «n 
Pneumante. » re
tardez :>a*.
inMIatement ud« bou
teille de Radway’a 
Ready Relief et 
prévenez le pneumo
nie, ou guérlases-i» si 
elle s’est déjA déclarée. 
C’est le rrmède domes
tique Idéal contre la 
toux, les rhume», le 

mal de gorge, la bronchi
te, 1* “gnope,” la pneu
monie et les douleurs de 

toutes sortes. 34 A le

PILEPSIE«■éneComp élément 
par le Grand Ueatau- 
ratenr de» Nerf? da 
Dr. KLINE. 

BOUTEILLE D’ESSAI $2. 
de l'Agence Canadienne. 

Guéridon permanente, non pas un sonla 
gement temporaire des Maladies ner 
veuses, l'épilepsie, les spasmes, la danse 
de St Guy, débilité, épuisement.
Dr.B.H. KLIHEüd..93f0ldrtr8‘.?.',-

A 278—l.M.v PhtU(t,lphI«.

qu’ailleurs? C'est ce que le public 
doit constater.
> En attendant, M. Girard annon
ce que des pourparlers sont enga
gés, sur le ton amical, avec les 
autorités de la Dominion Textile 
Coy.’’ en vue de faire réintégrer en
fin dans l’usine, les quelques mal
heureux qui en ont été si cruelle
ment éloignés.

Le confrère O. Nantel, termina la 
série des discours par de consolan
tes et encourageantes paroles; on 
ne dira plus, à Saint-Henri, dit-il, 
que l’union se relèvera et encore 
moins qu'elle ne se relèvera pas; 
mais on dit qu’elle est relevée et 
debout — non debout pour renver
ser ou, détruire, mais au contraire, 
pour édifier et construire pour le 
bonheur de l’ouvrier, au sein de la 
concorde, de la justice et de la paix.

L’assemblée fut levée au milieu 
du plus grand enthousiasme.

A l'issue de la séance, quatre im
portantes résolutions furent propo
sées et unanimement adoptées:

lo Résolu que les ouvriers tex
tiles de Saint-Henri, ont appris avec 
douleur ,1a mort tragique de l'un 
des leurs, Albert Rousseau, un des 
membres les plus dévoués de la Fé
dération des ouvriers textiles du Ca
nada. Après la grève, il s'est pré
senté à l’usine, mais n’ayant pu re
prendre sa position,, il fut obligé 
pour gagner la subsistance de ses 
vieux parents, d'aller s’engager sur 
un chantier où, manquant d’expé
rience, il est mort victime d'un ac
cident ,et martyr de son devoir.

A la famille éplorée, la Fédéra
tion des Ouvriers Textiles du Cana
da, incorporée, offre l'expression de 
ses plus vives sympathies.

2o. Résolu que les ouvriers texti
les de St Henri, considérant que des 
attaques injustes et des Insultes 
grossières sont dirigées contre la 
Fédération des Ouvriers Textiles du 
Canada, (incorporée), et contre ses 
officiers, par le chroniqueur ouvrier 
d'un journal de cette ville, adres-

MODISTES,
MARCHANDS,

Un achat spécial de 5,000 verges de

VELOURS DE SOIE POUR ROBE. VELOURS COUCHE DE SOIE.
VELOURS CHIFFON DE SOIE.

de qualité supérieure.

LES PRIX DES FABRICANTS SONT : 1.00, 1.25, 1.50, 1

Une offre au comptant nous a permis d’obtenir, à un prix ridicule, d’un des prin
cipaux importateurs parisiens, le plus bel assortiment de velours de soie que l’on ait vu 
à Montréal cette saison, ce qui nous permet de vous offrir le plus beau velours de soie, 
non seulement à meilleur marché que les couturières, les modistes et les marchands ne 
peuvent l’acheter, mais même à meilleur marché que le marchand de gros lui-même 
ne peut l’obtenir même en achetant des milliers et des milliers de verges.

La beauté de ce» velours est telle qu’elle éveille dans l’esprit un tableau frappant du siècle de 
Louis XVI, époque où le luxe dans le vêtement régnait en maître à la cour de France.

La variété et la distinction des couleurs vont de pair avec la qualité des mar
chandises.

Il ne manque pas une seule nuance automnale dans chaque style. Pour ne men
tionner que quelques v ouleurs, voyez ;

Vert émeraude 
Qris argent 
Bleu marine 
Violet 
Pourpre 
Fauve

Bleu pale
Prune
Rose
Brun moyen 
Blanc

Brun doré 
Vert mousse 
Bleu cadet 
Réséda 
Grenat

Biscuit 
Bleu de ciel 
Mure 
Rose 
Crème

Taupe
Bleu marine
Mauve
Vin
Cardinal

Champagne 
Fraise 
Cris acier 
NU 
Nor

NOTE — Nous nous réservons le droit de ne vendre qu’une seule longueur de 
robe d’une nuance particulière à la même cliente.

On pourra se faire une idée de la grande importance de cette offre en jetant un coup d’œil sur 
l’étalage de la vitrine, ce soir.

L J
d’affaire* a donné un aperçu de f** 
travail qui a été fort apprécié par 
l’assemblée. Ia* opérateurs sur ma
chines à composer s'étalent rendus 
en foule pour défendre leurs intérêts 
et ont remporté la victoire.. SI le 
travail d’organisation continu, avant 
longtemps le nombre des membres 
aura augmenté de plus d’im tiers. 
Les nouveaux patrons qui ont obte
nu le privilège de se servir de l’é
tiquette sont: LTtnpriraerle Modèle, 
25 rue St Gabriel, et M. Edouard Bi
chette, 36 rue St Paul.

XXX
Ce soir, M. Alphonse VervUle et 

«es amis adresseront la parole aux 
électeurs de Rosemont et du Boule
vard Saint-Denis (petit nord).

Il appert que des déclarations trèsi 
intéressantes y seront faites. <

Tous les électeurs sans distinction 
sont cordialement invités.

XXX
Il y aura ce soir assemblée rêgtt- 

Mère de l'union des latteurs en 
bois; de l’union No 1127, des em
ployés dn manufactures dé portes, 
châssis, etc.; de Tunipn No 134. des 
charpentiers-menuisiers: de l’union
No 349, des peintres; de Tuniom No 
428, des monteurs en chaussures et 
ouvriers en turns de la B. S. W. U.; 
de l'union No 69, des travailleurs en 
buanderie; des unions Nos 3 des 
travailleurs en stock et 4 des tail
leurs de cuir de la Fédération Cana
dienne.

LE CGR5ET

WV.

If. U. L.
La population de Moncton lui fait une cordiale 

réception et le chef de l’opposition prononce un 
grand discours.

Modèle

IFosm-
1 Tbainino

'TRADE MARK

FORM-TRAINING
CAUSE DISPARITION 
PROEMINENCE ABDOMINALE

Vu la pression ferme, quoique légère 
de cette partie horizontale, au bas dn 
fOrset, toute chair superflue se place vers 
les hanches, ce qui cause presque Com
plète disparition de tout signe de pro
éminence abdominale, le résultat étant : 
Sar‘* ..ûlort et Elégance à celle qui
jadis aurait cru tel changement impossible.

Demandez à voir ce modèle supérieur ï “Ls 
Choix de U Personne Forte."

Prix : $3.50

Moncton, 19 — Sbédiac était on fête 
samedi après-midi. La ville était ma- 
gnlfiquertient décorée >-n l'honneur de 
la visite du chef du parti conserva- 
teur, M. R. L. Borden, qui arriva vers 
quatre heure et adressa la parole à 
une grande assemblée tenue en faveur 
de la candidature de M. Sumner.

L'assemblée du soir eut lieu dans 
l’hippodrome.la plus grande salle qu'il 
y ait dans Moncton. Plus de deux mil-

sent à ce monsieur, avec un blâme ljes personnes s'écrasaient à Tinté-
énergique, l'expression de leur par
fait dédain pour sa conduite envers 
des ouvriers libres de s'organiser de 
la manière qu'il leur parait le plus 
profitable pour sauvegarder leurs 
Intérêts;

3o. Adressent l'expression de 
teur entière confiance en leurs offi
ciers généraux; *

4o. Désirent remercier de nou
veau le journal la “Presse”, son 
chroniqueur ouvrier, et Thon. M 
Berthtaume pour la campagne ac 
tive, etc., désintéressées dans la
quelle ce journal défend les Intérêts 
des ouvriers textiles, et donne son 
concours précieux au relèvement de 
leur organisation.

Et que copie de ces résolutions 
soit communiquée à la “Presse” aux 
fins de publication.

Demain soir, il y aura au No 596 
|rue Sainte-Catherine Est, grand ral
liement de toutes les unions natio
nales. convoqué par l’union No 1, 
des employés civiques, pour affai
re® urgentes.

Avis en conséquence A chacun d'ê
tre à son poste

XXX
L'assemblée bi-mensuelie de l'u

nion typographique Jacques-Cartier 
a eu lieu samedi, A la Bourse du 
Travail. Des questions très impor
tantes ont été discutées. La salle 
était, comble, et la plus grande ani
mation n'a cessé de régner du com
mencement A la fin. Il était près de 
minuit quand l'ajournement fut pro
posé. Deux nouveaux patrons ont 
-demand^ la permission de se servir 
de Véttquette. I,es sacrifices que l'u
nion fait pour propager cette der
nière porte déjA ses fruit», et un 
sucré» complet est assuré. L’agent

rieur et nombre encore plus grand, 
attendait au dehors. les orateurs fu
rent. Thon. M. Hazen, Thon. D. V. 
Landr#. F. B. Black, et Lionel Har
rington. C'est Tune des plus belles 
démonstrations politiques qui ait eu 
lieu A Moncton.

A l'ouverture de l'assemblée, un 
choeur de Jeunes filles vêtues de blanc 
chanta l'hymne “Maple Leaf. Le sé
nateur Wood présiiiait ; le premier 
orateur fut le candidat, M. Summer, 
qui parla brièvement

Quand M. Borden se leva pour fmre 
son dlscou-s 11 fut salué par de vifs 
applaudissements.

Il remercie l'assemblée de l’ovation

qu'on lui fait, complimentant M Ha-j 
zen d’avoir choisi un ministre com
me Thon. M. Landry.

Il rappela ensuite que sir Wilfrid 
Laurier demande qu'on le laisse ter
miner son oeuvre ; mais il ne croit 
pas que le peuple veuille qu'on eontl- j 
nue l'oeuvre qui n'est que Textrava-' 
ganoe des dépenses. Pour M Borden, 
la prospérité qui régne n'a pas pour 
cause l’administration libérale, elle 
existe en dépit des libéraux. Il criti
qua le gouvernement pour n'avolr pas 
effacé jusqu'aux derniers vestiges de 
la protection. Le cabinet n’s pas de 
politique, dit-il. il est protectionnis
te ou libre-échangiste. selon les exi
gences du moment. Voyez, s’écrie-t-il. 
comme les conservateurs sont restés 
loyaux A leurs principes, quels que 
fussent les temps. M. Borden accuse

DOMINION CORSET CO., Maanfartarens Quebec, Morlrcal, Toronto
BT

d'un pays doivent être dépensés dans.
Tlntérêt du peuple et non clans l’in
térêt mesquin des partis."

L'orateur suivant fut le colonel j 
Clarke et. le premier ministre du ! 
Nouveau-Brunswick. Thon. M. Hazen.l 
qui fut accueilli avec enthousiasme.

L’assemblée se termina par de vl-1 Notre qualité d 
goureux hourras poussé en l’honneur j «ros rou» permet 
du chef de l'opposition et du candi 
dat, M Summer.

C W LINDSAY LIMITED
L'assiemblée annuelle de C. W. 

Lindsay. Limited, a eu lieu au bu
reau principal de la Compagnie, 
mardi le 13 Y assirtaient. entre au-

NOS

SPECIALITES’
marrhand en 

d'importer en 
ffrand* miantitA ne*» pc'aux de mou
ton dp perse de Leipslff mftme. 

LEUR LUSTRE GARANTI 
Chaque peau que noua vendons, 

eoît séparément ou en manteau. 
e»t irarantie retenir ron lustre.

avec les ministres.

le gouvernement de s'être servi d’en-, très MM. C. 14 Lindsay. John Ra- 
tremetteurs autrefois pauvres et qui! Per’ H. R. Hale. J. A Hébert. E. 
se sont enrichis depuis leurs rapports1 rIan],lton' E Farrar. B. A Ed

ward. Le rapport a démontré que la !
it dans un état des plus 
aux quatre succursales, 

en dépit de la crise que nous tra
versons. On s déclaré le dividende 
régulier me six pour cent, outre un

P PRIX:

REMEDE PROMPT CONTRE LA 
NEVRALGIE

Cette douleur terrible exige un sou
lagement rapide. Lee applications or
dinaires échouent. Seul Nervlline 
peut donner un soulagement prompt 
et permanemt A ces effroyables tirail
lements. I>e pouvoir de Nervlline pour 
chasser la douleur est si sûr, son ac
tion pour calmer est si certaine, ses 
résultats si permanents qu'aucun an
tre remède ne peut lui être compa-é.

Essaye* Nervlline contre le rhuma
tisme et le lumbago Fa!tes-en Teesal 
contre le mal d'oreilles ou de dents, 
permettez-hil de montrer oe qu'elle 
peut faire contre toute douleur ou 
rontutAon.Le fait que des centaine* de 
milliers de bouteilles de 25c sont em
ployée* chaque année est la preuve 
que ce remède est bon Essayes-!*, 
Cher tous les marchande ou par la 
posto de N. C. Poison and Co.. Hart
ford, Conn.. E. U. A. « Klngsim.. 
Ont. A V

M. Borden fait, ensuite une compa- compagnie 
raison entre la commission du canal florissants 
de Panama et la commission du 
Transcontinental qu'il prétend com
posée de tout, autre chose que d'ex-
péris. Il répéta ce qu'il a mainte fol* bonus d un pour oent MM. C. W. 
dit du coût de construction de ce' Lindsay et H R Ha1 
chemin de fer. O. Stoneham

Ha’e et Dsme A. 
ont été réélus dlrec-

11 ajoute qu’en dépit des Journaux1 «t MH S A. Edward et L. E.
n-P!,t pi,,* Farrar, secrétaire et trésorier res-llbéraux qui disent qu'il 

qu'une ruine physique, sa santé est 
e»ellente et seule sa voix est un peu 
fatiguée, mais grâce au courage qu’il 
se sent, on Tentendra partout et qu’il 
combattra jusqu'A la dernière minute 
de la campagne.

Il explique alors ce qu’ent un bon 
gouvernement et pourquoi l’heure du 
changement est arrivée pour les li
béraux. et termine Texposé de sa doc
trine par res mots : ’’i^es revenus

pectivftnqnt. MM. Savage et Flsk 
ont été nommés de nouveau audi
teurs. La Compagnie fait un gros 
commerce dans les villes de Mont
réal. d’Ottawa et de Québec. r

UN CHISSEUR P
VIENT DE LOIN

fill

$65,
$70,
$90,
$100,

$125,
Etc.,
Etc.

"THREE SWALLOWS"
De Whiskey Irlandais “Three Swal- 

lowe“. de Sir John Power and Son. Li
mited Célèbre depuis plus d'un stèels. 
Du plus haut degré de pureté Recom
mandé dv la profession médicale par

'll est parfaitement «er.ce qu l
Distillateur 4e Majeeté le Rot.

258—ÎJ —n w

Sir J. V. W. Colby de Pembrooke- 
shlre. dan» les Galle*, est A Thétel 
Windsor,

[ Il arrive d'une chasse A Torlgnal 
dans Oi.tarln rit n'est pas très sa
tisfait de son voyage; 11 dit qu'il 
n'y a pas moyen de se procurer une 
belle tête.

Il va e»»eyer sa chance dan* Test 
A de la province de Québec et au Nou- 

A veau Brunswick.

VISON
Nntre assortiment et notrw choix 

de vison nr peuvent pas être cqnt- 
parés tant par la quantité que par 
ls qualité. Ouvert 4 la critique. Ve
nez nobs faire une visite
Manchon* en vison t^S SO el plu*

Et oies en vison $13.50 et plu*.

McCOMBER & CUMMIN6S
m* Il Paul, Mi* Saisi fulgiés

Virmim
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TEMPERATURE

H LE JOUR DE LA NOMINATION
A deux heures, cet après-midi, les officiers rapporteurs ont déclaré close la nomination 

dans les différents comtés du pays.—Il y a très peu d’élections par acclamation.— 
La bataille est engagée presque partout.

Vent du nord, beau et frai*. 
Mardi, grand vent de l’est.

Montréal. 10 octobre 190S. 
TEMPERATURE — Bulletin d’après 

le thermomètre de Hearn et Harrison. 
10-12 rue Notre-Dame Est:

Aujourd’hui maximum.. . 
Même date l’an dernier. 
Aujourd’hui minmium. . 
Même date l’an dernier. .

5 S 
. 40 
4S 
28

a.m. 30.24 Z 11 a.m..

La nomination dans les comtés de toutes les provinces de la Confé
dération a eu lieu aujourd’hui, jusqu’à 2 heures, cet après-midi. Au mo
ment où nous mettons sous presse, nous ne croyons pas qu’un seul can- 
didat soit élu par acclamation dans la province de Québec. Au cours 

i . £ , , I • | d,e la lnatinée on espérait que Sir Wilfrid Laurier, dâns Québec Est ;
DCàU irais, tournant à la pluie, 1 bon. M. Brodeur, dans Rouville M. Girard, dans Chicoutimi et Sa- 
le soir OU mercredi. ! guenay; 1 bon. Jacques Bureau, dans Trois-Rivières et Saint-Maurice, et

le Dr H. S. Béland, dans la Beauce, seraient élus sans opposition, 
i Les candidature conservatrices dans Trois-Rivières et dans 
i -'a Beauce sont connues: Ce sont celles de MM. N. Roy, pour la 

Beauce et P. E. Panneton pour Trois-Rivières et St Maurice.
; Dans une seule division, St Laurent, il y a trois candidatures: Celles 
: de MM. Bickerdike, libéral; Ekers, conservateur, et Albert St-Martin, 
j socialiste.
|. Dans Arthabaska, la lutte se fait entre deux libéraux: MM. Laver- 
gne et De Courval.

Dans Richelieu, deux libéraux sont sur les rangs: MM. Adélard 
Lanctftt et Hyacinthe Beaucheinin.

Dan's Maisonneuve M. Verville, candidat ouvrier, accepté par les li
béraux et les conservateurs, a de l’opposition dans la personne de M. 
Fred. Villeneuve, libéral.

Dans Brome et dans Missisquoi, trois candidats sont en présence.
A Lévis le candidat libéra! est opposé par un candidat libéral indé

pendant.
Dans Portneuf trois candidats sont en présente; deux libéraux et 

un conservateur. La même situation existe dans Québec comté.
Dans l’A'sscrnption cinq candidats ont été mis en nomination: MM. 

séguin, libéral; P. Lachapelle, indépendant; Dr Ruben Laurier, indé
pendant; J. M. Fortier, indépendant, et Tancrède Pagnelo, conservateur.

Baromètre: 
*9.21 ; l p.aL.

L’HON. M. BRODEUR
L’honorable M. Brodeur, ministre 

de la marine et des pêcheries a été 
élu, cet après-midi, par acclamation, 
dans le comté de Rouville.

LES MEFAITS 
D’UNE DEPECHE

Un télégramme tue parfois 
des gens qui, peur tout 
cela, ns s’eu portent pas

PLUS MAL
(Du cerresponUa.nl régulier ds la PRESSE)

Québec, 19 — Hier, arrivait dans 
la ville de Québec, ce qu’on peut bien 
appeler à juste titre, un revenant. 
Dans la nuit de vendredi à samedi, 
une dépêche de Truro, Nouvelle-Ecos
se, annonçait la mort de M. Paul Le
clerc, teneur d.e livres au syndicat de 
Québec, et intéressé dans les mines 
de la “Great Northern Mining Co.”

D’après cette dépêche. M. Paul Le
clerc avait été tué par un train, près 
de Mulgrave. Or. hier, alors que ses 
parents et ses amis. ici. à Québec, le 
croyaient mort, M. Paul Leclerc, fit 
apparition, sain et sauf. Que l’on juge 
de la joie de la famille, car ses pa
rents en avalent déjà fait leur deuil. 
Quant aux amis, plusieurs croyaient 
à une apparition et demandèrent de 
le toucher, afin de s'assurer que c’é
tait bien lui en chair et en os. Il est 
évident que les expéditeurs de la dé
pêche en question se sont trompés, 
quant à l’identité de la victime, si 
accident il y a eu à Mulgrave.

LA DEMISSION
DE M. BENOIT

A une séance tenue ce matin, la 
commission des incendies a décidé 
de recommander au conseil d’accep
ter la démission du chef Benoit, da
ter du 1er novembre prochain, et de 
lui voter un bonus de $5,000, sujet 
à la ratification de la législature.

Cette résolution a été adoptée à 
l’unanimité. Les docteurs Joyal et 
Lachapelle avaient écrit à la com
mission que le -ohef a absolument 
besoin d’un repos nécessité par sa 
santé. Le chef Benoit aura, le 29 
octobre, occupé son poste pendant 
20 ans. mais avant d’être chef è. 
Saint-Henri, pendant plusieurs an
nées, il avait été pompier à Mont
réal pendant cinq ans. de sorte 
qu’il y a près de trente-cinq ans 
qu’il porte le harnais.

La commission a reconnu, à l’u
nanimité, que M. Benoit avait bien 
gagné le repos qu’il demande. La 
Ville ne peut cependant pas lu! ac
corder le congé de six mois qu’il 
demandait; ce serait contraire aux 
Intérêts du service: mais elle ne 
peut le laisser partir, sans recon
naître tout ce qu’il a fait pour la 
protection des vies et de la proprié
té. En conséquence, il a été ré
solu de recommander au conseil 
d’accepter la démission du chef à 
dater du 1er novembre prochain, 
et de lui voter une indemnité de 
$5,000 sujet à la ratification de la 
légisiatu re.

Le conseil ne s’opposera pas à l’a
doption de cette résolution.

ASSOCIATION DES 
à INVENTEURS

L’assemblée de l’Association des 
Inventeurs, demain soir, ne com
mencera qu’à 9 heures. Tous les 
membres qui veulent y assister 
pourront ainsi prendre part, aupa
ravant. à la démonstration Laurier. 
Il est Important de se rendre en 
grand nombre à l'assemblée de de
main car on doit y faire la nomina
tion de nouveaux officiers.

A OTTAWA ET QUEBEC
OTTAWA

A la nomination, aujourd'hui, pour 
Ottawa, les candidats libéraux sont 
sir Wilfrid Laurier et M. Ha! B. Mé- 
Giverin. Les candidats conservateurs, 
M. Thos. Birkett, et Dr J. L. Chabot.

M. P. .!•. Coffey, l'officler-rappor- 
teur, présidait. Après la nomination, 
il y a eu de nombreux discours.

LA NOMINATION A QUEBEC
Québec, 19 — Québec comté : .To 

seph Turcotte, libéral ; Lorenzo Ro- 
bitallle. Indépendant, et Alfred Mar
tineau, indépendant.

Québec-Est : Sir Wilfrid laurier, 
libéral. Dr Michel Fiset, conserva
teur.

Québec Centre : Arthur larhanre, 
libéral ; Hubert Clmon. conserva

teur.
Québec-Ouest . William Power, li

béral. William Price, conservateur.
Lévis : L. A. Carrier, libéral. Ml 

Boutin-Bourassa, indépendant.
Montmorency : Georges Parent, li

béral. Antoine Gobeil, Indépendant.
Le bulletin de présentation de ce 

dernier, a été protesté attendu que M. 
Ooheil est pensionnaire du gouverne- 
mect.

DIVISION SAINT JACODES
POUR M HONORE GEKVAIS
Ont signé le bulletin de M. HONO

RE GEKVAIS : MM. Jos. Lamou- 
reux, G. A. Lamontagne, A N. Bro
deur, J. D. Couture, L. J. Tarte, Eu
gène Tarte, L. A. Lapointe. Adolphe 
Gravel. Clément RobillarU, Honoré 
Lafleur, J. E. Deslauriers. J. A. Tan
guay. Narcisse Beaudry, Gaston 
Dralnville, Jos. Contant, Elie Rochon, 
E A. Sainte-Marie, hon. N. B. Rain, 
ville. Roméo Dumont, Léon Larue, 
Henri Cartier, J. H. Galarneau, Dr 
J. A. LeBlanc, J. Laurence, Amédée 
Meunier. A. C. Racicot, Ben. Drolet, 
P. N. Breton. A. Champagne, E. Ber- 
gevin. J. B. Gratton, J. A. Brault. J 
T. Marchand, Elzéar Bélanger. Ed 
Melançon. Ernest Bélanger. Jos. Pa
quette. Henri Sauriol. Narcisse Ga
gnon. J. E. Pelletier, J. N. Paulhus, 
J. B. Drapeau, Georges Gauvreau, Dr 
Henri Lasnier, Docteur Huguenin, 
Louis FDt-tier, Jos. Laurier. B. M. O. 
Turgeon.E R. Laprerre. Placide Bru
net, Trefflé Bastlen, Charles Per
reault. L. G. Bertrand, Pierre Gra
vel, Vital Geoffrion, C. T. Latnou- 
reux, C. Beausoleil. O. Lemay, Roméo 
Dalbec. Olivier Dubois, H. H. Racine, 
G. Leclerc, T. Poupart, Paul Gali- 
bert, J. B. Vinet, Alex. Carü. N. G. 
Valiquette. Alphonse Valiquette, 
Louis Roger, Théop. Truddeau, A. 
Mercure. Léon Gagné, jr. L. A. Amiot, 
Jos. Chevalier, C. Lemay, A. I. Val-

lières. C. H. Chamberland, O. J. Mon
day, T. Charbonneau, G. Bourgouln, 
Hormisdas Courtois, L. J. A. Miller, 
P. Carlgnan, J. B. Dubois.
POUR M. NAPOLEON GIROUX
Parmi les personnes qui ont signé 

le bulletin de présentation de M. Nap. 
Giroux, nous recevons les noms sui
vants :

MM. F. D. Monk, Henri Bourassa, 
M. Huberdeau. Bug. Godin, P. Lacos
te. H. Duverger, L. G. A. Cressé, A. 
Delorme, C. D. Courville. A. Char- 
trand. L. G. Gratton, A. C. Truteau, 
Edmond Truteau, H. Piché, Eug. Sau- 
vageau, J. Jubinvllle, Job. Bleau, E. 
Dupont. R. Larose. D. Désilets, J. A. 
Bergeron et d'autres.

DIVISION SAI.ÏÏ-LAURENT
Trois candidats, entre midi et une 

heure, ont été mis en nomination, 
pour la division Saint-Laurent, à la 1 
chambre six. Monument National, en ! 
présence de M. A. P. Pigeon, officier 1 
rapporteur.

Ce sont l’ex-maire Ekers, candidat 
conservateur. M. Robert Bickerdike, 
candidat libéral et M. Albert Saint- 
Martin, candidat socialiste.

POUR M. BICKERDIKE
Le bulletin de présentation de M. 

R. Bickerdike est signé par MM. God
frey Langlois, J, P. B. Casgraln, John 
Finnle, James Morgan, Robert Reid, 
P. Lafranee, M. S. A. Lanctôt, Michel

Delahaut, L. O. Grothé, Ed. Cunning
ham, Alex. Bremner, W. Bolvin. E 
H. Gravel, E. D. Colleret, Jacob Ru- 
beinsteln, Adolphe Aron, J. E. Wil-

POUR M EKEBS

I-e bulletin de présentation de M. 
Ekers est signé par MM. H. Markland 
Molson, Alfred A. Eaves, Henry Jo-

far,é’ ~Aùer S™U Keph- Hon. A. Desjardins.’ R S. Bagg,
Daoust, Malcolm Thomson. Rémi Go- 
hler, J. B. Baillargeon. John O'Lea
ry. E. Lecon.pte, jr., Gaston Maillet, 
Frs FVjurnler, F. X. Delorme, Emile 
P, Dame, J. B. Lamoureux. etc.

M. D. A. Campbell est l'agent de M. 
Bickerdike.

John Date, L. J. A. Surveyer. W. J. 
Rafferty, L. A. Bernard, Anatole Re
naud, Hon. P. Leblanc, Thomas El
liott, A. Blumenthal, échevln J. B. 
Clearihue, E. Lef. de Bellefeuille, K. 
F ; H. Bloomfield. L. Sourkes. Wil
liam Grace, J Johnston, John Auld,

ttv’.v.*’

J- H. Chartier. M.D.. Date Samuel. T.
Lessard, J. N. Harris, J. U. Emard,
K. C., Chs. Bruchési, J. Colas, H. Pat- 
ton. Geo. Glguère, N. Cohen, C. I).
Freidman, B. Tansey, J. F. C. Smith,

L’agent de M. Ekers est M. Edward 
R- Gunning, agent d’affaires.

Le bulletin de présentation de M.
Cfev In* % m L, . < UUit UCIUidC. l-at» IC/ftt: UCD mn-
Fran^ lrtnh^Lvinn, ‘eV Merder! canlcien8' ‘‘i1’*1 <>"e autres’

A. Blanchard, Jos. Desjardins, Henri

LE SAC DU 
PARISIANA

Ce théâtre de la rue Sairte* 
Cjiherii.e est mis au pil
lage et nul ne sait par qui.

VANDALISME
M. Leduc, directeur ; M. Desma

rais, gérant et Mlle Lucie de 
Matha, l’actrice bien conue sont

INTROUVABLES

Le théâtre “Parisiana’’, de la rue 
Sainte-Catherine, a été mis au pilla
ge, la nuit dernière. La loge des mé-.

Boucher, H. Bélanger, Elias Rubeins- 
tein, T. Freeman, S. Corru, A. Des- 
marals, E. Meyer, L. Shapiro, Salo
mon Collnsky, M. Segall, Calixte Va
lin. H. Merder, P. Blanchard, J. B. 
Chastenais, Gilbert Guyon, Alfred 
Malouln, Harry Marcos, etc.

M. George E. Flgg, fabricant de 
cravates, est l’agent de M. Saint-Mar
tin.

DIVISION ST ANTOINE

L’honorable L. P. Brodeur, ministre de la marine et des pêcheries, auquel la 
oopulation a tait une triomphale réception samedi, dans Saint-Jacques 
et Sainte-Marie, et qui vient d'être élu par acclamation dans le comté 
de Rouville.

R. C. SMITH

Ont signé la liste de présentation 
de R. C. Smith, candidat libéral :

Dandurand, Raoul, Hon. ; Penny, 
E. Goff ; Béique, F. L., Hon. ; Cas- 
grain, J. P. B., Hon. ; Pérodeau, N., 
Hon. ; Lyall, Peter ; Stevenson, A. 
W. ; Morgan. James ; CaverhlU, G. ;< 
Wilson, J. Reed ; Carson, John, col. , 
Coghlin, B. J. ; Dougall, .1. R.; Green- 
shields, R. A. E. ; Cross, Selkirk ; 
Munn, Stewart ; Prévost, A. ; Gravel, 
Alex. ; Castle, W. T. ; Archibald, 
John S. ; Jacobs. S. W. : Davis, Mor
timer, B. ; Mclndoe, F. C. A. ; Boyer, 
Guy ; Dixon, W. E. ; Lockerby, D. 
W. ; O’Neil, T. J. ; Brown, Fitz Ja
mes ; Glass, L. G. ; Perron, J. L.

H .B. AMES

Ont signé la liste de présentation 
de H. B. Ames : L. J. Forget, L. G. 
Roddick, Richard White, T. P. But
ler, C. E. Gault, R. W. McDougall, D. 
S. Friedman, J. N. Soly, T. W. Blan
chette, A. W. Atwater, Charles F. 
Smith, F. D. Davis, Robert Meighen, 
Amable Lallemand, Saumarez Car
michael. S. Shorey, John Edgar, Oc
tave Talllefer, Joseph N. Nault, Geor
ge W. Sadler, Jas. A. Cantlie, B. Too- 
ke W. O. H. Dodds, E. Lemire, Jos. 
Courville, N. Lapointe, W. McMaster, 
A. E. Ogilvie, Charles R. Hosmer, B. 
Tansey, Edward O'Connor.

A suivre sur la page 8

S LES GUENILLES

ont été brisées à coups de hache. Le 
tiroir-caisse était vide.
USamedi, tous les membres de la 
troupe ainsi que les employés du 
théâtre ont été payés en chèques de 
la Banque Nationale, et ce matin, 
on se plaignait que la compagnie n’a
vait pas de fonds en banques.

Deux employés se sont rendus a ,a 
pension de M. Leduc, directeur, et IA 
on lui a répondu que M. Leduc avait 
expressément recommandé de ne pas 
l’éveiller avant l’heure du midi. Soup
çonnant quelque chose de louche, l'hu 
des ouvriers est monté à la chambre 
de M. Leduc et constata que celui-ci 
n’y était pas. M. Leduc est demeuré 
introuvable.

Une visite fut aussi faite à la cham
bre de M. R. Desmarais, gérant du 
théâtre, mais lui aussi avait disparu, 
et il est également demeuré Introu
vable jusqu’ici.

Mlle Lucie de Matha n'a été 
vue en aucun endroit par tous ceux 
qui l’ont cherché? ce matin.

Il est facile de comprendre le dé
sarroi que cette affaire a causé parmi 
la troupe et les employés.

M. Demers a donné ordre aux ou
vriers de transporter dans le nouveau 
local du “Parisiana” (théâtre des 
Nouveautés autrefois) tous les déco'-s 
qui se trouvaient dans l’ancien “Pa
risiana”.

Au moment où un reporter de 'a 
Presse” visitait le théâtre, ce matin, 

un employé de la compagnie d'éclai
rage arrivait pour couper les fils du 
système d’éclairage.

Les récriminations sont nombreu
ses et générales.

Une représentation de vues animées 
a été donnée, cependant, comme d'ha
bitude, hier soir.

Le feu a pris par deux fois, la nuit dernière, à l’en
trepôt de la “Montreal Cotton and Wool Waste 
Co.”, rue Duke, et, la seconde fois, il a fallu 
sonner deux alarmes.

Aura lieu la grande démonstration en l'honneur des 
gymnastes retour de Rome.—Les gymnastes arri
veront mercredi soir, à 6 heures et 45, gare Viger, 
à Montréal, où ils seront brillamment fêtés ■— Le 
“Dominion” arrivera ce soir à Québec.

Le “Dominion” ayant les Gymnastes de Rome à son bord est 
passé, ce matin, à la Pointe au Père, à 7 heures et 45 minutes. En 
conséquence, le paquebot arrivera de bonne heure à Québec, ce soir.

Les gymnastes resteront à Québec mardi et mercredi matin. 
Mardi soir, ils seront l’objet d’une-inoubiiable démonstration à Québec, 
et mercredi après-midi à 2 heures ils quitteront la vieille Capitale par 
le train du C. P. R- pour arriver à Montréal, Gare Viger, à 6 heures et 
45 minutes, mercredi soir. La réception sera grandiose. Nous en 
publierous le programme demain, de même que l'ordre de la parado.

Que toutes les associations, clubs, etc., qui veulent prendre part 
à la parade s’adressent sans tarder à M. Augustin Comte, 444 rue 
St Paul. Téléphohe Main 4947.

FEU MME A, E AUDtT
Madame H. Eugène Audet, née 

Wilson (Stréna), vient de s'éteindre 
après une longue maladie enduiée 
chrétiennement. Fille du docteur T. 
G. Wilson, de St Placide, elle était 
la petite fille de feu le seigneur 
Globensky.

Moissonnée à la fleur de l'âge, â 
25 ans, elle ne laisse que de bons 
souvenirs à ceux qui l’ont connue.

Ses funérailles auront lieu à St 
Placide, le mercredi, 21 octobre cou
rant. Le corps laissera la demeure 
de son époux la veille à 7.30 a. m.

Nous offrons nos sincères sympa
thies aux familles en deuil.

Suit' ses annonce» le Naissau- 
Mariages, Décès, etc.

NAISSANCES
BUSS,ERE — A Montréal, le 14 octo-

s£e<i19lM Uarnier. l'épou-
sc de M. Charles Bussière, une fille 
baptisée Marie-Thérèse-Jeanne. Parrain 
etmarralne. M. Arthur Therriault 
Mlle Cora Bussière. cousin et soeur de 
1 enfant.

L’Ineendle de l* "Montreal Cotton and 
se brisant, pendant le feu. Scène 
“Presse”.

Log pompiers ont eu fort ft faire, 
la nuit dernière, avec un incendie 
qui a éclaté dans l'entrepôt de la 
"Montreal Cotton and Wool Waste 
Co.”, 3fi e» 38. rue Duke. Les dom
mages è l édifice sont assez éten
dus. et le feu. qui avait pris dans 
des balles de guenilles, de ouate et 
d'étoupe, brûlait en émettant une 
intense fumée. Le travail a été, à 
cause de cela, très long et très dif 
ficile.

Deux alarmes ont été sonnées, la 
première, à 2 h. 46, l’autre, â 2 h 
53. Le chef-adjoint Tremblay ar
riva à la première et. trouvant la 
situation grave, donna presque tout 
de suite la seconde alarme. IJ fa]. 
lait s'y prendre avec précaution, 
car l’eau, imbibant les balles de 
guenilles, les rend très lourdes, re 

A suivre sur la page 5

Wool Watte Co." 
reconstituée par

— L'échelle murale 
un artiste de la

LA " AQLEBEC
Québec, 19. — Les gymnastesIoù un salut solennel sera chanté ; 

'peuvent maintenant arriver à Qué-! sera splendidement illuminée,
ber Ils v seront bien reçus. Mont-pn prédicateur de renom prononcera 

^ * . une courte allocution,
réal. grâce à sa population, peut Vo)rj ruinéralre (le la procession :
leur préparer une démonstration j,, paiais, rue Saint-Jean, jus-
grandiose; plus patriotique, non. jqu'â l’église Saint-Jean, rue Salaber- 

i La ville de Champlain, a-t-on ditiry. Côte du Boulevard Langeller, 
lavoc raison, est la Venise de l'Amé-j Boulevard Langeller, rue Salnt-Va- 
| rique D'un bout de l'année à l’au- lier, rue Saint-Joseph, rue Saint-Ni- 
tre, on n'y volt que processions, on ; cholas et "ôte du Palais, jusqu'à l'hô- 
n'y entend que sons de fanfares, on î lel Victoria.
y est animé d un rnéiue soufle <1 en- £-egt l’heure oü promeneurs et pro- 

I thoustasme. Enfin un earn a al meneuRes envahlsSent les tr„tto1rs 
i cont inuel, comme ce m (f /a n' |f;ps rues plus haut mentionnées, les
■de l Adriatique. , . i pinclpale.v artères de la vieille capl-

Voici e programme officiel de , ,»uici ie Bios „„„ i taie. Vingt-cinq mille personnes aua rétention oui sera faite aux vain-. . ; i » jpv.uu h£» tRmh”! verront le peloton des gym-Queurs du concours international do 4 J*, « . ,Rome, feiquels doivent, mardi ma- P?.8**5’ d officiers des gardes
tin. mettre le pied sur le sol quéhec- infPe"'1a,ntpS;i . ,
quols pour n’en repartir que mer-i rte réunir la population au
rr^Hi nWrl. midi Manège Militaire a été abandonnée,

î ' indénondanttt ^ formalités à remplir, etL - corps militaire* Indépendants obsts-les.
s assembleront dans leurs salles res-,
pectives à T-heures un quart du soir, 

! mardi
Circonstance qui donnera au défilé 

une note pittoresque, imposante, mar

Le pompier George» Beatty, de la ca
serne No 3. blets* assez arMvemen* 
* l’Incendie de la “Montreal Wool 
Waete Co.”

i Les gymnastes devant, selon tou- ,iaIe même: les corps indépendants, 
te probabilités, descendre à l’hôtel ! •'Associai i des Zouaves, la Garde 
Victoria, côte du Palais, ceux qui Champlain, la Garde Jacques-Cartier, 
doivent prendre part à la proofs- •,’R Chasseurs Salaberry. porteront 

, slon ont rendez-vous à cet endroit..'enrs i-ostun.e. si voyants, 
jà 7 heures 3 0 minutes. i Si l’on ajoute à cela l’Association

Le autres sociétés sportives de-1 Loyola, la Société Saint-Damase, les
IvrontT s adresser, là, pour connaître; Saint-Uatrlrk’ii Harriers. les étu-
le rang à elles assigné dans la pro-Riants de l’Université Laval, les di- 
cesston à M. l’adjudant Benoit des1 TPrs autres corps sportifs, on ^rrlve à 
Zouaves commlssalra-ordnnnat#ur. iun ,>e' effectif, et les gymnastes 

Puis la procession se mettra en Pourront être fiers de la dêmonstra- 
roiite. fanfare en tête, afin d’être A A Mnn p"x faite par la population 
heures à l’église Saint-Jean-Baptiste, québecquoise. __ ___

LES GYMNASTES
A PARIS

Du correspondant parisien de la 
“Presse”.

Paris, 9 octobre — Je ne vous par
lerai pas longuement de vos gymnas
tes et de leurs faits e*. gertes, car ils 
seront sans doute à Montréal un jour 
avant cette lettre. Arrivés vendredi 
soir, ils sont partis mardi pour Lon
dres. Accompagnés de M. l'abbé Iau- 
rln, de mon aimable confrère, M. 
Tremblay et de M. Rivet, ils ont été 
reçus lundi, et je n’al pas besoin de 
dire avec quelle cordialité, par l’hon. 
Hector Fabre, toujours si aimable et 
si accueillant.

Us étaient tous Joyeux de leur 
triomphe de Rome et ravis aussi de 
visiter Paris, par le temps merveil
leux dont nous jouissons depuis dix 
jours.

J’ai applaudi "très volontiers à leur 
succès, vous n'en doutez point. Mais 
permettez-mol d'ajouter qu’il ne me 
suffit pas.

Vos gymnastes doivent continuer 
dans la même voie. Leur victoire au 
Vatican ne saurait rester sans lende
main. Dans deux ans. il y aura un 
concours international, à Paris. 11 
faut q» ils y soient et qu’ils y gagnent 
encore) une bataille 1

Ce sont ces seuls concurrents par 
lesquels il ne nie dCplairalt pas de
nous voir battus.

JEAN LIONNET.

SURPRENANT — A Montréal, le 1? 
octobre 1908 au No 18D rue Marquette.
fuf°Uiîî AICred .Surprenant, un
fils, baptisé Joseph-Alfred. Parrain et 
marraine, M. et Mme Trefflé Lavigne, 
grands-parents de l’enfant.

DECES
ioSPT»El-<f~ e Montréal, le 19 octobre 
1908. à 1 âge de f.8 ans, Joseph-Octave 
époux de Joséphine Bourdeau. Les fu
nérailles auront lieu mercredi le 21 du 
S>UI«"V Le convoi funèbre partira du 
No 1298 i*u« Uogan, à, ( heures, pour se 
rendre à 1 êçllsc Saint-Vinrent de Paul 
et de là. au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ge»t Heu de la sépulture. Parents et 
amis «ont priés d’y assister sans autre 
invitation.

CHAMPEAU — A Montréal, le 4 oc- 
tobre 1908. à l'Age de 49 ans, Joseph- 
Adolphe Champeau, menuisier charpen
tier. épouv d'Emma Hébert. Le service 
sera chanté mercredi le 21 du courant, 
à 7 heures 30, à l'église St Jacques. Pa
rents et amis sont priés d’y assister.

DION — A Notre-Dame de Grâces, le 
D octobre 1908. à I’ftgc de 34 ans. M.
I Abbé Joseph-Eugène-Emile Dion, fils 
de feu Louis Dion. Le» funérailles auront 
lieu^mardi. le 20 du courant. Le service 
sera chanté à la chapelle de l’hospice des 
Incurables, à 8 heures, pour se rendre 
de là au cimetière de la Côte des Nei
ges. lien de la sépulture. Parents et ami» 
sont priés d’y assister sans autre Invita
tion.

DE LA DURANTAYE — A la villa 
Paint-Louts, la 18 octobre 1908. à l'âge da 

an*. 7 mois et 1 Jour. David de la 
Durantaye, entrepreneur. Les funérail
les auront lieu mardi, le 20 du courant. 
Le conlvol funèbre partira de sa demeu
re. No 1613 rue Paint-Urbain, à 7.30 heu
res. pour se rendre à l'église Saint-En
fant-Jésus. et de là au cimetière da 
Vaudreuil, lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont pri-s d'y assister sans au
tre invitation.

GOHTER — A Pt Sauveur des Monts, 
îe 19 octobre 1908. A l'Age de 75 ans. 
Jean Bte Oohier. cultivateur. I*cs funé
railles auront lieu mercredi, le 21 du 
courant- De convoi funèbre partira de 
sa demeure, pour se rendre à l’église pa- 
roiagiale ofl sera chanté le service à 8 
heures et de là au cimetière, lieu de Ta. 
sépulture. Parents et, amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

, 296—2
GLACKMEYER — A Montréal. 1# 

18 octobre 1908. à lâge de 23 ans.
II mois. Mlle Hedwîdge Glackmeyer. 
fille cadette de feu Alfred Olack- 
mever. ci-devant de Québec. I funé
railles auront lieu mardi, le 20 du cou
rant. Le convo Ifunèbre partira de la de
meure de son frère. No 389 rue Pt André, 
à 7 heures pour se rendre à l'églisA 
Pt Jacques et de là au cimetière de la 
Côte des Neiges, fieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

PERRAULT — En cette ville, le 19 
octobre 1908. à l Age 4* 74 ans. M. Louis- 
Michel Perrault, décédé à l’hospice Au- 
elalr Avis des funérailles plus tard.

RAYMOND — A Maisonneuve, le 17 
octobre. 1908. à l’Age de 73 ans, Elonire 
Dupuis, épouse de Paul Raymopd. l*es 
funérailles auront lieu mardi, le 20 du 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son époux. 'No loi rue Or
léans. A 6 heures 45. pour se rendre à 
l'église du Très St Nom de Jésus et de 
là au cimetière de la Oâte des Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents et amis 
sont priés^d’v assister sans autre invi
tation ^

THERIAULT -- A Montréal, le 18 
octobre 1908. à l'Age de 14 ans. Il mois 
et 24 Jours. Mathilde, enfant hton-atmée 
de feu François Thériault. Les funé
railles auront Heu mardi, le 20 du cou
rant. T**» conéol funèbre partira de la 
demeure de sa mère. No 43 rue CasAlala.
A 7 heures 30.' pour se rendre à l'église 
de Lachme et de là au cimetière, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.
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